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ySTË GÉNÉRALE 



DËS MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ FRAIiGAISË B'ÂllGHÉOLÛGIË, 



BUREAU CEIMTRAI.. 

MM. DE CACMOM, fondiUeur et directeur do la Soci»Hé, àCaen, 
rue des Cannes, 23, et à Paris, rue Richelieu, 63. 

L'abbé LE PETIT, chanoine honoraire, doyea de Tilly-$ur- 
Seulle , Secret airc-gèncraf. 

L'ahbé VÂRIN, ciiaiioine honoraire, curé de Vaucdies, Seeré- <■ 
taire-adjoint. 

L. GâUGAIN, Trésorier. 

Le Conseil se compose de MM. les laspeeteurs dÎTÎsion- 
naires, des Inspecteuis des départements et de quarante 
membres résidant dans les différentes parties de la France , 
indiqués dans la Liste générale par des caractères italiques. 

Les Ministres, lo Directeur-général des Cultes, l'Inspecteur- 
général des monuments iustonqucs, les Cardinaux, Arche- 
vêques et Evéques de France, font de droit partie du Conseil. 

(1) Ceux de MM. les Membres de la Société dont les noms seraient 
omis sor celle liste, et ceux qui auraient à indiquer des rectiiications 
|MMir leurs noms, qualités ou domicile, sont priés d*«drener leurs récla» 
mations I M. le Sccrdaire-gén^ral de la Société, 

a 
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Yl ^ISTE DES MEMBRLS DE LA SOCli^TÉ FRANÇAISE 

LiSTE miULÎ DES MEMBRES. 

X-' astérisque ('j désigne les membres de la Société abonnés 

au Bulletin monumental (I). 

(Les ma des membres du Conseil sont distingués par le Cdiactère iulique.) 

1". DIVISION DU NORD, DU PAS-DE-CALAIS, DE LA SOMME 

ET DE L'OISE. 

iMpeUmr éimMUnmaire .' " M. LB GLAY, aichiriste d« départemeot » 

à LUIe. 

Nord. 

Intpectcur : * M. le comte m Ck>oiiCBLLEs , à Lille. 



BioART, lirésideiil de ehamtee à la 

Goar impériale 4e Donai. 
Gavlaihcooiit ( le eomte Analole 

de), à Lille. 
CoBMBMAKER (de), correspondant 

de ritislitut , juge au Tribunal 

civil de Dunkerque. 
• GovBUU (Auguste), à Lille. 
GODBFROT DB MrsNtici.Aisr. ( mar- 

quis de), ancien sous-priîfet , 

td. 

Hrspgl ( le comte d' ) , à tiaxi- 
bourdin. 



Hispn^D'Doeiiov (Albérie d'), à 
Lille. 

Kob-Bb>iiau>, ingénieur en cher 

des ponts-ct-chaussées, à Lille. 
LBii6t.ABT (Louis), propriétaire, id. 
Lerot, archiviste, à Lille. 
MiNAnn , conseiller à la Cour im- 

|)ériale de Douai. 
* Mp'. l'ieijnier , arcUefèque de 

Cambrai. 
Vai.i.ée I Tabhé), vicaire-pénOral, id. 
V iticeni (Charles), chef de divlMoa 

à la préfecture I à Lille. 



(1) h6ButUtminmumeni(U,qnl a conquis, depuis 11 ans, an 
rane si disUngué parmi les pui»llcatîoiis arcfaéotofiqaes de la France et 
de rétranger» parait de m semaines en sii semaines, illnstré d*un 
grand nombre de figures. 
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P013H LA GONSBftVATIOM DBS MOITOIIENTS. 



TU 



Inspecteur : * M. Ubschanp!^ i>h Pas, ingénieur des poiUs-el-chaussées, 

ù Su -Orner. 



Caimvaqcs ( Alphonse de ), pro- 
priétalre, k St-Omer. 

*DofBMiiB, h Hesdin. 

GiTENGBf (Cbarles de), à SU-Omer. 

* GivtMOiT C Louis de), id. 

GRir.ivT (Alexandre de), archi- 
tecte, à Arras. 

Hacéruc (Amédéede Ik iigny d'), 
au château de SoEinphem. 

Uaignerr, professeur, t Boutogne- 
Stir-Mer. 

* Uà kourt (le comte d'), à Arras. 



Hbsmau» (Ociave) , à St-Omer. 

La Planb (de), id. 

Lb Fsbvrb (Pabbé F.) , à Uns. 

LBQoeTTB (Tabbé), chanoine ho- 
noraire, professeur an grand- 
séminairc , à Arra<?. 

* Limis ( \f rhevaiier de ) , id. 

• Mg% ParùiSf év£que d* Arras, 
id. 

VAN.DtiiVAi. frahh<^), chanoine 
liouorairc, professeur au grand- 
séminaire, id. 



liupeeteitr: H. MAODuniia« ingénieur en chef en retraite, à 

Bovin im SAiNTa-SoUKMi (le ba- fiamaiiT (d'}, à Péronne. 

roD de), sf>erèlaire-g^néral de LAtonav, anden magistrat, à 

la préfiseture d« la Sonae , à Dooiens. 

Amiens. MmcnKcniT (Eugène-Alciandre), 

Comt* (rabhé), id. joge au Ti-ibanal dtil d*Abbe* 

GosRTo-EinnrT, prapriélake, id. fiiie. . 

* Dmral, chanoine titulaire, id. 

Oliie. 

iMpecteur : ' M. l'abbé Babbaud, chanoine titulaire, à Beauvais* 

* CâTuoi (de), anden dépoté, à Lb Frakc (l*abbë ), profésKur 5 
GoinpièKn& llnstitation de 5t*Viooent, à 

* Danjom , juge au Tribunal dt il Senlis. 

deBeauTais. Voiububb, docteur-médedn, id. 

Dauss» président honoraire do lYi- * Vbatbir , avocat, à Beau- 

bttoaldTii, id. vais. 
DncBOuT, anden notaire, à Com* Wbil , archîtecte du Gouverne» 

ment, id. 



via LISTE DES MEMBRES DE LA SOGlfeTÉ FRANÇAISE 



9*. 0IVI8I01I M li'AlSHB BT PES ARDBNIIES. 

iMpÊettitr àhiMioniuiirêi •U. GOWART. membre de rinilUui des 

provinces, à SU-Qoeolin. 



hajteetem'sU, PabW POQW". chanoine honoraire» à Villers-Coterels ^ 

( Aisne )• 

CBA«vE..r (de), juge d'kiÉtnwIton lUwm , membre do Cooieil «é- 
au Tribunal civil» à St^Jneotin, «éral As TAlane. à Coipy^ 



CouBVAL (le vicomlc de) . au dià- 
leau de Pinon, canton d^Aolsy* 

Delbareb. archiieele, à Gbitean- 
Tbicrry. 

DsBSoJogeau Trib. civUde Laon. 
Hiai, propriétaire, à Broyère. 
La CLaac aa L* PaAwia ( Jules ) , 

président de la Société archéolo- 

glqae, k Soisaons. 
La Rovi» doeteur-médecin » à 

Goriiéoy, canton de Craonne, 



Banc* 

RoHAtM (l*aUlè), proTessaur an 
petitaéflsioalra de Liesse. 

TavaaKiaa (rabbé), chanoine bon., 
ardUprètre de St. -Quentin. 

Tivenart (Tabbé), chanoine lio* 
noraire , archiprClre de Laon. 

Vkmoihb (l'abbé), chanoine hono- 
raire , arcliiprùlre de Vervinfc 

WiLLiOT , secrétaire de la Société 
archéolosique de Soissoos. 



9*. MTiSm DE LA MAR^E , DE SEIKE-BT-MAENB 

ET DE LA MEUSE. 

Inêptcteur divisionnaire ; * M. le cooile DE MBLLET* 



haipetteur : * M. Givelet , propriétaire» à Reims. 
Alba, chef de division à la préfec Biai ( Mg'. ), évêque-coadjnlanr 

turo de la Uarae, à Reims. 
ALUHivii.La (le comte Pierre d' ) , 



au chélean de Bomsoia. 
AoBim (l'abbé) , cuié^esserfant 

de Javîgny* 
Avaaiar ( le dooteur ) , à Vertu». 



de Chftiona» 
BAya (Auguste de) , au chAteau 
de Baye. 

BiG A V t.T DE GaAaaoT , architecte ; 

à ChâloDS. 
BouQDBT, institoleur, à Poii. 



Digitized by Google 



VODl tA OONmVATION DIS MONIWeNTS. IX 



BooiAM, capUaiiie en retraite , À Godirt (Isidore), suppléant du 

Poix. juge de paix , à Éperoay. 

CuAssAicNB, preleL de la Marne. Goulet ( François • Aodré ) , à 

CLiMERT aioé, ancien adjoint au Reims. 



maire, à Fismes. • Mg'. Gousset, curUmal ai 

CosQuiN , membre du Conseil gé- vêqoe de RdilM» 
néral. LAMVtUt MnbK ét CoMdl 



DAMniaat ( le gteénl emnle de }, général , à Cbâlooi. 

ft HiM. NiTOT, nMODbte do GoumO fteé- 

DteoatB, Biédecia-fdIitiMire, à raljd. 

Pamuvm, mmbra dn CMidl 



DÉMW* ( Bn.) , pi«aidciit de TAca- géildr«l, id. 

d«iiiie iiDj^te de Reinfc Pmitt (Lonb)» e^ioliaw! 
Dmaumm, anoien nenibre d« d*Épenwy,BcailM« dn Coaiefl 



GamcU f^ral, à S*«.-Ménebould. d*ainNidiaicniMit • tpermj* 

D»OQET,ficfiierda Trili. dfil, à Pimtstillb oa Cbbmon, à Ccram. 

^ ^ ♦IffiW h Poim, architecte, & Chàlons. 

DoBAHKL, perceptear des oootrU Qubrat (i'abbé)* vkilit-gteénla 

butions direclea, à Vilry-le- à Reiius. 

Fr3nçn;<i. llKOAt-LD, notaire et mairet A 

DuPLEssis, notaire hMOfairCj h F'onies. 

Reims. RtMT i)ère, instituteur, à Livry. 

DcQUEifELLE, membre de TAca- S u ri nkt , membre de l'Académie, 

défflie, id. à IW ims. 

*Gabinbt (Jules), conseiller lio> Schkck-Pacl, n^ociant, à Ây. 

ooraiie de ^téStHUm* à CUh * SeUitrt membre da Gomeil 

km. gMai.ftCltlIoiii, 

* Gnr nir» menlire de r Aeedènie Vfsms (de), eiicieD naift de 

iBpériile de BdBi. SéÊttmt» 



Jfupecteur : * M. le vicomie ob Bo>Nf uil , à Uelun, et à Paris, rue 

SU«Guillaume, 29. 



Intpcctatr t * M. Lii^tABS. 
Bvnsmaa ( AoNuad ) , ineatoe de riOBtUttl dei iwoTiiieea , k YerduD. 



% USTE DES HEMBBES DE Lk SOCIÉTÉ PRANÇAISB 

JiiAMTiN, président du iiibunal " Likr a iiu, .secrétaire de ii Société 
cifU, à Monlinédy. philomalique, à Verdun. 

V. DIVISION DO CALVADOS» DE LA MANCHB, DE L'ORNE, 
DB L'BIJEE ET DE LA SBIN E-INIBBlEirRB. 

Inspecteur divisionnaire : M. DE CAD MONT. 
iuspecteur : * M. Boubt , à Caeii* 



AcBARD i>E Vacognks (Aioédée), 
à Bayeax. 

* AafertyVMBdwe du Gmaeil de 
rAsflodaïkw nonaaiMte, rue des 
dunoineti A Gien» 

AmmâT (rabbé), earé de lloult 
AovBAT, aiddtecte» chef de dlvi* 

skm h la natrie de Gaen. 
Batin (Aliihome) , ««Mrtler de 

nafirest id. 
BaâOGOiniT (de)« au cbAleaii de 

Moraiofille , an Me«ail<wr- 

Blangy. 

* Bbaoioob, notaire, à Gaen. 
Bbavbbpaibb de Louvaqny ( le 

comte de ) , ancien ambassa- 
deur , au diftleau de Lou- 
vagny. 

" Bft.t KKO'ijT ( M'*« la comtesse 
de ) , à Caen. 

* Bertrand, doyen de la Facullt 
des lellrcs , maire de Caen. 

* Billon , docteur-médecin , à Li- 
sieux. 

BONNRCHOSB (dc) , à MOTICCilUX. 

BoscAi.H, graveur, à Caen. 
BoscuBR, curé dc Maisonccllcs- 
sur-AjoQ. 



BociiMOMT (leooujLe Charles de), 

à Caen. 
*BainssoN (de), à Flalirise. 

* CMbc ( de) , à Quesnay. 

* CâOTioat avoeai, chef de Irareau 
A la piéfiseture, à Gaen. 

Gaviioiit (H***. de)> à Caen. 
CnsBiB, diiecteur de COrért et 

Ut Ubwti, A Caeo. 
CoQOAaT (rabbé), cuié de Gui- 

faraj, ft Falatoe. 
CoeaTT , avocat, à C^en. 

* CossY ( Ch. de) • à La Cambe. 
Cussy (le vieomte Fritz de), à 

Vouilly. 

* Dan de La Vauterie, docteur- 
médecin, à Caen. 

* De La Chouqximn , présidenr ho- 
noraire à la Coor impériale, 
id. 

DËLAirfAT, architecte, à Bayeux. 
Drscu^mps, arcliîtccte, Caen. 
Desuayes. arcliitecie, ù Caen. 
Dbsnoieus, avocat, à Bayeux. 

* DiDiOT (Mg'.), évêque dc Bayeux 
el dc Lisicux. 

* Dion (Henri de), ingénieur, à 
Bayem. 
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POVB L& CX>»8B1iVâTI< 

•DouESNEL (Alexandre), ancien 

DtsauBc, juge au tribunal civil de 
Falaise. 

Do Fbbbage, propriétaire, à Caen. 

* Du Manoir (le comte), maire de 
Juaye. 

BcMBSTia Dufiuissoit (le comle), à 
l'alaise. 

* Du MoNCBL ( le Tiooiilie), à Caen. 
BovoHT, sculpteur, id. 

* Dupray-Lamakériet snbsUtuI du 
Procureur iiii|iérial, fA* 

DoMÉco, impecleir de TAisocia- 
tioD Doranode, id. 

Eei»iiiiB{rablié)t chaDoine hono- 
raire, doyen de ViUei»>Bocage» 

* Faucon- Daquenuiy , docteur- 
médecin, iiCaen. 

* FuHtimT, correspondant de TJn- 
stitut, au cb&teau de Formentin 
( Calvados) , et rue d'Anjou-St.- 

, Honoré, 52, à Paris. 

* Fontette (le baron Emmanuel 
de), ancien député, à Monts. 

* Formigny de La Londe ( de) , à 
Caen. 

FoLOLRS (l'abbé), curé de ïrois- 

monts. 

Foun?itKa (Tabbé), aumônier de 

Beaulieu. 
Fbesnayk (le baron de La), membre 

de rinsUlut des provinces « à 

Falaise. 

* Grardval (le marquis de), 
membre du Conseil générait 
an chftteau de St.«Denis-Mal- 
soncdles., 



m OBS MONUMENTS. XI 

• Guilbert (Georges,), membre de 
TAssociation normande, à Caen. 

GoiLLÀHD, conservateur du musée 
de peinture , id. 

• Guy, architecte de la ville, id. 

• Bardd, imprimeur de la Sodélé, 
Id. 

" Hbvmbviub (d*), nee-président 
de la Sociélé d^émulatUm de 
Lisieni. 

HooMTOT (le comte d* ) « ancim 
pair de France, député, à Élre- 
bam, prèsBajeux. 
•Lagetag (Pabbé), cbanoine, à 
Bayctts. 

Lallibr , mailre de posle, à l'Ué- 
lellerie. 

• Lambert, conservateur de la Bi« 
biiotlièque, à Bayt nx. 

Lahottb, arcliitecte, à Caeiu 

• Le Bard, maire de Baron. 

Lb BtAwc, ancien professeur de 

mathématiques, à Caen. 
» Le Boucher, rue de l'Académie , 

ii Caen. 
Le Cbrf, avoué, à Caen. 
Lbclerc, aiicjcn maire de Falaîsc. 
Le CotBT, avoué, fcPwiM*Ê«éque. 
LbCocvreub (l'abbé), principal 

du collée, id. 
Lb FUevA» (Alphonse), ancien 

conserraleor de In Bibliothèque 

de Caen. 

» LevmaaMmr, employé des Doua- 
MS, à Caen. 

Lottm (Tabbé), ciianol ne hono- 
raire, principal du collège de 
Bayeui. 



Mi LISTE DBS MKMBBES DIS LA SOCIÉTÉ PBANÇAfSB 



Mallft, ancien notaire, à Bayeui. 

Margueiiit uk Rochefobt (Léonce 
de), à Vierville. 

Mabib (rabbé)j chanoine hono- 
raire, dojen d*Éfracy. 

MoMtAftiir (la baranne de], fc 
Ifonderille, près Gaeo. 

* Uartèn, diraotear des Goun 
ipécîaiix an lyeée de Gaeo. 

* NeovtLLB (le oomte Loais de), à 
LlfaioL 

NiooLM (Alexandre), areiiiteele 
de la ville de Lisieux. 

* Noget-Lacoudre (rabbé), cha* 
noine honoraire, supérieur du 

séminaire de Sommervieu. 

* Nozan ( de } , in<^pecteur des té- 
léprnphrs , à Caca. 

* OxLLiAMSON (le marquis d'), au 
ch&tenu de St.-GermaiQ>Langot. 

* Olive, maire d'Ëllon, rue Echo, 
à lîayeux. 

* OuviKa u£ BoucY ( le marqtiis), 
an cÉ&leatt de Bm^. 

* Oirrisn , ii^énieur en chef des 
poiit»«t«chaus9ées , h Caen. 

PANifim, avocat, ftLisieni. 
PATSâNV (Ch.), propriélaire à 
Creully. 

* Purmwie, ardiiteele, h Gacn, 
Petitills (de), ft BoBS-Tassilly. 
Peiet , président da THbanai civil 

de Bayeux. 
PiQooT ( Tabbë ) , supérieur du 

séoiinaire de VililerS'le-Sec 
PoLiGNAc (M"' la comtesse de), 

à Outre-Laize, près Falaise. 

* QuàNAOLT, sous-préfet, k Vire. 



RECîfiEB fl'abbéj, doyen du canton 
de Doziilé, curé de Dives. 

* BenauU , coiisdller à la Cour 
impériale de Caen. 

SccLLKS (Pabbé), curé de tavrus. 
SsTiN, propriétaire, à Falaise. 
TATnmy m Lompai, avocat, à 
Bajeai. 

Tiasao (l*aUié), chanobie hono- 
raire, doyen de Notre-Dame de 
Viie. 

* ToesAY (M*** la comtaMe de) . 
àllonfia. 

ToesTAiH (le vicomte Henri de), 
aoden officier de marhn, au 
ehftiean de Vaux-enr^nre. 

jyaven , anden prolbseur à la 
Faculté des lettres de r Académie 
de Caen. 

Tbancbaht (i'abbé), curé de 

Jort. 

* TuBGOT ( le marquis de ) , sé- 
nateur , minislK plénipoten- 
tiaire , au château de Lan- 
theuil. 

* Vassbui (Charles), à Lisieux. 

* VAurna ( Abel ) , député , à 
Caen. 

VAvnaa ( Tabbè ), dwnoioe hooo- 
rahre, doyen de nraiy-Har* 
court 

VaaoRoa (l'abbé), curé de Luc 
VioâR (de), inspeeleur des ftnéto» 
à Caen. 

* ViLLaas (de), receveur général, 
id. 

•Villers (Geoigei), adjoint an 
maire de Bayeux., 
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Vmcwt (rafebè), cnit à Sept- nire, topérienr éu Bon^Sav- 

Vcobt venr, à Caen. 

* yimf, (PUibè), chanoiiie Jiooo- Yvimy, Mulpteur, à Bayeoi. * 



Inspecteur : * M. le comte de Tocqueville, à Nacqucviiie.. 



* AumcADX (le marquis Paul d* }, 
à 1 Isle-Marie. 

BaittiOftT (le vioomle de), au 
château de Plaio^Uanb» à Pi* 
cauville. 

BiAvaiMiax (de), «ncieii élève de 
rÉcoie des éhaila, à Avrandies. 

Bonvoouiie (le oomle de), ivès 
Mortain* 

Cmat, ageDt-vcjrerdiei; à St-Lo» 

* Daniel (Mg'. ) , évèqae de GoH- 
tanceset d^Arranchcs. 

DescHàWfS, D. M. P., à Thorigny. 

* DesPOiiTS ( Tabbé } , chanoine ho* 
norairc , cuîé de SU-Nicolas, à 
Cou lances. 

De POIBIBB DB POBTBAII., à Va- 

lognes. 

* Guiton ( le vicomte de ) , au 

château de Montaqel , près 
Avranches. 



LAMi, vleeiirèiidenl de la Sociélè 

areiiéologfque, à Avrandies. 
La CABBoaNKL (Pabbé), vicaire 

de St-Joies, par Prélot, prè» 

GafeniaB. 
Lb Caips, propijdtaîic, BL-io. 
le Président de la Sodéié aidiéo- 

logique à A vraadiefc 
*PoirTGi»AitD (le comte César de), 

au château de Fontenay, près 

MoDlelmurg. 
RoucR (le comte de), au diàtcau 

de St . - Sy m phorien . 
Sauvage, avocat, à Morlain. 
Seshaison*^ Me rnmte Yve* de) , au 

château de FlamuDviile, cantoa 

des Pieux. 
Saiht-Germai^ (il'O. 'l^'pulé, k 

Apilly, près Avranches. 
" rocQORviLLE (le comlc de), au 

château de Nacqucville. 



Orne» 



JNipcelMr .* * M. Léon m La Stconàai, avocat, à Aleofoik 



D«viua, receveur général, i Alen- 

PvTor, firijrieant d*omenMQls d'é- 
glise, àSéCb 



Honlins-Lamardie» 
^FKBaifcae (le ogmle de Le), 
au chélcau de Ronfeuge- 
ray. 



* Fauhdm (ie narquii de),ii GvtRcaiTtua (le marquis de)» 



XIV LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 



membre du Cmudl général de 
lX>rae* au chftieau de Valeu- 
reux, près Morlrée. 

hk Gabbnni! (de), conseiller de 
pféfeotnre , à Alençon. 

LAiiTOi)it,ancien maire d'Argentan, 
membre du Conseil général de 
rOrne. 

Le Vava&skur (Gustave}, ù Ar- 
genlan. 



* MoccnBi, membre du Gooieil 
général des nmiiobctiiiCB • à 
Laigie. 

PicQUBNOT , sculpteur, rue des Ar* 

drcilles, à Sécî:. 
Poirier ( Tabbé) , secrétaire de 

l'Évcché , à Séei. 
VicMîB*!, fie comte (!c), membre 

de i'îa!>lUut de$ provinces « à 

Ry. 



Eure* 



Inspecteur: * M. Raymond Boimavx, dodear en Droit, ii Évicai« 



*ANUMm ooPsaoïi, an château 

de St.>Aubio-d*Êcrm¥itte. 
BABaay (teeontede), AVemeuiL 
BicoTTikBt (de La), A la BigoUiftre^ 
par St.-André-en*la>lf arche. 

* BumaviLLB (le marquis de) , au 
château d*AmfrévUle-Ia-Cani<* 
pagne^ 

BocKT (le comte de), à AmfM- 
vllle-la-^mpagiie. 

* Brioodr i\e comte de), à Romilly. 
Carishb (Pabbé), curé du Bec- 

Bdlouin , caulon de Brionne. 
GBBMMBfiiRB 6ls, à Louviers. 

* DevoucoHX ( Mg'. ) , évêque d*É- 
freux. 

*DiB0i« (Paul), propriétaire, à 

Louviers. 

DOMBSNiL-DuBUiSSON ' le COITllC ) , 

au cbàleau de la Gaiciiuc, ù 
Givcrville. 

* G ARDiK, percepteur sufuuméraire, 

à Bernay. 



GaATiBON (Gabriel de), à Cailly, 

canton de Gailloo. 
GoiLuaB (Éraile)« aTooé, à 

Louviers. 

* Jtmvkr de La ihtte , préfet de 
rEore, à Êfreux. 

* JmuH ( rabbê) , chanoine, à 
fivreox. 

Lalum » aichiteeltti à LoaTien. 

La Roneiftas Lb Noust ( le baron 
Clément de ), capitaine de vais- 
seau, au château de Cracouville, 

près d'Ëvreux. 

Lr. Blond , entrepreneur de bâti- 
ments , à Gisors. 

LfCBRBTON, notaire honoraire, â 

Évreux. 

Lenukmant (François) , à La Cha- 
pelle St.-Éloi , Fontaine-la-SorêL 

Lb Ukffait, conseiller général , à 
Poiit-Audemer. 

* LoisBL, maître de poste, & La 
BIvIèfe^Thlbottvllle. 
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Mmol (Lèopold), aiyoiat an 

maiiedeLoafien. 
Miav (Paml), àËvttut. 

* If ÉTAna-lf AMiuit» inqiectear de 
rAnadatioii notaïaiide, ft Benwy. 
Moaraimb (le baron de), dé- 

puié, au cbfttean de Tfeieerille 
(Gisors ). 

* Pkitippe-LemaUre ( M»«. ) , à 
llleviJIe, canton de MoiilfwU 

* PoNCBT , maire des Andeljfs. 

* Pbêtavoine , maire de Louf iers. 



*QoaaRÉ (Vielor), au château 
• do Cliam|Mle>B«taille • près le 

Neubouiy. 
RanAeiT, aveeat, a^joinl au maire 

de Loiivieri. 
RoSTOLAii (de) , .'t Évreui. 
ScNtTAs ( le baron Raoul de), au 

château de Uontaore, près de 

Louviers. 
VicA.i UB CeRNièRBi ( le baron de), 

à Ceraières. 



Inspecteur : * M« Léonce de Glanville , membre de rimtilut des 

provinces, à Rouen. 



* Barihélcmy , arcliilcctP, ù lUiuen. 
BtsTBB (le docteur), membre de 

rAmoeiation normaiide , rue 

Blonpée, 6, à Rouen. 
*Bo«a& (te oonle de), à son 

cfaftteao , près RenebUel. 
Booiaiiti me laspériale, n\ S , 

è Rouen. 
CâiB (de), membre de TAca* 

démie, id. 

* Cochet (i'abbé), auden aarateier 
du collège, à Dieppe. 

Collas (l'abbé), chapelain de la 
maison des Sainis-Anges, à 
Rouen. 

Cossoif, secrétaire-général de la 

mairie, id. 
Dbcokdb (Tabbé), curé de Rurcs 

(canton de Londinières). 

* DoaAiiTii.LB (Léon de), pro- 
priètaiiei à' Rouen, 



* ËRNEMONT (d'), membre du Con- 
seil général, à Lraemont, près 
Goomay. 

EsTAintoT père (le comte d*), 
impeelenr de l*AaMxiation oot' 
mande, aoi Autds, près Dou- 
detiUe. 

*BarAtMfov fils (ievicomie Robert 
d^), «foeat, k Rouen. 

GinANcooaT (de), ù Varimprô, 

près Neocbatel. 
GouÉLAiN (Gustave), au Mont- 

atn-Maladcs, près Rouen. 
La Lo-^df: (Arthur de), rue La 

Rochefoucauld, à Rouen. 
La Lo.m)b (de), ancien oilicier de 

cnvatcrie, id. 
Le Coutb (l'abbé) , vjcaire de St.- 

Frauçois, au Uavrc. 

* La Roy, instituteur-supérieur, 
bCaoj* 
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MABiMfHMîiedeNeuliBliitd. * Romun, ueieB ilé|Hité« I 

IfAnoii, bnmothécaire, ft Neuf- Rooen. 

ditltl^-P>ray. * Sémichoh, membre du Cmneil 

HiLiciBOS (l'ablié) , cuié, àoytn gêné»!, à NeufcbàteL 

de Gournay. * Smo!» , architecte , boulerard 

* Mouquet , receveur particulier Beaaroisiœ , à Rouen, 

des finances, à Dieppe. 

5'. DIVISION DE LA SEINE. DE SEIXE-ËT-OISB , DE 
L'YONNE , DE L'ADBE ET D'EURE-BT-LOIE. 

/iMjptfieitr à^monnaite : SI* le Ticomle DE CUSSY, rue GramartiQ • 

3ft, àParb. 



lnÊpM€i»r s * M. Dabcbl, correspondant du Ministère de rtnstruelioa 
publique, rue Blandie, 6, à Paris. 



Aaà«eiir (le comte d*), rue de 

Poilier», 53, à Paris. 
AaaiBàiiLT, ingénieur des pools- 

et diaiiflées, à Paria. 

* AaTBuS'BaataAaift (If**, veuve)* 
me Hantefeuille, Id. 

BAaaiBB, employé aa mintotère de 
la guerre, Id. 

* BARTaéLBMT ( Edouard de ) , 
maitre des Requî^tes au Conseil 
d'État, rue Casimir-Périer, S, 
id. 

* Bastahd (Léon de), archiviste- 
paléographe, place du Palais- 
Bourbon, 3, id. 

* Bbadlnt ( Camille de ) , rue 
d'Aguesiicau , d, id. 

* BaAOffoav (le cemie Ch.de), rne 
delaVIIM*Év6q»e,M,id. 

BeLBMf (le mavqiila de) , sèaa- 
leur, rue de LUtep 5S» Id. 



* fiaaxâaMInrauai , me Gat* 
•en», 17, ft P«ji. 

* BLACA8 (le conte Siuilfllaa de)» 
meGrcaelle'8L<<knDtfii, 99, id. 

* Buacn, secrétaiieféoéral do 
Minbtère d*État, id. 

Blum ( Tabbé ) , de la Congrifatiea 

de Picpua, id. 
BotsRBNAiiD (le comte de), nie 

St. -Guillaume, 3, id. 

* BoNAND ( Ueari de), rue du Bac, 
92, id. 

HusbiM, horticulteur, quai de la 

Mégisserie, id. 
Brbval ( Henri ), graveur , rue du 

Dragon, 15, iil. 

* BucaîUe (Gustave), inspecteur de 
TAssociation normande, boala- 
vard du Temple, ht, id, 

*Bsnoiii (le eomie de), rue 
dléiM, ih il Mfc 
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* BtTBMT { le iMfiiiiii d») rue 4e 
Lille» 5«> à Perl». 

* Cmampaant (le général, Ticooite 
de)» nw de VaroiMs, &7, 
kL 

CHâven ra TemcBNORD ( le baron 
de), me Nc«ve4e>rUoiversilé» 
id. 

Chossottb (Fabbé), curé de SU- 

Maodé. 

* Contencin (le baron de ) , direc- 
teur-fçénéral de l'Administration 
des cultes» rue de Las^Cases, 
8, à Paris. 

* CocRTAVEL (le marquis de), rue 
SL-^juillaumef id. 

CooTAHT ( Lucien ) , membre de 
plusieurs Sociétés savantes, quai 
aux Fleurs , 9 , k!. 

* Crozb (le baron CUarles de), rue 
du Cherche-Midi» 15, id. 

* De Bouis, docleuiHnédeclir, roe 
Sl«-L<Miis-aa4ienis, â&, id. 

^DmeAiia, alaturire» rue do 
awiclie*lfldi, 79» id. 

* Oas CàMM (le due) » rue de Gre» 
Mll»8l.«Gcfiiiain, 79» id, 

* Diâren^ anden lecréialre du 
Comilé des ans» direeteurdes 
JjuMlef arckMogSgua, rue 8t. - 
PowlBiqne» S8» id. 

DfMou ( Edouard ), rue Su- 
DoniDiqne-St-Gemiain » 33 , 
id. 

DiETBicn, graveur, id. 

Pion r Albert de), rue de la Ville- 

l^Éféqoe» i9, id. 
^Bacimu (le comte Gabriel d') , 



rue de Greiielle-8t.-Geruiaitt , 
13» à Paris. 

* Enwuf (le iiarmi}» membre de 
la GommiiMon det arts et des 
édifiées religieui » rue de la Fer* 
meidce-liatburius , hl, id. 

FouiOBHa» pdntre, à Paris. 
GAOTUtia» eonaellier à la Cour de 

cassation» id. 
nuBEBT-MÉNAGB , fiibricont d'or- 

nemenu d'ëgUse, me d'Enfler' 

St.-Michel, 5, id. 
JoLY Dc ViLLicRs, coDtrôleur des 

coTitribulions, îd. 
Kergori a^ (ie), de rinslitutdes 

provinces, rue de Las-Cases, 

24, id. 

* Labarte (Jules), rue Orouot» 3, 

id. 

Labille (Aitniiblc), urcbitccte, 

boulevard Poissonnière , 2A , id. 
" Lastrtru (le comte Ferdinand 

de), rue du Bac, 32, id. 
Lr Fèvre du Piupflb, sénateur, 

ancien ministre , rue de Vaugi- 

rard, A6, id. 
LiMYiLLa (de), place St^Germain- 

des-Prés,5, id. 
Liesa, arehiteete, rue Blancbe, 

«0, id. 

* lii BAaiTsirDiraocuia , me du 
Gberche-llidi» 57, id. 

LonevatL (de), graveur , rue 

Royale^St.-Hetoré, 8. 
Loasoiv, peintre-verrier, id. 

* Luynes ( le duc de ) , me St.- 
Dorainique, 33, id. 

* Marwn t inspecteur de la Cdte- 
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dX)r, rue Gaodot de Mauroy, 
39, Pariii. 

* Mabtaikvillk fie marquis <le)i 
rttC de rUniversîi^', ici. 

Hadfras, professeur au collège 

Rolîin, rue des Posles, id. 
Millet, inspecteur des rorôLs. l ue 

du Marché-Sl.-Honort*, 6, id. 
&liCNR (l'abbé), au Pelil-Mont- 

Rouge, barrière d'Enfer, à 

Paris. 

11 iKOBBT ( E. ) , avocat & la Cour 
impériale, rue Faubonig-SL' 
MartiD, 13, id. 

* MiuEPOtx (le duc de), me SL- 
Doiilini4tte-St.-GeraiaiD , iO), 
id. 

M0LL« architecte, id, 

* Mmtalembcri ( le oomle de ) , 
ancien pair de France, membre 
de TAcadémic française, rue du 
Bac, ÂO, id. 

Mool^^^-'^A^•^>ON, conservateur du 
jardin hoianique de TÉcole de 
uîédccine, id, 

* MossëlMA» , proprit laiii' , rue 
d'Anjou-Sl. -Honoré, 03, id. 

Nettancoobt (de), colonel en re- 
traite, me de Madame, 37, 
id. 

NncaiiT (de ), place VendAine, id. 

* OiLLiâMSOK ( ie viomnte d*) , rue 
de la Ville*l*Êv£qae, 39, id. 

* OviHKOT DtLA FAVKaiK, rue de 
Fleuras, 35, td. 

Pabis (Louis), ancien bll>iiotlië- 
calre de la ville de Reios, rue 
Ranibnieau, 2, id. 



PaiKOf, peintre, rue Ste.*Hya- 

cinlhe-St-ITonon- , 7 , à Paris. 

* Petit ( Victor ) , nu mbrc de l'In- 
stitut des provinces, rue de Lille, 
23, id. 

* MAUBETiQ, rue de Tivoly, 9, id. 

* Pbtibon , rue de M<uisieur-le* 
Prince, 26, id. 

PuuBox (le chevalier de), rue 

Gaunailio. id. 
*Poiiaaao (le vicomte Aroiand 

de), rue de Lille, 67, id. 

* PoMTOis DB PoKT-GABBi (lemar> 
qui» de) , rue d*Asiiott>SL4(H 
Doré, Al, id. 

PoBSstButns-RcsAiiD ( Pladdo ) , 
orfôvre , rue Canette , SA» 
id. 

* Reizet (Je comte de), secrétaire 
(^ambassade, rue d^Aoslerdam, 
35 bis , id. 

Renkr (A.), député du Calvados, 

à l^arts. 

* RoBRRT, sous-intendant miliiaire 

de la garde impériale, rue de 

Bourgogne , 6, id. 
Robin (M^'". ), propriétaire, rue 

Basse, 18, à Passy. 
* RoncBiLD (le baron de), me 

LaJiItte, 25, à Pfiris. 

* RoaU ( de ) , rae d*Aiijoii-8tt- 
Honoré, 80, id. 

^SâooT, membre de piotieurs 

Académies, id. 
Salvahdt (Paul de), me Cassette, 

30, itL 

* Sabtv (de) , ancien prélbt, me 
Rumford, U, à Paris, 
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* SnAiRCooitT (le comte de), 
me de Berrj<St.<IIonorét Si, 
à Puis. 

Souoovpu, me de Clicby, S8, 
îd. 

TkniT de Hoht-VihoA ( le vi- 
oomle), oonsdller à la Conr 
impériale, id. 

* TisTi-Doeer , meoibre du Co- 
milé des arts et moaumcnls, 
id. 

Thiac , notaine , place Maïa- 
rine,id. 

'Thiollbt, dessinaleiir au dépôt 

central d'artillerip , id, 

Thiollbt à Paris. 

TiBLR, dessinateur an dép6l cen- 
tral d'arlillorio, id. 

Vam mn BeHOHe (Oswa)d }, rue de 



Grenelle -St-Gemaiii, 26, à 
Paris. 

VAitm j conseiller à la Cour im- 
« périale de la Séoe, membre du 
Conseil général de la Marne, id. 

* ViaiN, ancien avoué, rue de 
Mottceaui, iS, îd* 

Vionn, fils, id. 

Vmmna, aichiteete, rue GaueUe, 

20, id. 

* ViUefoue ( Héron de), archivisle, 
me de Laval , 33 , id. 

* ViLLBGiLLB ( de La ) , secrétaire 
du Comité historique, id. 

VocDB (le couiio Melcliior de), 

rue de Lille, 90, ?»!. 
Walsh \ le virnnUe Kduuard), rue 

de rUiihtrsiU", 42, id. 

* WiNT (Paul de), id. 



Yonne* 

Impci ieur : Mg^ Jolt , ardicvêque de Sens. 



BfioLé (TabbL^), aumônier de 

Ste.*Coloinl)c, à Sens. 
Capcbt ( de ) , propriétaire , id* 

• ChalU y membre de rinstitut des 
provinces et du Conseil général, 
a Auierre. 

CLBBHOKT-ToNMeaaB (le duc de), 
au château d^Ancy^le-Franc 

DoBiiois (Camille), économe de 
rhospioe, à Tonnent» 

llami ( ral»bé), à Charbny. 

* IlAVELT(le liaron du), au diateau 
des Barres, à Sainpuits, par 
EntrainsHinr^Moliattt. 



LuUier , président du Tri binui 1 1 u i I , 
membre du Conseil général , à 
Sens. 

* La ToaKH»o-Pn-Go«veai(BT ( le 
marquis de), a Chaumont'Sur* 
Yonnc^ par Villenenvfr'la<Guyatd. 

Ladbbao (l*abbé), directeur du 
séminaire, à ikuserre; 

La IfAistM (lechevalier), memlire 
correspondant de la Société ar* 
chéologlqne, h Tonnerre* 

Quiaaùi, archiviste du départe- 
iTicni . à Auxerre* 

Af»B ( Henri ^, ancien ingénieur 
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ck«r dn 



ToMBLun, prétUoit duTfièoMl 
dfîlfà Joipiy. 

TmAn(le eomle de), à 
càs, pfèt AfaUoB. 



Ta?rKetLiKB , grefDer co 
TnbuMl ciril, id. 



rimtitiit dci ppoviooe», à Orltens. 



• BocciieR DE MoLASOO^, à Or- 
léans, et à Reuilly, par Ponl- 
aux-Moiaes. 

Bnoîiîfii'.RB (de), membre de l'In- 
stitut des proTinces , à OrlittM» 

Do Faohi m PiBtftc (le conte). 



profinces, cun^jli'T à la Cour 

impériale, à Orléaas. 
Jacob, imprinicur-libraire , id. 
Maechaso, correspondnDt du Mi< 

nislère de rinstrucUoD pablique, 



membre de plorieors acadéniei, Roena ( Vàbbé ) , < 
id. vaiie, ncnlne de le Sodélé ar- 

* Dcpon, membre de ITiutilQt des diéolofiqiie, à Oritai 

Aube. 

buptetettr: M. Tabbé Thiuox, chanoine honoraire, membre de 
rimtilul des province», à Trojes. 

Gauh» , artiste peiotie, mileor 
du Port^emUe unkMogiqtte» 
àTrojfes. 

• Doyen ( le baron), reeefeor génè' 
ral de l'Aube, id. 

• FLÉCBBT-Cocsiîf , architecte, i(î. 
Foi«TAii»E-CBi«t , président de la 

Chambre de commerce , id. 

• Gayot (Amédée), ancien député, 
membre de l'Institut des pro- 
vinces , secrétaire de la Société 
académique de TAube, id. 

président de la Sodélé aeadé- Gbéau (Jules), mamifiRlarier, id. 

mique de TAnbe , id. Htam , doctenMiiédeâa , id, 

• Cofjtnet (l'abbé), chanoine, Hm» (Charlcs},manQlhctnrier,id« 

•nôen vIcaiie-fAiAral dn dh>- Hopboib (Trachy de La), pro- 

, id, prieiaire, id. 



AoMiir, notaire, à Chappea, 

ton de Barwr^Seine. 
Absom d« RoMftam, propriétaire, à 

Rosières. 
BABBAO-RiHoaa, propriétaire, aux 

Riceys. 

B atifr, conducteur des pouls- et 
chaussées, à Bar-su r-Sei ne. 

BoxMBMAiK ( l'abbé) , chanoine ho- 
noraire, vicaire de Sle.-Vlade- 
leine, a Iroyes. 

•Camusat m VAoooBaaOM, fiée- 
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Madhoy i,de), prop'*. , àTroyes. Kicej^. 

MiLLOT, architecte, id. TweNA? (Pros|X'i), propru'tairf, ïà, 

Parigoï, maire f id. • Vëjspeiivue ( lecoimcGabiitjl de), 

BojzABO (Tabbé)» chaiioiue-archi- ancien rcpréseiilani , à Ven- 

pvÊtre de la calhédrile , fkaire* deuvre sur*Barse. 

fteéralt Ul* ViBNin (Alphonse ), propriétaire, 

BoTBR ( Jules )t aichitecle, aux àTiroyei. 

inspecteur : * M. Charles d'Alvimarb, ù Dreux. 

Clate, propriétaire, à Maintenon. Comice agricole, ft NogcnMc» 

* J[>«r/in4 ( Paul ), à Chartres. Rotroii. 

La Mksaivcb, srchitccle de la Tille, * Trllot (Henry), propriétaire, à 

à Dreux. Dreux. 
If oussuBR fils (de ) , secrétaire du 



6*. DIVISIOK DELA SARTilK, DE MAI^£-ET-LOIBE ET 

»K LA MAVK.VNE. 

inêpâeteur divisionnaire . * M. le conilc DE MAILLY, Dncieu pair 
de Fiance, au château de la Roche de Vaux, prè» le Mans. 

Inspecteur Aononnre ; H. Cn. DROUET. 

Impecteur : M. David, architecte, au Man». 



An Ji»âvi.T, blUiothAeaireaa Mao*. 

BAiLHAcnr. , professeur de sMonde 

au Lycée impérial du Mans. 
Bauchbt ( Paal ), architecte, an 

Man<;. 

Blottièse, sculpleui , id. 

Bouvet iTabbé), cure d(; NeuTV. 

BouBDON-DuROcnsB, oHlcier eu re- 
traite, an Mans. 

CuAKLÈi) (Lèopold), uiUiquati-e, à 
la Ferlé'Beroard. 



• Chevreau (raUlé), vieaif»||è- 
néral du Mana. 

CLIRHONT-GALLIBANBa (le OOBBte 

de), au Mans. 
Damibns, «italiiairn, id. 
Delarue, architecte du départe-» 

mi'iit . id. 

• Espiniiiii-t ( Adolphe d'), pro- 
priciaire, adjoint au maire, id. 

Etoc db m ait , médecin de l'Aâle 
des Aliénés, id. 
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PovcâQLT (le oomte de)* «u Mans» 
GAimé , professeur de dessin , id. 
GvteAioga (Dom), abbé de So- 
teames. 

Haiioii« membre du CoBieil lénè- 

ni , an HaWi 
^Oieker, membre de rioslitut 

detprofinces, id* 
JooMBT Mi Bmana» juge id*lB- 

itractioa, id. 
hàKUÊLt ancioi comciller de pré- 

fedoiet id. 

* hm BàUXBr (Pabbé), chanoine 
boiMraire« curé de SifBemrtt* 
îd. 

Le Gbu de La PoMHiKAve, pro- 
priétaire, id. 

Le Nobmand de Lovmtt, directeur 
des contribulions directes, id. 

Lr Ppr-îrp, arrhivi>te de )a Société 
d'agricuilure, science» et arts, 
id. 

L'HeRMiTK , membre du Conseil 

générai , à Si. -Calais. 
LiTBT (Tabbé), premier aumônier 

de l'hôpital, id. 
LOHiàas (Gustave de), avocat, à 

'laaièvest canton de Sablé. 

* Loniàai (Léon de), avocat « id. 

* LotTJK (l*abbé), chanoine^ w». 
brede llmtitot^ provinces, 
an Hansi. 

* Utac (le marqois de), A Ven- 
denvre* 

MociBaaoH» pmpriélairei on Mans. 



*NAiiQeBTTe (Mg'*)i évêque du 
Uans* 

NaoraocBC (de ) , substitut du Pro> 
cnreor impérial, au Vana. 

* NiGOLâl (le marquis de), à M cot- 
rort. 

* PAiLLABT-DcciiaÉ, membre du 
Conseil général, an Uans» 

Paaanan (rabbé), curé de St.* 
I^ter. 

Picot db Vavlmé (le eomie de)^ 
àVanlcgé. 

* Protost, juge de paix , à Sillé* 

le-tiuillaume. 
RiANcev (Henri de], avocat, à 

Paris et au Mans. 
BicRAnD, adjoint au Maire du 

Mans. 

R10B8, procureur impérial, &La 

Ficche. 

Rot'S9EAi; , professeur de dessin, 

au Mans. 
RciLLÉ, sous-préfet, à Si. Calais. 
Sai:<t-Pateh (le comte de), à St.* 

Pater. 

* SataoBa, directeur de la Compa* 
gnie d*assttranee asulnclle asobi- 
liére, au Mans. 

VAi4>éB (Gustave), juge suppléant, 
Id. 

VaaDtia« pealtanr de moMiéaM" 

tiques, en retraite, Id. 
Vainn (l'abbé), de llnsliUit daa 

psorincis, id* 
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Mafaie-ei-Lèire. 

Inspecteur : * M. Godaro-Faoithier , à Angers* 

BAiLtoo DE La Brossi, proprié- ^ Joly-U-Terme , arahilecte, à 

lairc, à Saumur. Satimiir. 

Babbirr de MoNTAfjLT, historlo- * JocBERT ( Tubbé ) , dianoiiie bo* 

graphe (lu diocèse, membre de noraire, à Anger». 

rinsUtiitdesprovinct's, à Angers, LECLKRr-GrTi-i.oRT . prnp"., id. 

BoiTTON- LÉvèQBB , luaite des Lestoilf. (de), à LandeS'ChasIe, 

PnnLs-de-Cé. pn's .Angen;. 

BniFF M i (l'abbé), curé, à Saumur. Raglikm \tr, à Montfaucnn. 

* CuEVALiEB (Tabbc)» sous-direc- Quatrebarbrs ( le comte Théodore 

teur de la pension SL-Julien, à de) , à Angers. 

Angers. Villrbs (François)* architecte, id. 



htêpeeteur: * M. m La BsAULcftaB, à LavaU 
* GdAllVAemT (M"', la marqnise Garnieji, agcnl-voycr, à Laval. 



de ) , au cbàteaa de Craon. 

* Denys , membre de l'Inslitut des 
proTÎnoes, à Foiitaiiie4)aftiet. 

DascABS ( rabbé ) , chanoine hono- 
raire • dtveclieiir4e nnstitnc eo- 
clésiasiiiiiie de Chàtèan-Gon- 
thier. 



Hancé (te comte Armand de) , au 

«hèteau de Monguëré. 
* La FisnuBa. seerètaire de la So- 

ciétfderindastriejd. 
Mavbiib (de) , ingénieur en chef 

des ponl»-el<]iaQta4es, id. 
OioatiLLa (d*), pro|iriélaire» id. 



*I>B8T0vcnB, propriétaire, à Laval. SaaaAua ( raiibé ) , dumoine lu»io> 
PAoaaRTt artiste seoTptear, à raite» cnré de Laval. 

IX. * WicABT ( Hg^), éWSqne de LavaL 



7". DIVISION DE LOIR-ET-CHKR , DU CHER. O IKDEE-ET- 
LOIRE» DE L'INDEE ET DE LA KlÈVRE. 

Aia^lcar éHm^nabréi M. DE LA SA08SAYE, membre de rinslilat. 

bupecttMT i If. le marquis de ViBRAra, membre de rinstiliti des 
- provinees, h Coor^bevemy, près Bkris. 

jqsAi. ( de ) , propriétaire , à Ladhat , profbsevr an eolléfe de 
Blob. VendAne^ 
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Owr. 

inspecteur : M. Bkrry , conseiller à la Cour impériale. 

BtmT-PturTALLÉB (ite) , propriA- Lb No» (fabbé), curé de Cbarly. 

taire, à Bourges. Marvcbal, ingénieur des pontf'el- 

Db La Cbadsbéb, propriétaire, id. chaussées, à Bourges. 

Indre-^li-EtOire* 
Itupectmr : * M. le conste w GALBHnar, prapriélalre, à Tours. 



Bacot de Romans (Juie$),à Tours. 
BoiLBAD, à Tni)r5. 
BoLiLLK-CotBBR, propriétaire, id. 
Boislève-Dbsnoybrs , maire, à 

Langeais. 
BouLART (Émile), uncien juge de 

paix, à Richelieu. 

• Btmrwé ( rabbé ) , ckanotne ti- 
tulaire, à Tours. 

Charlot, chimiste, id. 

* GuériH fils, ardiilecle, id. 
Iacqubiiik (le général), id. 
*Lambron Ugnim (ieliaraii), 

id. 



* La Poncr (de , conservateur du 
musée archéologique, à Tours. 

LouiN l'I.éopold), directeur de la 
manufacture de vitraux peints, 
id. 

M.4ME (li. )' iil'i'it; de Tours. 
OuTBBHOMT (le général comte d'), 

à Tours. 
Robb-Cabtibb , propriétaire , id. 

* Sabcb (de), au efaàtean de Eoâr 
berd-Sl.-Ghri8topheb 

SoDBBBrAL (de), juge au Tribunal 
cifil, àTours» 



Iskdve. 

Imputmr: M. BlAvaBiiQ, rue de TÎTOljr, 9, à Paris. 

EtAncUBTlisB , conducteur des Marcel , caiiîun d'Argcnton. 

ponl8-et-chanssées, au Blanc. Mignk, imprimeur-liibographe, à 
» Cbabow (l'abbé) . curé de St.- Chftleauroux. 

IVIèirre. 

hMpêCtt^rt * If. l*abbè Cbosnibr, vicaire-général de Nevers, 
membre de i*Instiiut des provinces, 

Choi'i ot ( le comte de), à Sarigojr- CLÉueNT ( l'abbé) , doyen de ChA- 
les-Vaux , près Nevers. tiUon-en-Batois. 
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MitLBT (Tabbé), ekanoiae Imo- 
raire , àùjta de SL-Amand'Cfi- 



Vil ( rabbé), ebinoiiw hcmortlre^ 

curé d*BBtntii». 
ViouKTTR ( l'abbé) , araUprélre de 

Goue. 



8*. Di VISION DU PUT-DE DOMIS, DU CANTAL, DE LA 
■AUTB-LOIBE, DE LA LOIBB ET DE LA LOZiRE. 

hupteteur divisionnaire : * Rf. J. R. RQUILLET, membre de 
rinsliuitdce profioces» à CleriDOiit-FemiML 

Puy— de^Oùiue. 
tntpeeîeur: * IL Tflu^ntTf peintre-verrier, àCleniioiit. 

• Chauuun du Hanquet, ù Cler- Moun (du), conseiller à ia Cour 
moiiU iuij>ériale, ù Rioni. 

• Caoïm (Tabbé ), do>en de Nés- Mokkstip.b , ingénieur des por»ls et 
Cben. cbaoïsées, à Clermonl Ferrand. 

*DasBovis, bibUolhteaire de ia Pacaon, membre dePAcadémie 

vilie , k Clennonl. de dermont-Fctraiid. 

FBi.raoMK(Eiialaehe de), id. Rencf, malire de peorfou* ù 

Foaea ( de La } , membre da Con- Clermonfe'Fcmnd. 

•dl général, id. SiarieB (le baron de), id. 

Liani, inspeolenr de TAcadémie, *Séi»Afenas (le ficeaiile Jacqoei- 

id. Allbd de), an châlean de IX>- 

Lb Coq, prolbienr à la Facalté radon, prêt QennoaUflmand. 

des Mleoees , id. * Thévenot , peintre-Terrier, mem- 

• Mallay, architecie dn dépar- ' bre de rinsUiot dca prof inoat, 
tement, à Cl^rmonU id. 



Inspecteur: M. Albert de Bmvrs , membre du Conieil général 
de rAgriculture, au Pujr. 

AKBiaa SB Pftoas (le marquis d' , Bbbtmks« dlmienr des coutribu> 

à Brame ( Haute-Loire ). lions directes , an Puy. 

* BsMaâM» N DooB . président de Calbhasd biLa FAnvra, président 

la Société acadéaniiiiie, an Pny. de la Société d'^grientture, icien- 



IXVI . LISTE DES MRMDBE5 DB LA SCftllfiTÊ FRANÇAISE 

ces» arts , Industrie et commerce Oslmc ( Jvilm d* ) , ingénienr 
du Puj. des minet de 1» Motte. 



Impecteur: * M. Paul D'AtuicNï de Villbnbdvk, membre de riiistilut 
des provinces de France, secrétaire-général de la Société impériale 
académique de la Loire, etc., à St. -Etienne. 

Albigiit mt ViLLiMBOVs { d' ), de St-Etleone. 

^ SL-Étiewie» *Peiui^TmoLLiàic, négociant, 

•Baobuo (André), OKltlfiiledn vieetuésidentde la Société im* 

département « à St^Blicnne. périale académiqoe de la Loire^ 

* BuHBT (Eugène), notaire, id» à St.-Etienne. 
*GéuaD, ageot-Toyer en dief à 

Iioaère* 



Ituftecleur: m Monà, 

Uai.mkllt, mcmliic du Couseii gé- 
néral, à Villefoi l. 

Baldit ( l'abbé) , archiviste du dé- 
parlemeul. 

Babbot, docteuNnédedn, adjoint 

aumalredeltaidc. 
BibViàu (Carfmirde), profirié- 

taire, ALangogMw 
Bamna (le eomte de), an chàteas 

deSalgasse. 
Blasg (rabbé) , enré de la catbé* 

drale de Vende. 
BuNQon» dodeur-médeain, à 

Jafois* 

BoissâMADa (rebbé), Monde. 
BommaARii» oondnctettr dm ponls- 

ei-diaïusées, id. 
BovDiFâNT ( l*ablié ) , curé de 

lavols.. 



propriétaire « à Serverelte. 

BoNART (Tabbé), curé de Ln 
Chaze. 

Bossi (rabbéj, Ticaire de la cathé- 
drale de Mendew 

BaABsac (l*iblié), à Man^ols. 

Bamn (le marqni* de ), an chAleao 
dn Fonmet. 

BooMT (rabbé), dianolne li 
Mcnde. 

Bovaa , conserfatenr dm tqrpotliè» 

qttm,ld» 
Bomiaa (l*ftlibé), anmdnier de 

l*AsUedeSL-<AIbaD. 
GnâMAfcitLLBs (le marquis de), an. 

château de Chanaleilles. 
* Chapelain { le baron de ) , à 

Monde. 

CnAPeLAiN (Jose|iii de), au chàtcM» 
du Ghampii 
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CBAMn, Chine; 
€iAMAi]w, élève de l*Éoole des 
Gkarl». 

Csmun, mealire du Conseil 
général, à Mende. 

CoLoMBRT (de) , membre da Con- 
seil général , â Lango((ne. 

CoHSAc (Gément de)« an ch&teau 
de la Gratifîo. 

CocDt^^Kc (ral>bé), curé de De- 
do uez. 

Chabpal Odilok, membre du Cou» 
seil général , à Mende. 

Daudk , doctcur-médechi, à Mar- 
vcjols. 

Daeié^LAcosTB, président du Tri- 

buoal dfjf , id. 
Onmc, avocal, à Ifarv^job. 
DiuiiO, fwésideot du Tribunal 

cinl, à l&inriae. 
DasMOLus, andeii député, à Lan- 

gogoe. 

Dbipikassoos , membfe dn Conseil 

général» i Mamîols. 
DorannaDaCnASSAieiiB, médeda 

en dwf des eaui de B^smls. 
VkvaassB, avocat» à Mende. 
l'iEDRT (le roarqnis de), piélet 

de la Lozère. 
Foulquier ( M%'. ) , évéque de 

Mende. 

Fbahond (de)> meaibre du CoVf 
seil général, à Enlrenase. 

Gaillardov ( l'abbé ) , ckuuoiue 
honuraire, à Menda. 

CuÂDon (le Père), «upérietur des 
Jésuites , à SadaL 

CaaaiBB , iogéntear dvil , à Ageo. 



lomiM, (Edouard, iupiinwnr, à, 

Hende^ 
JABaiiR (de), à Marvijols. 
JAFriaa (rabbé), chaaouie, à 

Ifendei 
LABAfiTse (de) , maire de 
LABoaafts, à Laborie. 

LAMBSKT-PASQUe, pTOfeSSeUT dO' 

tissage, à Mende 

LAPiKuaF. ( de} , secrélaire<général. 
de la l'réfeclure, id. 

Lal'rans, chef de division à la pré- 
fecture , id. 

Le Fuanc, ingénieur des ponts-et» 
chaussées, id. 

Lascoaa (Edmond de), h BeUa- 
sagne, 

LiaoRab ( de ) , à Mende, 
LoRioK, ingénieur en chef, id. 
llALAvossa (de), an dilleaudu 

Bagr. 

MicBu, (l^abbé), curé de Serre- 
teUsk 

MoNTaua, dœicur-médedn, à 

Mende. 

MoBAiiGiÈs ( le comte de) , au dift- 

icou de Fabrégcs. 
Moulin, substitut, ù Marrejols. 
Ollier ( l*abbé) vicaire de Lan* 

gognr. 

Pages , juge d'iusiructiOD, & Mar< 
vejols. 

Paillkiiets (de), ingénieur des 

])(iiits-cl-chaussée8, id. 
pANTEL, iiolaire, adjoint au maire 

de Mende, 
PAPaaaL, membre de la Sedél* 

Entamologique, è UtnÊÊ» 



XXVlil USTË 0£S MEUBBES 0£ LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 



Parauk.n , vice-président du ïii- 

bunal civil, à Mcnde. 
Pelatan , expert - géouièlre , à 

PfcAoïtM, notaire^ ft Blende. 
PoifiB(rabbé}, secrèUkir€iii«Déral 

de rèvécbé de Uende. 
PoiTAL , maire d*Amiiont. 
PoaTAU* (Cariinir), négociant, 

à Meode. 
RAMADiaa (Frédéric)» propriétaire, 

à Serverettc. 
n*NVieR ( Tabbé) » vicaire, à 

Mende. 

RcTiouABn , président du Tribunal 
civil, id. 

Rbvbbsat, membre du Conseil gé- 
néral , à Meude. 



RiuBAL'D, cooseilier de Préfecture, 
à Mende. 

* Roussel, président de ta Société 
d'agriculture, à Mi ikIp. 

HoLssEL ( l'abbé) , curé de Mar- 
vejols. 

RODTiLia (de), maire, j Javois. 
RowiLu (de), payeur du dépar- 
teoMnt, h Mende. 

* SccBitT, reoevear*géaéf«l t id. 
Ssooao, négociant, à Mende. 
TstTBLAS, avocat, fd. 
TooaBTTB , arcliiteeie, id. 
Vachin , juge de paii, id, 

ViuAi (l'abbé), Ticaire^iénéral , 
id. 

ViacBW, notaire, à Manrqols. 



9*. DIVISION D'ILLS-ET'VlLAUrB, »BS COTBS-DU-NOftD , 
DU FIKISTÉBB, DV HOEBIHAV BT DB I.A 
LOIRB-INFlÉaiEtTKB. 

hupeetcur divî!fionnnirc : * M. A. RAMÉ, membre de rinslUut des 
provinces, rue La Fayette, 2, à Renues. 



Inspecteur ! H. LANCtois, ardiilecte, à Rennes. 



AcDRBN UK Kkadurl. nncien dé- 
puté, ù Rennes, rue St.'Sau» 
veur, 3. 

* BuKiL DE Lakoal (le comte), au 
cbàteau de Landal. 

Daiuou ne La Gaanim, à Fou- 
gères* 

De La Bionb- Viueiiaitya , à 

Rennes. 
DdafoÊK , 

député, id. 



Frdclaie (le comle de La , au 

Grand-Fougeray , commune de 

Port-de-Roche. 
* Gcnouilhac ( le vicouiie de) , au 

cbÂteau de la Cbapelle-Gbaussée, 

près et pM* Bédberd. 
"Habdocm, memlire de plniienra 

académies , à Valbrmand, piès 



ancien * LanfiU ( le vicomte de) , à Vitré* 
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impecieur: M. Geslim u« BouacocNS, à SU-Brieuc 

FBÉHAuiTitLi ( Ruonl de) , à St.- ton de SC-MidiCl de SL-Brieue. 

Brievc SiGAMOit, officier de fUiuTenité» 

Gaotiu-bv-Hottat, a PWrÎD. cen- à SL-Brieuc^ 



Finistère. 
/Rqw«f«ttr ; * M. M Mamalla, à Qoimper. 

* Btoi9 (A. de), ancien député, GhAleenlio. 

■MMiibre de rinstilat des pro- Huiat m La ViLtiiiAiQtfft« pré- 

finces» àQnimper. ^dent de la seclioa ardiéolo- 

CoGTUNQOtT (le comte Miurice gique, derAatocjtttioobrelûiMie, 

de), ft Qnioiper. au chAlcon de Kftiiwkcr, près 

* Do CHAnsLun, membre de rin- Quimperlé. 

slitDt des profinces, au dièlcao La Bastabo m Miwara , à Le»> 
de Kernoi, prfis Pont-Labbé. coal-eii-Croioo. 

* HALLAorair, docteur-médeciD^ à 

Morbihan. 

Itttpeeteur : * M. db Kériokc , à UenuelMot. 

jAGQOiMaT, iugéoienren cbefdes KioAmacu (de), propriétaire à 

poDls-et-cbaiiMèeft, président Camae. 

de la Sodété archéoloffii|tte du Laubmahd (Alfred), juge de pals, 

Morbihan, à Vannes. li Vaoaea. 

Lrolre— Inférieure. 
Inspecteur; * If. Nao, arddlecie, k Naniesi 

AuuifFRF.T (le coa)ie d' ), rece- Royale, à Nantes. 

veur général , à Nantes. CânouB, auinuaier du Lycée im- 

BnuTiAiD-Gasua ( le baron ) , périal , id. 

membre du Ckmseil général « Caillao» (FMdéric), membre de 

boulefard Delorme, id. l'InsUtnl des provinces, rue des 

« BiuMt , membre de rimtltnt des Arts, 2d , id. 

prorinces, à Blain. CoanotiaR (Hippolyle de), rue 

BiAMcnar, dodenrmédecin, place Rojale, 15, id. 
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CourauM ( René de), mfStiânt 

ét vaineni, me Haute-du-Clift- 

INU , à Nanln. 
DA«i».Diwon, me dtt Uireb, 7»id. 
DetouiT, architecte de la vlUe. 

il Nantes 
GvÊMm (L.-A.)> inpriiiiettr- 

libraire, paisage Boncliaiid, id. 
GoifiiTAaD, avocat » Iraulefard De- 

lonne, 33, id. 
HiLLEBBAD , arcbitecte , me des 

Arts , id. 

H L K i TE , membre du Conseil mu- 
nicipal, place Royale, id. 

JzAUN ( le baron Armand d'), pro- 
priétaire, id. 

La Too» du Pin Chambly ( le ba- 
ron Gabriel de ) , boulevard 
Delorrae, 26, îd. 

Lehoi^x, docteur-médecin, rue de 
la Ciialolais, 1 , id. 

La Macioii (Pabbé), clianoiue, 
nwBoyale, 40, id. 

* MAiiiMiaaAit, me du Galvaiieb 1, 
id. 

MAavBL, direeleardn srané^tmi* 

naire, à Nantea. 
Mtav ainé, coosellter mollllBi]Ml , 



bNtiilea. 
Puaums-BiAULims, amcal, rue 

de» Arts, S9, Id. 
Pnumt-BiAvuisx (EmniaiMNl), 

avocat, id«, id* 
PoaiiAiN BUS DoBiàav ( Robert ) , 

an eliftteao de Bols-Thoieaa. 

* Rayuouo ( Cbarles de) , archi- 
teete, ft Nantes. 

Richard (Pabbé), vicairOféiiéfal, 
à Pévêebè, id. 

* RousTEAu (Tabbé), professeur 
d'archéologie au petitosémlnaire 
de Nantes. 

Thibault, avocat, me Paré, t 
Nantes. 

TiLtT ( le marquis Henri de) , rue 

Tournefort, 1 , id. 
Vandier , membre de lu Société 

académique de Nantes^ rueSuUy, 

2.îd. 

* Vam-Isecuem (Henri), arcbitecte, 
rue Félix , 1 , id. 

VaacBB ( Constant), menlirede la 
fiodélèatehédiogiquedéli Loira- 
InltSrieore , place de ta Ifau- 
naie,id» 

Tu», peiaire-déeorateiu'. M» 



10*. BlVISlOSr DB LA VIBNHB BT DBS DBUX4ÉVBB8. 

Inspecteur divisiojinaire : * M. l'uhbi! AUBER, chanoine titulaire , 
membre de Tlnsiitut des provinces, à Poitiers. 



Inspecteur : M. La Goimtbe-Ddpoht. 

* Cabdiii, aueicu magistrat, h La Biossb (le ooiiite de), 
Pfùûetu priétaiic.aPoltien. 
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U Cam (l'aUift), caré de 8t- RtéÊH, archivfiié du déparlMieiit» 

JÉwt-de-Mmilleriieii^àPoitien. nenilire de l^lmiltiit des liro- 

UGoiJiniK (Bngène)» praprié- tIdccs, à Poitkn. 

Iake, id. Ronmt (IWé), curé de Keim* 

HiBMMftRi (CiniOle-AnMUtt'), Dame, id. 

«wtt,doctear CBDrtfItî nie TAOMâT, jagei|iip|iUaol pris le 

Soot^L-Cjbar, id. TrilMiial dTil de Rodielbrt. 

Piuimi.B • eonaeillcr A la Gear Ttouinra (Gilles de Li), proprié- 

inipirialede Foilien, tiire, à Louduo* 

DewKMiSèvres. 
hatpntwr: H. Atbil ini La Vatoftia, propriétaire, A Niort. 

ÂaxAULT (Charles), corresp. du * Ravan , trésorier de la Soeiélé de 

MiniMife d*ÉUil, A Niort. Statistique , à Niort. 

BiAouao, membre de rioiUtut, Hondibb, juge, à Melle. 

id. "RooLiàBB (Vklorin de La), A 

David , dépoté au Corp» légiatatif, Niort 

à Niort. Rousseau (Pabbé), curé deVCT- 

GAiofEAu, notaire» A Cbampde- ruyes, catuon do Ma^i^rcs. 

niers. Skgrestain, urciiUecle du départe- 

MiTnAN (le baron Edgard de), ment, à Niort. 

lieuteuanl-colonel au 8*. r^i- SÉnécHAUT (l^ablié}, curé de SU- 

nimt de liu&sards , ù Niort* VarenL 

11*. DIVISION DE LA CUARE!VTE*1NFÉE1£UAE ET DE 

i.A YËMDÉE. 

hupeeUttr dMitmmmre : * M. Pabbé LACURIE, disnoioe lHmoftice« 
«umAnier do coliége de Saintes. 

CbarcBite-^Inférienre. 
hisp9etnr: U, BaiMO» « «ecréiaire en clief de la Mairie de la Rodiellet 

Atbil db la VKBGNéB (Emest), BaïAiD (Tabbé), cftanoiné homn 

«foeat» à la Rochelle. raire , à Saintes. 

B«AecBA«p ( Charles de ) , à Pons. * Cbollet ( Tabbé) , curé - dojetf 

( Justin ) , A Saintes. d'Aigrefeuille. 



xixii Lisre oes membies de la société piauqaisb 



CuKV iLt ( Jules de , a Sainte». 

Dl MOfti^ox, juge de ipûxdBcwMoB 

de Pon<. 

• Landrwt _ Mg'. ) , évéqiie de Ja 

Rochelle. 
LiaâL , juge au InÀuoai civil de 

Saiulâ». 

MucT, eiiiplo>é des Douanes, à 
Mùum, afooé, k Suotes. 



Pcpo.M^cT (rabbé), ficaire de 
Sl.-Jean , à Saisies. 

PtRsoy { Pabbé., aunkMer da col- 
lège dr Rorhefort. 

* PHfLip(>oT, profwiétaîfe» aafiois 
(ile de Ré). 

RocBRT ( Tabbé), aumouier de l'bo- 
pilal ciul, ù St.-Jeao-d'Angélj. 

lioMit.L\ ijaslnn , , >efrciaire dc 
TÂcadeiiue, a la hodieUe. 



lM$put€ur: * M. Léon Aooé, conseiller de Prélèctnre» 4 Boaiimo- 

Vendée. 

• DeùnHorre ( Mg'. ) , evèque de leiais. 

I^Çon. RABiLLAcn ( i'abbe ) , cure de 

Fktioa ( Benjamin }, à Footenaj. Maillezais. 
PiBT»ATA«T, raeeffvr de TBiHe- * Lb Rot ob La BauTàRB, rece- 

fîMiement, earalnile,àllii|. fear^énéral , i Bourbon. 



12% DIVISION ilE LA UACTË-VIENME ET DE LA CREUSE. 

/aJiMCttHf dMmmmre: * H. FiLiz os VERNEILH, membre de rinstilut 
des profim», à Pujrazeau , près Nontroa (Dordogne). 

Inspecteur: * M. l'abbé ÂRBtLLOi , cLaiiuiue iioaoraire, curé- 
ardiiprèlre, à Rodiechouart. 

AU.VAUD, président de la Société * Rox'^naimTC ( l*kbfaé ) , à 

archéologique da lâmousin, Limoges. 

membre de llostitot des pro- TABRâVD (F.)> liuiquier, id. 

vinoes, à Limoges. ' *7ecirr (l*&illlé),cllalloilleiMOO- 
l)cEOT$(Âugaste), pharmacien, id. raire, sapérienr du séminaire 
Foiinkas, docteop-nédeda» id. duDoraL 
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ln$feet€ur: * 11. Ei.Am»triàR«, condnclciir des ponto-d-dinHiêcti tu 

Blanc (Indre). 

Masbbknier, conducteur des poDU(- Pabatho^ (Cyprienj, n^ocianli 
et-cbausiées, à Guéreu à Àubusaoo. 

13*. nivfsmN Dk la gironde. dks landes, de la dor- 

DOtiNE. DE LA CHARENTE ET DE LOT-ET-GARONNE. 

ln$peeteur divisionnairei: * M. Chables DBS MOULINS, sous-dirccirut 
de rimtitm des provinces, k Bordeaux. 



Inip0et«ur: ^H. Lto DiocTir, ft Bordeam. 

• 

Aymp'v Me docteur), à Sl.-Phi- de plusieurs Sociéiés savantes, 

lip{>e~d'Âiguille | par Castillon* pluce Dauphine,30, à Bordeaui. 

sur-Dordogne. • Lapoitaob, pré<;î(lcnl du Tri- 

Alavx ^Gustave), architecte, rue bunal civil de la l'.cule. 

de la Taupe, Bordeaux. * Le l\o\ (Octave;, Juge au Tri- 

* Aozac de La Mastipub (d^), pro- bunal dvil, à Bordeaux* 

priëtaire, à Pujol. MoNtAiet» (OetiTe de La), à 

* Ca*t«tiumd^B$$eiuaUt (htmroa Caaleliiroron-d*Albret, canton 
Gaillaïunede), & Bordeaux. de Honaégar. 

* Choitàgmer (le conte Alexis de), * Mools (I*abb6), earé dUrcaclion. 
rue des Remparts, 73, Id. * PAQiriaAe, nenubre de plusieurs 

CiaoTDBLAViui (rabbé), cha> Sociétés savanta, à Castillon- 

noine bonoraire , furofesseur sur-Dorda||iie> 

d*£crilnre sainte à la FacuUé de * PAanuc ( Tabbé J.-B.)i premier 

Tliéfriogie , membre de l*Inslllot vicaire de Notre>Dame, rue J.<J. 

des provinces, fc Bordeaux. Rousseau, 31 , à Bordeaux* 

* Jabohin, sculpteur, id. " Villikt (Joseph), peintre, roule 
Kbscaoo (le comte de), membre d*£spagne, 61, à Bordeaux. 



impeeteur: *M. AveusTt do PsYrtAT, dircrtrttr dp la Ferme-Ëcoie 
des Landes, à Beyrie, près Mugron. 



XXtlV LISTE DES MEUBKCS DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

GviLUMTiT (de), membre dm Laviaxci, priiiei|Ml du Collège « 
Ciwmeii gCnérel des tandes, an h Moot'de-lfarsBii. 
diAMau de la €aie. 

DordO|^n«* 

hupeetemr: IL le vkxnDte Alexis m Goeieiin, membre de rinstitot 
des proTÎDoes, à Lenqvirîs. 

Aeauan (Fabbi) i Périgneux» Bergenc 

MiiiooBaa (Eugène), rédacteur * ViaMuta (FéTixde)» menlirede 

de TEtho de Vénume^ à Péri- rinstitnt des ]iroYiDOM, ft Puy- 

gttem* renier. 

RtoNT (le comte de)* reeevear Vbbnkii.h (Jules de), propriélairev 

particulier, à Noniroo. id. 

Saccttb (l'abbé), professeur de Vidal , pasieor, à Bergerac 

rhétorique au peUlrSéminaire de 



Inspecteur: * M. db Chamcbl, président de la Société archéologique, 

à Angoulême. 

' Comfcau (Mg'. ) , évâqne d^AO" mandanl du département de la 

goulùmo. Charente, à Angouiême. 

MoiioAVEL ( le général de ) , com- 



hupeeteur. Sf. 

* Bé«ADK, ancien percepteur , à La BoBis-SAUfT*SoLnci ( de ) , à 
St-^Barthélemy. VlUeMnvMurliOl. 

14* DnriStOK DB TARK«ET-6AB0XffB. VO TAKK, 9V 
LOT, DB L'ATBTftOH ET DV «EBS. 

Inspecteur ditiiiionnaire : * M. le baron de CRAZÂNNES, membre 
de riosUtut, à CasteUSarrazin (Tam-et-Garonoe). 



IntpeeteiÊT: * M. aa Lune, président dn Tribunal eifil de Gaillae, 

BatLBT (IfAoaica), substitut du SAiMT^ADrava (Constant de), à 
procureur impérial, ^ Galllae. Gaillac, 
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Inspecteur: * M. 

* BioM-MiKLA VA«in ( L.) , afdiivisle du départemeiiU 

Inspecteur: M. l'abbè de Momlkz(j.'4, chanoine, ù Auch. 

là'. DIVISION DE LA HALTE-GARONNE» DES HAUTES- 
PTRÉRÉES, DES BASSES-PYRÉNÉES, DE l/AUDE, DES 
FTIliir^-OSlBlITALSS ET DE l'AIIIII^B. 

iMpcctevr divùioÊtimret * M* te vicomte DE iUlM<AG, à TcMlloaw. 

Inspecteur: * M. dk SAiNT-Siitoif , rae Toiosane, 6, à Touloi^e. 

* BloRiL, afocat, à Saint-6au- * Loopot, arehitceie, à Bagnères- 
deiM. de-LuchoD. 

Inspecteur: * M. Loopot, architecte, à Luchon (Haute-Garonne). 
taTixa» subatitiil da procareor impérial * * Lourdes. 

Basses— Pyrénées. 
Inspecteur: * M. H. Dukand, iusp<'ctcur du département, à Bayonoe. 
M. GmttTKT HE GuAttAC, bibliothécaire , à Bayonne. 

Awém* 

Jtuptetêitr: U. If abvl» ancien préfet à Carcassonne, rue Las Cases , 

i6, à Paris. 

Pyrénée*— Orientales. 

iHMpêfUnr * M. Dft BoanaioT» à Perpignan. 

ie% DiYisiON liBS bimjchbspIni-rhoiib, du var, »b 

L'HÉRAULT, DU CABO ET BB< VAU€UJ8B. 

Jntpecteur divisionnaire : M. ROUX , sous-directeur de i'ioslituldes 

provinces 4 à Marseille. 
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* Inspecteur : M. ÏAtox, avocat, à Aix. 

AimAnBBttT (Joseph) , afocat à Gibibt (Joseph), oomervatcur du 

la Cour, rue du ColMce» 9, à musée, à Àlx. 

Aix* • Hassb ( Étienne-Michel ) , à la 

AvoasoK (Albin d*), sous-inten- Ciôtaf. 

daDlmaitalre, id. Haul, subslttul du Procureur^ 

AvTfliMAM (François-Nicolaa), pro- impérial » à Marseille. 

prîétaire, géologue, ft Cassis. MoMTaaoïL, juge «le paix , à Mar^ 

BALTHma , à Arles. sdlle. 

• BerlMC de PiruMiU (Léou), à Aix. Saorrl , vérificateur de» Douanes, 

Bousquet (Casimir), conservateur id- 

de la bibliolhèquc de la Société Tasst (Gaspard), conseiller muni- 

de Statistique, à Marseille, me cipal , à Ah. 

SL-Jacques, 08. SRcoîfD-CBF.ps , nvoral, secrétaire 

Dot, avocat, cour du Chapitre, de la Socitté de Stalislique, à 

2, à Marseille. Marseille. 

V«r. 

* Inspecteur: M. Rostan , membre de Hnstitut des provinces, 

ù Sl.-Maximin. 

Hénialt. 

iMpeuewr t *M. Ricaud, secrétaire de la Société aithéologique 

à Montpellier. 

BfcsiMi ^ Henri), archiiecie, rue Fabbe ainé (l'abbé), chef d'InsU- 

Pelii-St.-Jean , ù Montpellier. lutlon au couvent de Noti«- 
BoifBBT, conservateur du musée, Dame, b Gignac. 

à Betiers. GiaADD-HA«i;oiBB ( l*abbé) , cha- 

Caboh (rahbé), président de la noine honoraire, curé de 8t- 

8oeiéléaidiéologi4tte,hBeners. Cyr. 
Gn AOLAN (rahbé ) , aumdnier des Hot ( rabbè ), curé de Gabiao, par 

prisons, id* Aoujan. 
DoBAiia (rabbé), arehiprétre de Matoom, conservateur dn musée, 

St.-Naxaire , id. h Bexiers. 



Digrtized by Google 



HNJft LA GONS£R¥ATiON OËS MONUMENTS. UXVII 



RovYm (Jules), inspecteor des par Bétiers. 

PMIn do députenoBl 4e l*fié- Paclihibb ( Tabbé } , curé de S(e.- 

nÉk , k MoMpellfer, Umile, à Pézénas. 

PAllJin(l'klll)é),«artàAMIIi«i Vtitâ»(Pilil)é), curé ft Jonquièrei. 



AmMcfMT ; • H. Aofafto Pn.tt, à NIm. 

Cvwtn ( Léonce), reccfeur-géné- d'Or) , professeur . à Ninies. 

ni « I Nbiies. Pbbbot , antiquaire , à Nîmes. 

• DopMt (de Foaleiity;, C«te- Rbtb (le comte de), à Alais. 

Jtupeeteur : * M. Valère Martih , membre de rjostilut des {irovincest 

à Carailloo. 

Ajniuii(Hobert d*), Ttce^^iréii- gnon, 

deot do musée, me Gnlande, Unaiu (Augustin), eomcrveteor 

i08 , à Arignon. de la WUiothèqiie el du nasée 

Atbbnost (Isidore), docleur-mé- GalfCt, à ATlgnon. 

dedo , rue Culande , 30, îd. Lambebt, conservalear de la bi* 

ATMé (jeune ) , admioUtraieur du blioihèque de Carpentras. 

musée, id. Mabtin f)';ibbé), viraîre-n;én6ral , 
BocDiiT ( Augustio ), rue Boucane, proinnoUire apostolique, h Avi- 
so , id. gnon. 
CABBONfiEL ( Jules ) , curé de St.- MoiiTonNer, curé de Si. -Didier, id. 
Pierre, id. Pougnet (Joseph), diacre, rue 
(Mg'.), archcTèque d^Avi- Gorderie, 6, id. 



17*. DIVISIOIN. BHONE, ARDËCHE, AI.X. DROME, ISÈRE 

ET BASSES-ALPES. 

iks|Mrr«tr é&HêinuMire: M. YBHENfZ, à Lyoo. 



Jaapwfmr.' * If. le comte George* m SocLniir. 

• BanoiST, architecte, & Lfou. * Tionald { M^'. de ) , cardioal, 

* Bkbqbebt, id., id. archevêque de Lyon. 

C 
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fioLLàNoiBB, ingénieur, à Lyon. 

* Carkaod, propriélaire , i(L 

" Obi.ah.a«i« (l*abM Loab) , fl* 
cafare de SkMjmipe» id. 

* DetjardUUt arcbiteele^ Id. 

* DupoÊ^ukr (Loiiit), id. , id. 
Foomn, profieHMr à la Fveullé 

des ideooet • id. 

* Ifone-PoM (Henri), Itanquier, 
id. 

RiCHABO »• Narct, dodeur-mè- 
deciiit id. 



Rooi MsAnier du 

8ecré4j«ir« k Lyeii. 
*Saims*vi (de Le), recteur de 

l*Acedénie,id. 

• Savots (Anédée), erehileete, y. 
Snitb (Valeoliol, coweiHer à le 

Cour Impèrlele, id. 

* Socri.TBAiT (le conite Georges de), 
id. 

VeeeANCH ( l'abbé ) , d ne leur et 
professeur à la Faculté de théo- 
logie, id. 



Inspecteur: " M. Ravmondon, arcUitecle dn déparlement, à Prîfa*. 



• PoNCF.R, iiuif^sior, auteur de Vllis- 

foire d' Annonay. 
Roi'cuiF.B, chanoine honoraire, 
aumônier du Sacré-Cœur, à An- 



* Montravel (le vicomlc Louis 
de), à Joyeuse (Ardèche). 

Beàwx ( Furcy ) , ù 5l.-P6ray. 

Dalmas, membre de la Société géo- 
logique de France, à Privas. nonajr. 

Dpbois, juge de paix, à Sl.-Éliennc- Sécuir ( J. ) » ^ Annon i y . 
de-Lugdarès (Ardècbc). Tbbillot (l'abbé), à bu-Peiay. 

Ain. 

JnÊpteteur: M. DvPAWDiea, arehitede , à Lyon (Rlidirt)* 

* Ba vx, archiviste du département, * Blaims ( des ) , à Anbrouay. 
à BaurB^n-Breiw. 

Drôme. 

ImpÊtlnr: * M. Vabbé Gusmvc Jouvr, chanoioe titulaire de la 

cathédrale , à Vaienee» 

AiuAoe DM BatSB, membre do AaaALaiviia (le baron d*), au 



Conseil général , à Hyons, 
AufON, aom^ier dn Coilége, à 

Fofcatqnier. 
ALtioff , ancien président du Tri- 

faonal de Commeree, à Anoo* 

nay. 



cliétean de la Gardetie, près 
Lorlol. 

Absac (Pabbé), curé-archipréUre , 

au Buis-lès-Baronnfm. 
AooiFFRET (le comte d*), rece^ 

veur-géoéral, à Valence. 
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BAruo'i , ancien priucipal du Col- 

iége , à Valence. 
Babrin (de), à SL-Uarcel4èft-V»- 

lence. 

Bmomii, wuaêfrilUL UmOé- 

Btu»(ra]ibé), clnii9iM,dofai 
dn dufilK, à Vatenee. 

BuMMoit anetan dè^ de la 
Drtaie» préiideDt à la Conrde 
casMUon. 

Bbmimw (Paul) , à ValcBceb 

B«aiiAaD, aichinaele, à Vdam 

Baam aa L* HAia (de) • au diA- 
teaii d^EagnlUes. 

BantTt architecte, à Tain. 

BniAaa (le marquis de) , membre 
dn Conseil général , à Cbabeuil. 

Bnu , membre du Conseil général, 
maire de Montélimart. 

BLAHC-MowTBnc!» (Airrcd), niicirn 
capitaine d'nrti!!erlp , mcinbre 
du conseil général de l'Iaère, 
au château de la Rolière. 

Bt^Nr-MfiNTiîHow (Tabbé), cha- 
nume-afcliiprôtre de la cathé- 
drale , à Valence. 

BoMHBT, juge de paix, à Valence. 

BoNv lOT ( Jeao-AutoiDe ) , négo- 
ciant, id. 

Bord (le baron du), membre du 
Conseil général, à St.-Paul- 
Trois-Châlcaui. 

BoanAaiea, directeur de rBnregit- 
trencnt etdea OoBttkwftt à Va- 
lene& 

Boeaooaaf ( Tabbé ), aéerétairà de 
rfif«elié, id. 



Bbusit , aodcn maire , à Pierre-* 
latte. 

Canon (l*al>bé), cnré-arcbiprélre 

de 8l.«-Pa«l-Ma-GhMea«i. 
CnAMPfON , anmènkr de l*Mpitalp 

général , à Valeneesi 
Chapootoh, membre do Coneil 

général, juge de paix, kGrignan. 
Cn An l^abbé ) , enré de Chatean* 

neafdeGalaureb 
CnAvmvB, archlttcte^eisner de la 

ville, è Valenov. 
GoNtTAinr, anden notaire, id. 
CoiTON ( de ) ,li Montéllaart 
Gqorcklw (de), MNia-piéfct, àTOei 
CniMMN (Pabbé), vicalre'générat, 

à Valenee. 
DeLFmTaiB, à Loriot. 
DioBLOT, anmdnier de la Vititatien, 

à Valence. 
DuNAs (Joseph], profiemear de 

mathématiques, id. 
DoPBi Di Loiaa, dodeiirmédecin, 

id. 

EBRLAr^n, avoué, id. 

Epàii i.T, architecte, id. 

Etnabd (rablit^) , rhanoine hono- 
i-aire, snpt'neur du petit-sémi- 
naire , id. 

Facrb ( Léopoid), propriétaire, à 

fîrlgnan. 
Furlay, préfet de la DrAme, à 
Valence. 

FoNTAiNB, propriélaiM, à Sl.-Laa- 

rent-en-Royana. 
Faoaaitt, membre de IloatiUit 

hliloriqne, au ChejM. 
GAona , aTocat, ft Montélimart 



IL LIST£ DES MEMBBES DE 

Gac(ib(M"«), née Elisa Moreau 
de Fus, id. 

GâtLiFB (Anatole de), à Tain, 

Garnirr , direclenr des Coiilribu- 
tions directes, à Valence. 

Genthon , ancien curé de GfCit » 
à Montélimart 

GuiTiioH (M. €t M-*) » k Valence. 

GiiLY (Pabbé), aumAnier. Id. 

GiBAVo (Aristide) , président de la 
Chanibre comollative de» arla'ct 
manufiicloresv à Ronam. 

GiBAft» (Panl*Énile ) , ancien dé- 
poté, id. 

Jon&HiiT»eonserTateurdela Eiblio* 
tiièque et dn Ilucée, à Valence. 

JoDCABD ( Louis), ancien ingénieur 
civil, id. 

JoeTioVffnapecteur d*AcadéRiie,id. 

JoviAC (le marquis de), à Cho- 
mcyrac* 

LabbetonniIae, payeur dn dépar> 

temcnl, h Valence. 
Lacroix, rédacteur du Càunier 
de la DràmCf id. 

LâRNACF (de), membre du Con^il 

pencral , inaire à Tain. 
LAVAnKNNR ;i'iibbéde), cbanoine, 

à Valence. 
LoKG , propriétaire, ii Valence, 

corrcspoiidanl derAcaderaie des 

inscriptions et Belles-Lettres, à 
.Die. 

Lvnti. ( raUié) , (chanoine, k Va- 
lence. 

Lyor (l*al)bé}, ouré d'Etoile. 
Ltoknct (Mg'.), éréque de Va* 
lenoe. 
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Mahc-Aphel (Jules)', à Valence. 

Mabc-âi RRL (Edouard ) , id. 

MiRTT, colonel d*artillerie en re- 
traite, id. 

UtntT, notaire, id. 

* MtcnuAs, sculpteur, li Valence. 

llomei M La SiiBiAima, prfisidefit 
da Conseil général, à Tain. 

MonTnoMi» (de), Higéoîeur en ehef 
des pontfi-et-dinosaèes, è Va- 
lence, 

BloHTBom» (on), andco capitaine 

d*afftfllerie, an cbèteon de Be- 

oonbcnu. 
MoNTBOND (db), capitoine d*ar> 

tiUerie, à Valence. 
MoniN, député delà Drûme à Dieu- 

le-ru. 

MocBRAT (Tabbé), ficaire de la 

cathédrale, à Valence. 
Nadal ( l'abbé), chanoine, id. 
NcctTS (Alphonse), à Romans. 
Perossieb (Tabbé), professeur de 

ma thématiques au pelit-sénii- 

nairc, à Valence. 
PiSTBË (Tabbé), chanoine hono- 
raire, curé de St.-Pierre-du- 

Bourp-lès-Laudcs. 
Planel, président honoraire du 

Tribunal civil, id. 
PoBT-Roi'X (du), à Romans. 
Pbddst, procureur napérinl, 

Valence. 

RoHiBDX (Tabbé), enré de Sl.- 

Maroel de Valence, 
Romisn (Yves), avoué, i Valence. 
RoMiT (l*ftbbé), aumOnier du 

Collège, td. 



Dlgitized by Goo^^Ic 



POUa LA CONSEKVAlIOri 0ES MONUMENTS. 



SâMi-Paix < Beetor de ) , à Mir- 



Smt • défmlè» Vilnee. 
Sas? 4M0N (Hippoijift), avooat, M. 
Sik¥ii (le oaniiib 4e), sa chlk 

leeu de Valeotio, id« 
Tau BIT (Pabbé) , eue de SWean 

de Valence. 
TiRDip ue MoiDttr, capitaine d*ar- 

tiUcr'e , id. 
Thanneroh, maire du Bourg-lès- 

Valence. 
Tqouz, à Alleix. 



Uaria , UeuMaant-oolond ûm Gé- 
nie ea relraHe, à VÉteneek 

VacBaa, membie da Conseil |^ 
néral t nain de Valence» 

VattuiTtir (Lodovie)» jage dln- 
slnielion« à Konléliinart 

Vbbhbt (AQtojse)i ancien inslî- 
tntenr, à Saulces. 

Vsvauic (rabbé), directeur des 
études au peUl-téminaire, à 
Valence. 

ViMCBMT (i'abbô) , membre de l'Iu- 
stital historique I curé de la 



TaicoL, ardiUe<^* à Valence. 

laère. 

Jittpeetawt * M. Victor Tcaïa^arcbitecte, à Vienne. 
Beaaof aa, ardiiiaele du diocèie, * Laaai, juge de paii, à Hejrrieai. 



àGfenoble. 
BauLioa ( VMé), enrè de Bovin, 
canton de Meralel* 

* DABDMaT, gra«ew« à Grenoble. 
Datid« (Auguste) y docteniHBié- 

dedn. à yorcaIeL 

* Dm Bog$ (Albert), anden magis- 
trat, à Grenoble. 

GoÉor (l'alibë), chanoine, earé 
de Veieronees, eanlott da Ho* 

* GATiU L, conservateur de la biblio» 
ibèque publique , à Grenoble^ 



M ftoa ( i*abbd ) , areUpiélre dn 
canton de Tullins. 

* HOHTarnAaD (le comle de), an 
ctallaao de Tenein, canton de 

Goncdin. 

MotrfLiT, proviieor dn Lyeée^ 4 
Grcnofaie, 

Picaor (riabbé), enté de Semé- 
rien, canton de Ifoinstei. 

* Saint-Anbéoi. (de),pn»priAalrr, 
à Moiransu 

*VAtLiEB (A.), banquier» place du 
Palai«»& Grenoble. 



hupeeleur: * M. sa BaBLOC-Pâavisis, à Aie (Booehe»4u-IUiône). 

Alivom ( Tabbé Henri ) ^ à M an os- Bohiebb \lk O'abbé), à ForcaJquier. 

que. Caeao.n.nkl (Tubbé ), ù Niozelles. 

Aui»aB, inspecteur primaire, à CtiRMiBH(i'abbé), curédeMonfuron 
' Sisieron. (Basses- Alpes). 
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FuAUD (Tabbé), curé de $ièjres , MiBTiN(raUl>éA.)i membre de pla- 
piès Digne. sieurs Académies, au Brasquet. 

BwoM ( Henri ) , atocal» àBigne. fiânAro ( VMté ) , à 8t-Mai»e, 
Uamm TitmAMOir (ral»bé), curé par Forcalquier. 

de Fonalquier. Rioadd ( J^éopold ) , ani Méas. 

lia u ( e»»» A I pes . 
Jntpecteur : * M. Abbau» (Paul), au château de RousseU 

IS*. DIVISION. COTE-D'OR. SAOXE-ET^LOIRE , ALLIEB ET 

HAOTE-HABUB. 

hupteuur éMHoniUÊire: *M, le coule Charles DB HONTALBHB€RT 
anden pair de Ftanoe, à Parii, 

Inspecteur: ' M. Mahiun (Jules), rue UKiot-de-&Iauroy , 39, 

à Paris. 

AcBBBTtN (Charles), conservateur Giillkmot, président du Tribuoal 

du Musée historique de la lUIe civil de Beaune. 

de Beaune. LiGKn-RRLAiR (lecomtede),àDij<iB* 

* Baudi i (Henri) , président de la MAri]o> (Adrien), id. 
Cuujuiission archéologique de la Matimku ( Adrien), conseiller à la 
Côle-d'Or, à Dijon. Cour iujpériale, id. 

BRETENiÈae (Edmond de), id. Mënnb (le général;, rue MooUgoJt 

BuuMO, propriétaire, à Dijon. id. 

* Cagmojit, arcbilecte, id. * MoMT«oi.nia (Raymond de), à 
Gaifftovt ardittecte, à Dijon. Htootbard. 

CUsey (iecomie Louis de) » aa PaoTAX (HIppoljie), propriétaire, 

château de Cissey. à Braxez-en-Plaine. 

GoLtat (l*aiiitè), vicaire-général Rocbiford (de), me Targot, à 

de Dijon. D^oo. 

DiSTOvaaaT , présidenl du Goniee * Sabut'Semê ( le marqob de ) , 

agricole, id. memlm de llnititat des pro- 

Dnm, notaire, i St;<JeaiHte- fine», id. 

LAwe. * Sfeein (Marc) , id. 

Du Pam ( le coiMe ) , me Van- Sansa, srcUlecle du déperlcnent^ 

nerie, 86, è Dijon. à Dijon. 

Ga«m)t, ancien notaire ; M. VasTaoTra ( le comte de), M. 
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POOB LA GONStRTATlOIf I»8 VONSMINTS. 



In$pecieur: M. le comte dk Ci$»by , au ch&teau de Ci86e>- (C6l«4*0r}. 



BtTflAotf (Hwrt), tecrélaire de 

la Société archéologique de 

CliiiloQ-aar>fiaôii& 
BoLuoT» nenlife de la Société 

fidneane, ft Aoimu 
* Canat de Ckizy (Marcel) , pré- 

lident de ta Sodété archéolo- 

^que, k CliftloD-sur-Saône. 
Canat (Paul), à Châlou-sor^Satoei 
CHKTntFR (Jules ), îd. 
Duvssieu (Michel), imprimeur, 

libraire , à Autun, 
EsTERKO ( le coiijte d'), au cbftieau 

de Vcsore , près AuLuii. 
Febvbe (M*"*.), rue de la Barre, 

9 , h Mûcoii. 
Funtmay (Jusepk de), président 



delà Sodélé fidoeom^ à Autiuk 
LAcaoïi, phannaeien, à Mâeon. 
LAma, aoclen juge de paix, à 

ChagDj. 

M ac^Habon (leccMnte de), h Autan» 
Margmiye ( Mg*. de ) , évtqne j 

d^AatUD. 
RicoT ( Charte^}, à la Vlllenettre, 

près Guisery. 

* Ochirr, doGleor- medeclii , A 

Cluny. 

Pbqueoot , (l'abbé) , curé de 

Couche». 
Rby (Viclor), maire d'Autuiu 

• Surifjny (de), à Mâcon. 
Thomas (i'abbÉj, missiouuaire, à 

Autun. 



Inspecteur; * M. Albert db Bubbs, à Moulins. 



ALAaY, profesKur au Lycée » à 



AacT (le comte d'), reeercar> 

gBserai, hl 
BALoaaa (le ooialada)* id. 

* Bbllbnatrs (le marquis de) , à 
Bellenaves, par Ébreuif. 

* BosNETON, architecte, à Gannat. 

* BooDAifT (l'abbé) , chanoine ho- 
noraire, doyen f)o (-luimcHe, 
membre de l'iuslilul de» pro- 
vinces. 

* BouBBON-BussET (lecomteCbarles 
de ) , à Bussel. 



BoaBBoa^Ataa(le oomie Gaspard 

de},«*liDRUga. 
BavQiteas oa la Mont, anden 

êomhçitéktt à UonllotOD. 
CoooaaAMt juge an Tribunal de 

commerce, td. 
* Dadolb (Émile), architecte, à 

Ifottlins. 
DcscnâMPs DR Vbbnbix, conseiller 

fTf^néra!, fi Hérisson. 
Dksuosii^bs ^l'ubbé), curé de 

Bourbon-l'ArchaïubaulL 
DesRosiERS (le P.), à ModMu- 

çon* 
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WT LISTE DBS MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ PRARÇ&ISI 



Dreux-Brézê (Mg', 4c)» éféqoe ^ Moulins, 

de Moulina. Michelon (Henri ^ , membre delà 

• DoPRÉ , professeur au séminaire Sociéié d^énaulalion , id. 
d'Iseurp. * Mo-MLAUB de marquis Ku^n ue 

• EsMû.NsoT , architecte du dé|NW- de), de l'iostilui des provinces, 
texucnt» à Moulins. id. , et à Paris, rue MonLha^ 

EsTOiLLB (le comte de L*) , id. bor , 40. 

GiâY, ftirificateur de renregistre- Oobboias (l'abbé) , curé de Sou- 

nwnt, id* Vigny. 

6iBAm,iMlafi«, id, • Pamw di La Muuié, jQge dln^ 

GiAiioviA (GttHIaunw), ucieii ttroetfain, àMéoNai. 

fiéààeaX du THbuoai de eom- PasQBâL m Hou, id, 

BKNe, id. 8âiiir«ÉBAi» (de), à St-Oérand- 

Joounii , maife de Ifouliu. de-Vem, 

• LicEB-TAïuAiMT, arehileetfl^ à Sivnur , aneieQ notaire, à Hèn- 
Montluçoo. Bqi. 

Maetirb (l'abbé), eoré de St.- Tooot ( Edmond ) , profowor de 

Nicolas , à Bioulius. peinture, id. 

MsiuiiBiAi ses PeirBKAvx (Louis), VAMAta ( Talilié , caré d^Huriel. 

Hante— Marne. 
h»9pett«Wî * M. & DoTAt M FKAfiui, è Coudes, prts Cliauaunt. 
BOVU.LBVAOS « curé , à Pertes. * Guérin (BffOf 4?£i|uede Laugies 

» 

DIYI8IOM. DOOn, JUBA ET HAOTB-SAOïrB. 

Inspecteur divisionnaire: * M. WFJSS. momhre de l'Inslitat, 
valeur de ia biblioUièque de Besançon (ûoubs)» 



Inspecteur. * M. Victor Baillb, arcbkecte, à Besançon. 



Inspecteur'. * M. Edouard Clerc, conseiller 4 la Cour impériale de 

Besançon. 
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Hant«<-Sa6n«. 
bupeciMTt * If . JiUcs oa Botib , à la Chaudeaa. 
Sallov, docteur-médecia, à VeMml. 

2U*. DIVISION. MOSELLE, MEURTHE, VOSGES, BAS RUIN 

ET UAUT-HHIlf. 

Inspecteur divisionnaire: * il. VicToa SIMON, conseiller à la Cour 

impériale de Metz. 



/iwpefftair.* If* Angiute Paon, k Ifeii* 

• Houlangé, iijfçéiiicur des ponls- Ls BotiTsxLLF.B, secrétaire de l'A- 
et-cliausbées, rue Ollifier, 27, cadémie des «sciences, arts et 
à ParU. bclles-Iellrc s de Meli. 

• CaAiifcHT , propriclaire, à Meii. * Van dcr Straten ^ le conile de) , 
Dbbobs, arcliitecle du dép'., id. mpmbre de l'Iostitat des pro- 
DviAMO (Louis), propriétaire, id. vinces, id. 



^Êpmmurt " IL te baron P.-G* db Duhast, nemlnc 4» rinitilnt des 

profiM», à Kanejr. 

Bastim (l'abbé) , chanoine hono- LbMonjhieb, membre du Conseil 
raire, curé de SL-Marliu , à général d'agriculture , à Nancy. 
PVMit-à-HoosMML MoîiTCBBox (le cooilede), à Ar- 

DaaooTiii (Alphonse), juge dlo- racourt. 
«traclioo, à Vie. ÙmmAn (A.), clierd*eacadrtm ao 

BomsBS, ardtlIfiGte, id. régiment de landen» A Nancy. 

Vosges. 

Inspecteur: * M* BlAUiMiBOK, avocat, à ÊpiuaL 



Inspecteur : * M. TaUbé Stbaub, professeur au séminaire de Sirasl)ourg, 
Difiom (Henri ) , médecin en chef de l'asiîe d*aliéii«s de StephanlTèld» 



lin LLSTË DES URMBRËS D£ LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 



GoBBBA (rabbé), cttfé d« St.* Rim (de), membre de plusieurs 

Georges , à Hagueoeao. Sociélte savantes, ft Strasbooig. 

HoaT ( rabbé Joseph ] , proUsHcar ScaAoaiiBOOBA ( le baron de) , ao^ 

aa petit-sftminaire, à Strasbourg. ciea pair de Rranoe, id. 

Uoav (rabbë Panlaléoa), pro- Scaia , fieaire^oéral, id. 

fesseur au peUl-sémiaabre, id. Spach , arehiviite du dé^*. « id. 

llMt^iRblii. 

lMpeet«»r: M. Anatole as BAntaiLSin, sons-pféfet, à Bel(brt. 



s. M. LE BOI DE SAXE , à Dresde. 

Le comle Alexandre DE HUMBOLDT, A BerUn. 



A. 

AiMWMTH (le général), 4 Monnet. 

(Yorfcshire ). 
AiTiH, directeur de Pinstnielion 

puldique, à Bruxelic!;. 
ANonies (Pabbé J.-O.), chanoine, 

à Bruges. 
AueswoLD, présidenldela r^ence, 

à Trêves. 
Al'tkssks ( le baron de) » directeur 
de la Sociélé du uiusée germa- 
nique, à Nuremberg. 

B. 

BAtLST (W.*H.)» à Londres. 
Bstroan (Sa Grèce le due de) , 

Brigbton'aquare, à Londres. 
Bbll, docteur en philosepliief ft 

Londres. 
BABua, conseiller eotique, pro- 

feasenr fc rUnitersitt de Hci- 

delbeig. 

Bols ( Ed.)i ca^talne de la marine 



rojrale, à Southamplon. 
BaiiicKBu (de), eoMellIer d'Biat, 

à Brunswick. 
UuKLAND, membre étranger de 
rinstitul des provinces, pro- 
fesseur de géologie^ à Oiford. 
C. 

CAPiTAïae ( Ulysse) , sécréiaire de 
rinstitut archéolt^ique Liégeois, 
d Liège (iitl^ujuc), 

CoNOMUAU ( de ) , conservateur des 
archives , à Zurich. 

ComiTTBSs ( le docteur), à Ipres. 

CaoBaaiao (le baroft de), pré- 
sident de la Gmnmissimi impé- 
riale d'Autriche , pour la oon- 

- servaliott des monuments, à 
Vienne. 



(eamie), à 
DowALSToa, secrétaire de l*fn8tiUit 
des arehltéatei » à Londrea, 
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Dmim {Ukm Bmry ) , menbre 
delaSodéléda Antiqmiiei d* 
L<Nidff(t« à Hurvricb » eonilft de 
Noriblk (Aogtetcrve). 

DciHMTm, Bcmlif^delaChuiAire 
dcf icppétentaiiU» à TonrAtf. 

DoBT, iMatettrpnMMtnit, èGoaèf «. 
P. 

FiBRT-RoMios, doetenrès IcUret) 
à Lië|;e. 

FLORCffcouBT (de), membre de 
pinsîeurs Académies, ndmsnis- 
traieur du mutée d'aotiquiléi , 

FoiisTER, nr d'archilecture 

à l'Acadétuie des beaux-arts, à 
Vienne. 

FonsTEii , (DCiubre de plusieurs 
Académies, à Munich. 

* FimsTBMBBao<STAiiH«tM (le cumie 
de ) » cteabdlui du fol de 
Prusse, à ApoUtearlsberg , prti 
GoiqgBe. 

G. 

Gbism {Ut*, ) , caidiMl » Mehe- 

véque de Cologne^ 
GiLvn (le comte de), à Esloo« 

prtsMMStnch. 
GiaecNs , secrétaire de le Sociélé 

afchéoiogkiiie de Mayeuce. 
GiLDCNnuis, D^odaiit, à ftoller- 

dam. 

GONCLLA. 

* Gossh fils, à Genève (Sn!s<se\ 
GRA.'«DCA6jtAci, membre di- ,'In- 

slitut archéologique de lape. 
*Grant (Mg'.) , évôque de Soul- 
ynxkt k su-Georges, i Londres. 



Gi«icAt.aK (le baroa de), premier 
présidmtde la Gow decassetioii, 
ft BraieHes. 

Geiueif , iwoCBSsaiir, nessbiede 
r Acadénfeb id. 

H. 

HA«sum» blbliothécaiie de rin- 
stittit ereliéekiiiqiit Liltaelt, à 

Liège (Belgique). 
Hartsromb (Rev. CH.), aichèe- 

logue, à Londres. 
UrL!;oH , membre du Conseil supé* 

rieur ^es bÀUmeoU, à Gwls- 

ruhe. 

K. 

KesTBt.001», propriétaire, à Gand. 

KuELseR, membre de plusieurs 
Sociétés savantes, à Cologne. 

Kite» es HocrsLOBN, aide -de- 
camp de S. A. R. le gi«nd'4iie 
de Bade, à Hddeiberg. 

Kipeua (Praaa), professeur à 
TAcadèmie de Berlin. 

KoLt, professearA TAcadémiede 
Berlin. 

L. 

Labis (Mg'.), évêque deTournajr. 
LAcacfff ( Mg'. ) , éfèque de 

Luxembourg. 
Li Roi , professeur d*arcliéi4ogie A 

l'Université de Liège. 
LK^fn^nscHMiT , conserTaleur du 

musée de Mayeiice. 
Lenhard (Fraoz), sculpteur, k 

Cologne. 

Lrutscu (Cbartes-CUrétieu de), à 

Wetzlar ( Prusse ). 
• Lopiz ( le con^maDdeur) , cou se r- 
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vfttcttr da natte 4*«itiqailé de 
Parme. 

M. 

Mamw (Gastne), libraire, àBora. 

IfiTumca (lebaroD de), cham- 
bellan de S. H. le roi de Presse 
et de S» A. le prince de Hehen- 
aollem-S^merlngen , i S^ma- 
ringen (Praam). 

M*Tia ( Joaepb)» à Liverpool* 

IfvTni (F.)« à Francfort-Mir^Mein. 

fitiMsaniii (Giuliaao), oomervatenr 
du musée de Naples. 

Mo.NR, directeur des archives géné- 
rales <)<) grand-duché de Bade* 
à Carlsruhe. 

MosLFR ( Charles ) , prorcs-^pur à 
TAcadémie royale de Dusseldorf. 

* MuLLBB ( ) , éfêque de 
Muuster. 

N. 

Nbte5 (Augmte), propriétaire, à 

Luxembourg. 
NiCHOLS (Jolin-Gough), membi t de 

la Société des Auuquaircs de 

L<mdre^. 
NOBl (de), propriétaire, à Cologne. 

O. 

Olfbrs (d*), directeurfénéral de» 

musées, ù Berlin. 

* Otiieppe de BotVETTe I d'), pré- 
sident de riiisiitut Liégeois, à 
Liège ( Belgique). 

OuuAho, négociant, à Gènes (Sar- 
daigne). 

P. 

Paniui (Antonio), i'un de» coa« 



aerateoradeta MbKolbèqQede 
Londres. 

* Pmrker, membre de la Sodélé 
arcUtecturale , de llaaiitiit 
été proflnem de Fkraaee, I 
OiM. 

Pbtit aa Reaaa , i Tongreai 

q: 

* (Junst !e baron de), conservateur 
général des uiouuaieuts iiislo- 
riqoes de Prusse, membre élraa- 
gtf de rinslilut des province» 
deFranee^ 

R. 

Rahbou , conservateur du musée 

de Cologne. 
RBJCHE1ISPBB6EB , coDseiUer à la 

Cour d'appel , à C(riogne. 
BittSB, profinsenr àPRoole poly- 

tccbniqae de Bambcrg. 
RasniMs ( VMé } , chanoiae , 

doyen de la ca1li6drale de Toai^ 

naj. 

^RoACH-Sinn, membre de la 
Sodélé dea Antiqaairei, à 
Londres* 

* RoBiARO (le eonMi BMarke de) « 
BBceabre de plusieurs Sodétés 
sarantes, me Léopold, n*.7, 
à Bruxelles. 

RouLFz , professeur de l'Université 
de G'ind , membre étranger de 
rinstilut des provinces. 

HcssBL ( lord et). ) , à Londres. 

Hasting Rossbl , id. 

* tioysin (le baron de), au château 
de Kurens, près Trêves. 
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SAM QoiNTiNO (le comte de), 

membre de plusieun Sociétés 

savantes, à Turin, 
SAcztiL-SocMAicNs (le baroo de) , 

à Francfort. 
ScHAires, membre de TAcadémie» 

à Bruxelles. 
Scb£nâse (Cliarles), conseiller à la 

Cour de cassation de Cerliu. 
ScBEMAN, professeur au colli^ge 

royal de Tièves. 
SoiBimR, professeur des seioiees 

aaiilisto historiques à runlm- 

lilé de Pribourg. 
ScBOLTB (Fabbé) I doyen de Fiee^ 

kendorf, diocèse de If omtcr. 

* SetBA m FAteo (doc de), prince 
de San Pictro, membre étranger 
de rinstitat des proTiuces , à 
Palerme. 

SoinriBLD-GRACt, àKnow-le-Hooseb 

comté de Kent. 
SaoLfsaeVi membre de la d^puta- 

tion permanente de la province 

d'Anvers. 
Stampb (de), vice-président du 

Tribunal de Mun«iler, 
SriKLi-HiKD { le baron du ) , <^i aiid- 

maître descéréuiunicà du l'aluis, 

à Bertio. 

T. 

TsHPBST, membre delà Soeiété des 
Antiquaires de Londres. 

* TiRBnBY (le chanoine), h Arundel 
en Sussei. 

Thohsbii, directenr-général des 
musses, à Copenbagae. 



u. 

Ublichs, profecsfur , directeur dtt 
musée d'antiquités, à Bonn. 
V. 

Voisin f l'abbé ), vicaire-général, 

ù Tournay. 

W 

• Wardel ( William ) , architecte , 
membre de l'Institut royal des 
urch'tecles d'Angleterre, à Lon- 

tl rcs. 

WAii.NK(r,\iG , membre de Plnstitul 
el professeur à Tubingeo , mem- 
bre étranger de Tinstitut des 
provinces. 
WiTTMAN.% , directeur de la Société 

aitliéologique de Majence» 
Wbttbh, membre de plusieurs 

Académies, à Mayence. 
Whbwbl, docteur en Théologie, 

processeur à Cambridge. 
WiBSBiirBLti, profettcur d*arehitec- 

tnre, à Prague ( Bohême). 
WiOABD ( Paul de ) » dievalier 
de rAigle-Rooge , à WeUlar 
{ Pnissr). 
WiLHKM , directeur de la Société 

archéolOrjiqne de Sinsheim. 
WiLLis, membre de plusieurs 
Académies , professeur, à Cam- 
bridge. 

• WiLLRnsTP.i» ( le prince de ) , 
ancien ministre, à Munich. 

Y 

* Yatbs, membre de plusieurs So- 
ciétés 8a?anies , à Londres. 

Yoato ^ Tabbé de ) , chanoine , Tun 
des conserraleurs du musée de 
Naples. 



L L1STK bBS MBMBBES DE LA SOClfiTÊ FBAMÇAISE. 



ADDmON& 



BosTUtitnr (de), mtire, à la Saus* 

soje (Eure). 
BitBTAfiiiB, directeur des contribo* 

tiom direcles, à Aoxerre. 
BbdIh, cnié de SU-M«rtin, à 

Ml. 

Goesiff , prèsideni de la Soeiélé de 

Dunkerqne, 
DieooRY, impeelear de» ftirfile, à 

Iforlagne(Oilie). 
Db La TaiiiomiAS, à Lisieux. 
DerAUB m Pirrac (ie comte), 

membre de plusieurs Sociétés 

savantes, à Orléans. 
JoANNB, membre de pitnieiiTS So- 



ciétés savantes, rue de Vuu- 
glnrd , 25 , à Paris. 

llAtciLLâc (le oomle de), A Bar. 
tnr-Attbe. 

HéaAai», premier piéildeol A la 
Cour impériale de Caea* 

MoanetSAHr (de), eapitaîoe d'ar- 
tillerie, me 8t.-Domiiiiqtte-St* 
GmoÊxnt 2, A Paris. 

*liDLAT-BACoir (da), secrétaire- 
général de la prélbeture da 
Tarn , à Alby. 

SfeDR (G.) , jugre au Tribunal civil 
de Mootrenil (Pas-de-Calais). 



Tolil des membres : 1,330* 
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COMPTE 



BBVmv PAR U TBÉflOlUBR 

m& mmm et m dépmsës dë l'année 4857. 



RECETTES. 

Excédant du compie de l85a ...... S3.87Û 03 

Cotisations nootiTrées sur raaaée i854. • . . dO » 

Id. id. i855. ... 150 > 

Id. id. 1856. . . . 2,300 > 

Id. id. 1857. . . . 6,816 » 

Id. payées par avance sur 1858. ... 60 » 

Vente de livres d'archéologie ....... 24 » 

Total 32,249 02 

DÉPENSES. 

RECOUVREMEIfT DES COTISATIOUS. 

Frais de recooTiement . 965 83 

Frais de retour de mandats non payés. ... 84 65 

COIfCIERGE. 

Traitement du oooeîerge. ........ 78 95 

IMPRESSIONS. 

IcDpressions • 2,967 85 

Vignettes pour le compte-rsnda des séances. . 85 » 

PORTS DB LETTRES ET ArFRAlICHlSSEMBIfTS. 

Affrandiissement dn compte*renda des séances. 484 71 
Ports de lettres, paquets , affranchissement de 

circulaires et menues dépenses 183 28 

A reporter. . . . 4,149 37 



Ul COMPTE RENDU PAR LE TRÉSORIER. 

Report. . . * 4,149 27 

SÉAirCES GÉN^RAUn. 

Frais relatifs aux séances générales de Paris, Neu - 

bourg, Evreux, Mende, Valence et Grenoble, . 661 75 
Solde des frais de la séance de Louviers. ... 69 ôO 

MUSIe XT BtBLlOTHiQOK DE U SOClM FRANÇAISE. 

Travaux de peinture au musée et à la bibliothèque 
de la Société. 258 36 

Caisse et port de moulages envoyés par S. Exc. 
M. le Miuistre à*Eut IS5 '40 

MÉDAILLES. 

Achat et graTure de médailles 4S9 15 

ALLOCAnORS. 

Membre* chargés de la surveiU 
lance et d« k directioo de* 

travaux. 

M. x>B More. Fouilles sur l'emplacement 

delà ville romaine de Javols. 700 » 

M. Dupujs. Souscription pour l'achat des 

maisons historiques d'Or* 
léans lûQ ^ 

Moulage des chapiteaux de 

la crypte de St.-Laareut 

de Grenoble 80 » 

M. l'abbé L&OURIB. Moulages 4 Saintes. . . . ÎQO m 

M.DBBsaLuc-PARn8Sis.Répatations à Téglise de 

St.-Maime 100 » 

* Id. Inscription à la mémoire de 

Gassendi. S6 » 

A reporter, , . . 6,728 33 
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S«por^ . . . 6,12B 33 
M. RoBTAN. Rétablissement d'nne borne 

millîaire à St.-llaximift . 100 » 
li.IférATBa-lfASSBLiN.Répaimtiûii du tombeatt de 

Gtsiebert de Vasoœoil . . 30 » 
U. GAQOAtv. Réparations à 1 église de 

Vaucelles 100 » 

Total 6,958 33 



BALÂ1IC£. 

Recelies 32,249 02 

Dé]»eiisea 6.958 33 

Excédant. .... 25,59008 



ALLOCATIOHS HON BIIOOBK ACQUITTAIS. 

MrnQhrt* i^^hargc» do la sur- 
veillance et de U directtoo 

M. Das MonuKS. Somme i la disposition de 

riospecleur divisionnaire 

de Bordeaux 122 60 

M. BoRDBAUx. Sûuscripttou au monument 



de Cocberel. ..... ôO » 

MM. Baudot et Ros- 
signol. Réparations à l'église d' Au xey 50 » 
M. Gayot. Monumeut commemoratilî de 

rentre vue de saint Loup 

et d'Attila 40 » 

Id. Réparations à l'église de 

Moussey 100 » 

M. l'abbé TaiDOM. Id. à l'église de Foaohéres. 100 » 

A rtporUr. ... 462 60 
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Report, ... 463 00 

M. Tabbé Tri don. Id. de deux églises monu- 
mentales de l'Aiibe. . . SOO > 
M. M GLâNvi]:.LH. Fouilles à Vitlers-sar-Mer. 100 » 
M. l'abbé C&OSwisa. Réparations au portail de 

l'église dt' Neuilly-eu- 

Donjou 80 » 

Id. Id. de Buxières-la-Grue. • 100 » 

M. EsMONNoT. Fouilles à Néris 100 » 

M. GivKLUT. Id. à l'église de Sept-Saulx. 200 » 

MM. Des Moulins 
et Léo DaouïN. Id. à TégUse de St.-Sulpioe 

d'Izon. 60 » 

M. DK Granrdt. Incrustation du bas-relief des 

Vignerons de ât.-Jean, à 
Chàlons-sur-Mame ... 20 » 

M. l'abbé La Pbtit. Réparationé i l'église de 

Mouen 100 > 

H. Ch&ubrt ds Trom* 
csNORD. Rétablissement des volets du 

rétable de Frooientières. . 20 » 
Id. Rétablissement d'une crois 

comméroorative du sire de 
Joinville. . .... 50 » 

MM. DB Cahmont , 
Gaugain, G. Vii.LKUî». Sousciipîioii pour la conso- 
lidation delà tour centrale 
(le laCailu diale de Bayeux. 1,000 » 
M. HucuER. Réparation de la crypte de 

La Suze. 100 » 

Id. Â':hnt d'uue statue de satat 

' Roch 60 » 



A repoiter. . . . 2,642 60 
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Report. . . . 2,542 00 

M. Da?is. Réparations à l'église de 

Sané 50 » 

M, BoTBft M Saintb- 

I 

SvsAMNS. Fouilles dans la forêt de Bel- 

léme et dans le cimetière de 
St.*Germaio de Mortagoe. SÛO » 
M.DB La SicoTiiiRB. Réparations à Téglise de St.- 

Cenery 50 » 

Somme à la disposition du 

M. du La Sicotière . . . 100 » 
M* l'abbé JouvB. Réparations à 1 église de Léon- 
ce! le 200 

Idem , id. de Jullian . . . lOO » 
Plan de la vUle antique de 

Valence 50 > 

M. Vallkmtin. Fouilles dans le voisinage de 

Die 100 » 

Id. Fouilles à Valence et dans le 

voisinage 100 » 

MM. DbBbrluc-Pb* 
Bussis et BoiciBR- 

BAM. Fouilles à Dawpbin (Basses- 

Âlpes) 100 » 

M. Tabbé Vinas. Fouilles à Jouquières ... 50 » 

M. Ratmondon. Id. dans le département de 

TArdéche 100 » 

Ml VALBaB-MARTiN. Rachst de la tour de Villars 

(Yauduse) 100 » 

M. BaBBTnrBB. Construotion d'un ban gar pour 

préserver les pierres ro- 
uirtines de Grenoble. . . 150 » 

M. Ch. Lh BiwANt. Fouilles au Bosquet ... oO » 



A reporter, . . . 4,142 CO 
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Report. . . . 4,142 60 

M. l'abbé Pichot. Fouilles à Senneriea. ... 50 » 

M. i9 baroa de Csa- 
PBLAiN. Rachat de la chapelle St.-JeaD 

de VUlefort. ..... 200 » 

M. RoussBt. Fouilles à Banassac. ... 100 » 

ToTAi.. . . . 4,492 60 

RÉSULTAT DÉFINITIF. 



Excédant. S6,290 

Allocations à solder 4,492 60 

Excédant âO.'^SS OU 



Caco , lenjuin 1856. 

Le Tréiorter , 
L.GAUGÂIN. 
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COi\GRËS AR€UËOLOGiaiË 

DE FRANGE. 



XXIV^ SESSION 

A MENDE ET A VALENCE. 

PK£Mmi£ PARTIE DE LA SESSION A MENDE, 

US M Aomr tm by mms suivants. 



Séance d'ouverlure. 

Prtndenoe de V. de Gavhont , directeur de la Société française 

d^vdiéologie. 

Le Congrès s'est ouvert daas les vastes salles de la Préfec- 
ture , ancien évéché deHende, que M. le marquis de Fleury, 
préfet de la Lozère , a mis avec beaucoup d*obUgeance et 
d*empres8ement k la disposition du Congrès. 

M. de Caumont ouvre la séance à 10 heures du matin et 
appelle au bureau : MM. l'alihé Le Petit , socrélaire-géuéral 
de la Société française d'arcliéoltt^ic ; Cauyain, tn\s()rier <lela 
même Société; le baron de Chapelain, ancien préiïideiit de la 
Société d'agriculture de Mende; Roussel , président de la 
même Société; Renauard, président du Tribunal civil de 
• Mende; £. de Mwéy secrétaire-général du Congrès; Thi- 

i 
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bauldfile Clcrmonl , inspecteur du Puj-dii-Dôme; B/anc, 
curé de la cathédrale de Monde ; Tabbé Cor^t , d'Amiens , 
directeur de Ja Revue de Tart chrétien. 

M. L*abbé Polge est iofité à remplir les loaciioos de 
secrétaire. 

Le Congrès se compose des membres dont les noms 
suivent : 

mi. 

Apchier de Pruxs (le marquis d'), à Brassac(llauic-Loire). 

ALBIGNY DE ViLLtîNLLVE (d') , de St. -Éliciîne. 

fiALMËLl'E , membre du Conseil général , à ViUefort. 

Baldit (rabbé) , archiviste du département. 

Babbot, docteur-médecin > adjoint au maire de Mende. 

Beltiala (Casimir de), propriétaire, à Laogogne. 

Bbbnis (le oonte de) » an cfalteait de Satgaaia 

Bion-Marlayagne , de Rodes. 

Blanc ( l abbé ) , curé de la cathédrale de Mende* 

Blanquet , docteur-médecin , h Javols. 

BoisSANADE (Tabbé) , à Mende. 

BOMOUAAMD , conducteur des ponts et chaussées , id. 

Bonbnpant (Tabbé), curéde Javols. 

BOKNBT ( Tabbé ) , curé de La Cbaze, 

BOSSE (rabbé) , vicaire de la cathédrale de Meade. 

BOULAHGIEB , Ingénieur , à Lyon. 

Bbassac ( l'abbé ) , ^ Marvejob. 

Brio^j ( le marquis de ) , au château du Fowniel. 

BOUDET (l'abhé) , chanoine, à Monde. 

BOY£R , consi [ Valeur des hypuilieques, id. 

BUFFIÈRE (l'abbé ) , aumônier de i'Asilc de SL-Alban. 

Ghanaleilles (le marquis de ) , au château de CbanaieiUes. 

Chapelain (de) père. 

CHAPELAIN (Joseph de), an château du Champ. 
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Crarier , à Chirac 

Chassaing , éJève de VÈcole des Charles. 
Chevalier , membre du Conseil général, h Mende. 
CoiOMBBT (de), membre du Conseil générai, à Langogne. 
COBSAG ( Clément de) , ào cblleau de la Grange. 
CODDBBC (l'abbé), coré de Bedoucz. 
Charpal Odiloa , nieinhi'c du Conseil général, à Monde. 
Daudé, docieur-médecin , à Warvejols. 
Dauoé-Lacoste , président du Tribunal civil, id. 
Debebg, avocat, à Narvejola. 
DfiLALO, préaident du Tribunal civil, à Mauriac 
Deshollbs, ancien député, à Langogni». 
DfiSPiiiASSOOB , membre du Conseil général , à Marvcjols. 
Dofrbssb de CflASSAlGNt , inédt'cin en chef des eaux de 

Bagnols (Lozère). 
Feiigonde ( Eustache de) , à Clermont-f'errand. 
Faybesse , avocat, à Mende. 
Fledry ( le marquis de ) , préfet de la LoièK. 
FOBCS (de ia) . membre ^ Conseil général, I Oermom- 

Ferrand. 

FOULQUIER (Mgr. ) , évAque de Mende. 

FOURNET , professeur à la Faculié des sciences , à Lyon. 

FRAMOiND (de) , membre du Conseil général , à Entrenas. 

Gaillardon ( l abbé ) , cfaanoine-iionoraire , à Alende. 

GUÊOOU ( le Père ) , supérieur des Jésuites , à Sarlat. 

GiBNiBR , ingénieur civil, à Agen. 

iGiioN ( Edouard ) • impnoMvr, k Mende. 

Jabbon (de) , à Marvcjols. 

Japtabd ( Tabbé ) , chanoine , k Mende. 

Janvier de La Motte , préfet de l'Eure. 

Labarthe ( de ) , maire de Sejas. 

Lahondès , à Laborie. 

Lambebt-Pasqde, prolessear de tisMige, à Mende. 
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liAi'ii HRE (de), secrétaire-général de la Préfecture, à Meiide. 
Labgé, iaspeaeur-honoraire de TUniversité de Clermoni- 
Ferrand. 

Laurams , chef de division à la préfecture de la Lozère. 
Lb Coq , professeur à la Faculté des sciences , à Clermont- 
Ferrand. 

Le Franc, ingunitur des j)oius ei chaussées, à Mendc. 
Lescl're ( Edmond de ) , à JBeilesagoe. 
LiGONNÈs (de ) , à Mende. 
LOMJON , ingénieur en chef, id. 
Malafosse (de) , an château do Boy. 
Michel (Tabhé) , curé de Serverette. 
MouN (du ) , GODseiUer h la Cour îibpériale, à Riom. 
MoNESTiBR , ingénieur des ponts et chaussées, à Clermont- 
Ferrand. 

MONTEILS , docteur-médecin , à Mende. 

MORANGiËs ( le coaiie de ) , au château de Fabréges. 

Moulin » substitut , à Marvejols. 

Nabgillac (le comte de), sons-préfet, k Bar-sur-Âobe, 

Ollier (l*abbé) , vicaire de Langogne. 

Orlhac ( Justin d* ) , ingénieur des mines de b Motte 

( Haute-Loire). 
Pagès, juge d'instruction, à Marvejols. 
Paiixerets (de), ingénieur drs |u)iiis et chaussées, id. 
Pantel, notaire , adjoint au maire de Mende. 
Papabbl , membre de Ja Société Ëntomologiqne , à Mende. 
Paradan, Tice-président dn Tribunal civil, id. 
Peghoox , membre de PAcadémie de C]ermoni*Ferrand. 
PÉtATAH , eipert*géomètre , à Cbazeaux* 
Plagkes , notaire , à Mende. 

Polge (l'abbé) , secrétairc-génciai de l'évdchcde Mende. 

POBTAL, maire d'Aumont. 

POBTALiË (Casimir) , ocgociaut, à Mende. 
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Bamadier ( Frédéric ) , propriétaire , à Serveretle. 

Ranvier (l'abbé), vicaire, à Monde. 

Renouaro, président du Tribunal civil, id. 

Rbtz ( le oomte de ) , à Alais ( Gard ). 

Reversât, membre du Conseil général, à Mende. 

RiHBAllD, conseiller de Préfectore, id. 

ROMEOP , maître de pension , i Glermont-Femnd. 

Roussel , président de la Société d'agricoUnre, à Mende. 

IloLSSKL (l'abbé), curé de Marvejols. 

lluu VILLE (de) , maire, à Javols. 

RouviLLE (de) , payeur du départemeot. à Mende. 

SUCli££, receveur général , id. 

S&BTIGE ( le baron de ) , à Cicrmont-Ferrand. 

SsœND, négociant , à Mende. 

Testslas, avocat , id. 

TomtBTTE , architecte , id. 

Vachin , juge de paix , id. 

Vidal (l'abbé ) , vicaire-général, id, 

ViNAS (l'abbé) , curé de Jonquières. 

VjncëMS , notaire . a iVlarvejols. 

RI. le Direcieor déclare la session onverte; il adresse 
quelques bonnes parole» à l'Assemblée , il 8*attache à ex- 
poser l'objei du Congrès et iiuliiiuc l'ordre qui sera SOifi dans 

les discubsious et les délibérations. 

M. dcMoré, secrétaire -général de la session, prend la 
parole en ces termes : 

« Messieurs, 

« Avant de coinmencer vos travaux, perniellez h voire 
secrétairegénéral de vous exprimer sa vive reconnaissance 
ponr le lèle que vous avez mis ii répondre à son api)cl ; vous 
ii'av eï été , Messieurs . rebutés ni par les diflicuUés et U 
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longueur de la roate , ni par ie peu de temps que vous aviez 
à donner à celle première étape de la science dont vous êtes 
Téritablemeut les soldats infatigables. Biais vons aviez compris 
l'importance archéologique de Taniique pays des Cabales, et 
notre savant et honorable direcleor, M. deCanraont, Tavait 
com[)ris ugalcmeiit, lorscju'il in ;i' ii tlait , lors des séances 
tenues au Puy, une allocation pour Kuiini-ncer des fouilles sur 
remplacement de l'ancienne Gabaium , et plus tard» à Paris , 
au Congrès des Sociétés savantes, lorsqu'il prenait, à ma 
sollicitation, rengagement de tenir des assises scientifiques 
à Uende. Ainsi , en quelques mois , la ville de Mende aura 
été le centre d'un mouvement agricole des i)lus importants » 
et qui a déjà ouvert des voies nouvelles à la première 
des industries, et le siège do C!ongrès archéologique, duiii la 
mission est de raviver le goût des éludes historiques , si 
c'était nécessaire, ou plutôt de mettre en lumière celles 
qu'une semblable solennité fait ordinairement édore. Vous 
avez. Messieurs, des questions à résoudre, des monuments 
à explorer , à classer , à décrire ; le programme rédigé k 
l'avance ne sera pas le cadre exclusif de vos travaux; la 
lumière jaillira de la discussion; des horizons nouveaux 
s'ou\ riront à chai une de vos séances. 

« Permettez-moi seuleuK lU de vous tracer, en peu de mots , 
le tableau de notre histoire locale. Elle date , comme celle de 
tous les peuples des Gaules, de l'époque de leur asservissement 
à la domination romaine. César dit, b propos du dénombre- 
ment des troupes que les diverses tribus gauloises fournissaient 
pourallerau secours de Vercingétorix assiégé dans Alise: « Les 
A rTerops fournissaient trente-cinq mille hommes, at/junetis 
Kicutcri's ) Cadurcis , Gabalîs , Velaunis , qui sub ivipcrij 
Arvernorum esse coi.sueverunt. » 

R Les Gabales subireal don c les diverses phases de la fortune 
de tous ces peuples r mais leur asservissement n'avait pas 
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élouffé ea eux le scntimeiit de la naiionaiité et do coite des 
ancêtres» et le druidisme cooserra son inOnence, nonnwnle- 
ment pendant la dominatioa roBoaioe, mais même après que 
le cfarisliantsme eut pénétré dans ces montagnes. On le re- 
trouve encore deboot an VIII*. siècle ; Cbarlemagne est obligé 
de proscrire ce culie dans ses CapuuUnres , et ses traces 
ne sont pas encore effacées au XP. siècle. C'est ce qui 
explique, Messieurs, la quantilé de monuiucnts druidiques 
dont les montagnes do tiéwaadan sont encore couvertes » et 
je ne doute pas que des tombeaux gaulois qoe j'ai en 
Toccasion de fouiller récemment et dont je compte vous 
entretenir , ne soient les témoins de ces temps héroiqaes de 
notre pays^ 

« A l'éiwque de l'invasion fnuKine , Irs Cabales ont le pri- 
vilège d'Otrc gouvernés pai" des coniies particuliers ; les noms 
de Pailade et d'Innocent sont parvenus jusqu'à nous. 

« Le premier nous est connu par ses démêlés avec Févêque 
Parthenius , en 570 ; le second, par sa persécution contre les 

chrétiens et la mort de saint Laurent. L'histoire ne nous 
a riiMi laissé sur les successeurs dirocls de ces gouver- 
neurs : jusque vers le milieu du X'. siècle , le Gévaudan 
passa entre diverses mains pour être ensuite gouverué par 
des dues ou comtes d'Aquitaine. 

« Je m'abstiens, Messieurs, d'entrer dans cet le voie si fertile 
et si attrayanie de l'histoire religieuse et civile du Gévaudan 
au moyen-âge ; d'autres la parcourront avec pins de science , 
mais pas pins He patriotisme pour nos illustrations locales. Je 
craindrais 9 d'ailleurs « de prendre, sur les études auxquelles 
vous êtes appelés. Messieurs, un temps précieux et pins 
utilement employé , et je laisse à notre honorable Directeur 
le soin de voos tracer le cadre de vos travaux pendant le peu 
de temps que vous avez à leur consacrer. • 
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11 est'ï.iU hommage au Coogrès des ouvrages et brochures ^ 
dont buit la désignation : 
l Annuaire de l'Insiiiut des provinces , lb57. 

Congrès scientifique de France » 24*. session. 

Congrès archéologique de France , sessioo de 1856. 

Définition élémemaire de quelques termes d^archîtec- 
turc , par M. de CaamoDL 

Rapport verbal fait, en 1855, à la Société française 
d'archéologie sur divers vwtmincuu , par M. de Cauaiont. 

Discours prononcé par M. Louis Cousin , en 1855, de- 
vam la Société Dunkerquoiie, i 

iVofe sur l^s murs gallo-romains de Dax » par M. de 
CaumonL 

Le casteUum golh-romain deLarçay, par M. de Caumoni. 
Rapport verbal fait en 1855 sur divers monuments, 

par M. de Caumont. 

Instructions de lu Commission archéologique diocésaine 
établie à Poitiers, par RI. l'abbé Auber. 

Ces ouvrages seront déposés dans la bibliothèque de la 
Société d'agriculture de ftleude. 

La première question est mise eu discussion ; elle est ainsi 
conçue : 

Existe-t-il des monuments celtiques dans Le Gévaudunf 
En donner i indication. 

Les monuments présumés d'origine celuque sont assea 
nombreux dans le département de la Lozère, aîtric r) Gé* 
vaudan. On n'y remarque pas moins de vingt-un dolmens , 
situés , pour la plupart , sur des plateaux de terrain calcaire . 
vulgairement appelés causses. Les mieux conservés se votent 
aux environs de Chanac , de Grèzes , de Banassac , du 
Chirac, de (.ulLiires, de iiranioïKis, de Changefège , delà 
Uouviéro» de bie.-Uéièue, du ihor et de blc.-Eniuiie. Ils 
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hrmeùi ordioairement un carré long composé de pierres 
énormes plantées perpendiculairement et laissant une oaver- 
tare sur la partie antérieure ; une cinquième pierre , de 

dimensions plus colossales encore que les premières , est 
superposée à celles-ci et complète une sorte do cabane que la 
tradition locale désigne souvent comme uu tombeau de géant. 

Les fouilles déjà faites coufauient, du reste, celte opinion 
popolaire : on a trouvé dans ces dolmens des urnes remplies 
d'ossements, des haches en pierres et autres débris d'armoi'e. 
Tout récemment encore, les fouilles qui ont été entreprises, 
i Tinstigation de M. Émile de Moré, dans l'intérieur du 
superbe dolmen qui domine le omisse do Changefège , ont 
amené la découvorle de deux vases , de flèches eii silex et 
de plusieurs fragments d'anneaux et de poterie. 

Mous ne connaissons encore positivement dans la Lozère 
que deux WnufUa ou amas de pierres entassées sur les lieux 
où étaient inhumés les personnages de distinction* 

L'on se voit auprès de Marvejols; l'autre , situé sur la 
Boulène, est appelé « Ion cîapas dés pessamën », ce qui 
veut dire le tas de pierres des soucis. 

Espérons que les recherches pratiquées sur le causse de 
Cbangefège confirmeront l'opinion émise par M. £. de Moré, 
qui pôrte an nombre de huit les moaomenls de cette espèce, 
dans cette seule partie de notre territoire. 

On admire, près de Ghâteauneuf-de-Randon , une magni- 
fique ffierre branlante d'un volume gigantesque, et à 
laquelle cependant l'uniciue force du plus petit doigt de 
la main sulfit pour imprimer un mouvement d'oscillation qui 
dure un assez ioug-temps. 

M. de Moré rend compte des fouilles faites sur le causse de 
Cbangefège, situé dans les environs de Mende, oà ont été 
trouvés des tombeaux (lui leurraient être celtiques ; cepcn- 
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dant i\ reste beaucoup d'incertitude au sujet de cette (Mi- 
gine. 

iM. Théophile Roussel complète les renseignemeols donnés 

par M. de .Moi o, en faisant part tlu résultat de ses recherches 
sur le même causse, D'après le savant observait ui , l'abon- 
dance d'ossements épars çà et là, accumulés niOme (juel- 
quefois eu gisement assez considérable, porte à croire 
qu'une nombreuse population, réunie en trois Tiilages, ha- 
bitait autrefois ces lîeoi aujourd'hui presque déserts. 

Al. de Gaumont manifeste le désir qne ces recherches 
soient poarsaivies , afin de constater plus positivement Tori* 
gine de ces tomlieniix et des luiuulus aiiti(iues de la contrée. 

La parole est accordée à M. Thibauld , qui fait observer 
qu'il serait utile pour la science de comparer les objets an- 
ti(|ues perdus au milieu du causse de Ghaogefège, avec les 
objets trouvés dans d'autres contrées et attribués par quelques 
archéologues h la nation franque; des rapports et de la 
comparaison peut jaillir quelque lumière pour Télude de 
ces antiquités d'origine incertaine. 

M. Roussel émet alors l'opinion que ces restes ne peuvent 
être attribués à l'époque des Francs , mais làeri à l'époque 
celtique , et s'appuie sur ce que les conquérants de la Gaule 
se sont établis très-tard dans le Gévaudan. 

M. de Gaumont lait espérer une allocation pour entre- 
prendre de nouvelles fouilles dans le territoire deGhangefège. 

L'ordre du jour appelle la seconde question du programme, 
ainsi conçue : 

* 

liechercher la trace des voies romaines et leur point 
de jonction avec celles déjà trouvées en Auvergne 9 dans le 
Velojf, le Bas-Languedoc et le Rouergue, 

M. Roussel fait remarquer que, depuis les travaux de 
M. Ignon père, publiés en 1829, la question relative aux 
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voies romajaefl, dans le Gévnudan , a reçu peo d'éciaircissc- 
ments. Les traces d'une seule voie [celle qui conduisait de 
Lyon à Toulouse ) sont suffisamment constatées. Elle existait 
dans la partie du département qui avoisînait le Yelay, Au- 

brac et l'Aveyron. 

M. (le (Chapelain signale plusieurs iiaccs de voies ro- 
uiaiues daos la commune de St.-Àodré-Capcèze. 

M. de Mûrit donne de uouvraux détails sur le parcours de 
plusieurs voies et Jii eusuite la uoïc suivante : 

■ÉIIOIBE SUB Les VOUS ROMAIKES DU «£VAUDAN, 

Pur M. OR MoBÉ. 

Daiib. un uiéiuuire que j'ai lu an Congrus des Sociélés 
sauntes des départements, eu 1656, sur les moiiuineiits 
^lo-romains du Gévaodau , mémoire qui sera présenté de 
oouveau > le 26 , quand le Congri's visitera Javols, j'ai parlé 
des voies romaines; j*ai emprunté à M. Ignon les principales 
indications de ces voies; mais, depuis , j*ai eu occasion de 
les parcourir pas à pas , et je pense que M. Ignon a pu 
se ironiper sur certains points ; c'est pourquoi j'en fais 
une nouvelle descriplioa. 

£q parlant de St.-Haond, daos rancien Yelay , on 
passe, aux confins de celte commune, i' Allier , sur lequel 
îl reste encore des vestiges d'un ancien pont , de construc- 
lion romaine; on voit, à gauche, le village du Tan et, 
plus loin, dans la même direction, Condres qu'où croit 
êire le Condate de la carie de Peutinger ; à droite , le Gi- 
raudes, commune de St.-Chiisiophe , qui dépendait aiiiK - 
fois du Gévaudau, el fait partie aujourd'hui du dépai ttuiciit 
delà Hante-Loire. En entrant dans le déparlement de la 
iozère, cette vole a, à droite, Ance-le-Pont et Ancetle; ii 



12 CONGRfeS ARCRfiOLOGIQUE M FRANCE. 

gauche, le village de Champs; elle passe au-dessîis du Rois- 
Noir , commune de Grandrieu , où l'on en reconnaît 
quelques vestiges entre Rlazembeit , à droite , et Augnac « 
à fSàuch& ; nouveaux vestiges an terroir de Fajoles , qui se 
dirigent entre Monfonrchès , à droite , et Gliazeaox» à gauclie ; 
die traverse ensuite te village dit la Bataille^ en sorunt de 
la Bataille , petite montée qui , à peu de disunce de ce 
village , présente ((uelques traies dont la majeure partie des 
pavés ont été enlevés pour la construction des habitations ; 
elle passe à l'Estrade, [jeui village qui a pris son nom de la 
roule même, viastraia (cliemin pavé) , et qui en otîre quel- 
ques restes, et de là sur la Mageride; mais elle est couverte 
par la pelouse , et va descendre au mas de Fénestre. 

Au-dessus de ce mas, qu'elle laisse un peu à droite» 
on voit encore des traces d*une redoute , ou retranchement , 
et on y a trouvé t>eaucoup de vestiges de fondements qui 
annoncent que ce mas était anciennement très-considérable : 
apparemment un viens; ou même, d'après Tétymologie du 
mot , une mansio { lien de gite ) , ou une station qui domi- 
nait la i>eiite rivière d'Auce. Après cette rivière, on en re- 
trouve des traces en remontant pour aller joindre le bois 
d'Acher, et, suivant le chemin charrai de cette partie de la 
Margeride , on entre dans le bois qui se continue jusqu'aa 
pied de cette montagne ; on voit , de temps en temps » des 
traces de la voie ; on indique tout près d*un rocher, appelé 
le Ronc-de-Mazieu , remplacement d'une colonne militaire 
qui a disparu. 

A partir du bois d'Acher , la voie romaine, qui le traverse, 
n'est plus ap|)arentc qn'à une certaine distance après les li- 
mites de la plaine de Ferluguet, commune de Ste.-£ulalie (1). 

£lle passe à mi-côte du bois communal de Ferluguet , laisse 

(IJ Ici, If. Ignoa» fait nue tnii$po6ltion que je vais rectifier. 
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à dioiio ce village et celui de (lhardenous , ainsi que le 
village du Viaia et celui de Scpche, et, à gaacbe, les 
villages de la Roche et de la Baame ; elle traverse la roule 
départemeotale de Serverette à St.-Alban » passe devant 
le village des Pis qu'elle laisse à droite , ainsi que ccnx de 
Fontans et do Cros ; elle a , à gancbe , les Uttes et Reîrots , 
traverse la loule luijiLiitilc de Servnelte à St.-Chely (1) , 
passe (ii'vaiU l'Estival qu'elle laisse a droite, traverse la ri- 
vière de Truyôre, à l'endroit connu sous le nom de Gaz- 
Robert (Gai-Roberl). 

A pea de distance de cet endroit, la voie se biforqae : nne 
branche se dirige vers Harvejols; elle a, à gancbe, les Bronels, 
mais bientôt elle disparaît et on a de la peine à la retrouver; 
l'antre brancbe traverse une espèce de camp entouré, de tous 
côtés, de pierres et d'eau, arrive au bois du Mont, point cul- 
minant , où Ton voit encore un tertre de forme ronde, com- 
posé de pierres et de briqoes amoncelées , et descend tout 
droit à Javols. 

Une autre voie romaine» en sortant de Javols, passe près 
des Moulins; elle a, à gauche, Cyveirac et Longuesagne et, à 
droite, Tiracols, le Chailaret et le Mas-Neuf; elle passe entre 

le Mas-dii-Iiuuschel cl de la Tuile ; elle a, à droite, le village de 
la Crouxet celui de Las lîros el en face la Pigneire. Les traces 
jusqu'à la cha))elle de Bastide sont d'abord de o mètres de 
largeur et enfin de 2 mètres, peudant une étendue de 
SOO mètres. Cette roule prend ici nom de Cbaroi-Ferrat , à 
partir de Rienfrech, qui est à droite; les ravines , la pelouse 
et les bruyères recouvrent celte voie, ce n'est qu'an pont de 
Malpertus qu'elle présente quelques traces peu apparentes 

(1) M. IgnoH fail pas«pr b voie romaine aux Ksircis, a iJi-^ose, à 
Buffièrelte, à iaTieule* pour revenir ensuite comme uu cuI-Uc-suc sur 
Javols. 
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jusqu'à on boîB de boaleao , appartenani à M. Hermet de 

Graudîiala. Un peu dvani ce bois appelé la Devèze, à droite 
de la roule romaine, on voit un enibranchcment qui se tin ige 
▼ers Sl.-Chely, passe au |Kjnt de rÉcliclle, près Garabic, 
à la Gazelle, travcni« la commune de SL-Qeorges, la Cba- 
|)ellc-âu-LattreDt, etc. 

En coDlinoant de suivre le Gbami-Ferrat« on passe sar le 
pont de la Peirade , à deui arches de construction moderne, 
et on arrive à Malboozon , oà l*on voit, k côlé de l'église, des 
vestiges d*on monastère qui dépendait de la domerle d'Aubrae. 
De Malbouzon, qu'el'e traverse, la voie, ayant, a gauche, Fi- 
nieyrols et, à droite, Ilieulortet, présente jusqu a Uieutord- 
d'Anbr»ne, qu'elle traverse aussi, les traces les plus apparen- 
tes; au sortir de Uieutord, elle descend jusqu'au pont de 
Marcbastel sur la rive du Bès ; il parait qu'elle devait passer 
dans la partie de cette rivière sur laquelle est placé le pont, 
dont la construction remonte à répoqne du voyage de Fran- 
çois 1". an couvent d*Aubrae. Avant et après ce pont, les 
traces de la voie sont très-visibles; elle est pavée en cail- 
loux de granit et sut tout en fragujeiUs df hasaUe roulés; sa 
largeur, vis-à-vis dn moulin de Boukinghaui, est de 8 mètres, 
dont le tiers est à peine couvert par la pelouse. On laisse , 3i 
droite, le chemin de Nasbioais et le village de Alontgros , au- 
dessus duquel on suit à gauche le Cbami-Ferrat qui longe la 
rive gauche du Bès jusqu'au domaine du Derroc; ce doonlne, 
situé à droite de la voie, qui a, à gauche, la beUe cascade 
iorniée par le ruisseau de la Garde et passe à côté et à gauche 
du lac Saillens , des Places-Basses et du lac Soobeyrol , aux 
Places-Haltes (hautes) , k l unuiniik. Elle descend eosuite au 
village des Euh uclis, ancien Rouergue. 

On remarque, de temps en temps, sur cette voie des espèces 
de colonnes; elles ont été taillées, elles sont composées 
de deux pierres posées l'une sur l'autre : la plus haute a une 
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petite ouverture demi-ovale vers le milieu , l'autre est à peu 
prf's carrée; elles ont chacune i m(Mre environ de hanleur. 

J'en ai vu une à iiieulord-d'Aubrar. l a (l<'iairnie est au 
\Ulage <k Marcbastei. 11 en existe plusieurs autres, mais je 
n'ai pas remarqué Tendroit où elles se t? o^^ cnt. 

Uoe aatre voiCt connue sous le nom de Regourdane, passe 
dans les Céveones sur la Lozère , à Vielvie, à l'Estrade près 
Villelbrt, sur la plaine de Honcbel et arrive au camp romain 
connu sous le nom de Montmibn. 

Je vais décrire quelques médailles romaines « toutes en ar- 
gent, qu'un paysan trouva, il y a quei(|ue$ années, au doinanio 
de Mas-Neuf, non loin de la voie romaine; elles étaient ren- 
fermées dans un vase en terre. 

1. Tibère. Instruments de sacrifice. 

R. Caesar Augoatt cos. design, princ jovent. ou Gains 
Lucius. Debout deux boucliers et les Instrumenis pontificaux. 

2. Augoste. T£te nue et barbue, à droite. 

R. Ob civis 8er?atos , dans une couronne de chêne. 

3. Auguste. Taureau marchant à droite. 
R. Caius et Lucius. 

û. Inc. Auguste. 

R. Cippe Alex. Fortuna redux Cxsar Augustus. 

5. Memmius A. C Cerialia. Preimius fecit. Cérès , assise, 
tenant des épis et une quenoutUe. A ses pieds, un serpent. 

6. Pletoria. Figure de lace. 

R. Laure , dent-nue , conduisant le char du Soleil. 

7. Famille Memmia. Memmi C F. Qnirinos. 
Tète barbue et iauiêe avec une ample chevelure. 



R. Dioscure , dans un quadrige , à droite. 

9. Famille Plautia. Figure de iiace. 

R. L'Aofore, demi-nue, tenant quatre chevaux parlesrènes. 



8. Famille Sentia 



L. Semius baiurninus. 
Lucius. 
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10. Famille r.arisia. Tête de la Monnaie à droite. 

R. IfisiniitM'nis (iii monnayage. 

11. FâuiiUe Tilui ia. Sabimis. Tête nue et barbue, à droite. 
H. Sabine, séparant sou frère et son époux. Signe lunaire 

dans le cieL £x. L. Titus. 
43. Famille Claudia. Allus. Têteli droite. 
R. Muse appuyée sur un cippe. 
43. FamIUe Flaminia. Tête à droite. Derrière , Roma. 
R. Flamini Ciio. Victoire dans un bige. 
iù. Famille ^lia. Jiala. Têle à droite. 
R. Figure dans im char traîné par deux cerfs. 
15. Quatrième Légion. 
46. Onzième Légion. 

M. de Caumont met a la dis|X)sition de de iMoié une 
carte, avec prière d'y faire niai tinci- la direction des divers 
restes de voies roinaiiios , trouvés daus le département. Cette 
carte sera renvoyée au Conseil de la Société française 
d*arcbéolQgie quand les indications demandées y auront été 
tracées. 

L'ordre fin jonr appelle la troisième question ainsi conçue : 
Quels sont les monuments romains ou gaUo'rommns du 
Gévaudan ? 

M. de Moré dit qu'un grand nombre de localités possèdent 
des restes de monuments gallo-romains. 
M. de Caumont demande qu*on prenne le soin de dresser 

le catalogue complet de ces vestiges. • 

M. liou.Nsel lit un mémoire sur le monument <le Laïuicjols 
et s'attache à prouver que ce tombeau n'est pouit celui de 
Plancus , mais plutôt de deux enfants , ûls de Bassiauus. Il 
ajoute que le Valdonez devait renfermer une villa romaine, 
comme semble l'indiquer plusieurs inscriptions et les tra- 
ditions du pays. Ce mémoire est écooté arec an vif iatérfiL 
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NOTES SUR LE MONUMENT ROMAIN DE LANUEJOLS, 
Par M. Théophile Rovsm* 

Le déparicmeul de la Loz(^rc , dévasté cruelleineni par les 
guerres de religion, n'offre plus aujourd'hui qu'un petit 
nombre de HMHiQiiients dignes de l'intérêt des étrangers. 
Trois sont ctassés au rang des monnments historiques et dans 
ce nombre figure le monument connu aous le nom de T&m* 
beau de LcmuejoU y unique reste des temps romains , encore 
debout dans le pays des auciens Cabales. (]e monument 
mérite l'attention des archéologues par les carnctères remar- 
quables de sa constrnction , autant que par sa sittialion 
singulière et les problêmes historiques qu'il présente à ré- 
soudre. 

Situé au fond d'one vallée d*un accès difficile , au pied du 
mont Lozère, knn du tracé des voies romaines et de tout 
centre connu d'anciennes popoialions, enseveli presque 
complètement pendant des siècles sous les débris des 
montagnes voisines roulés par des ravines , ce monument 
autour duquel des décombres, faute de mieux, ont fait l'office 
de gardiens , n'a attiré que de nos jours les regards de la 
sdence et la sollicitude de l'autorité. 

Signalé pour la première fois, an commencement du 
siècle dernier, dans les Reckerehes du R. P. Louvrelenl sons 
le nom de Tombeau de Pianem, il est encore mentionné 
dans les écrits modernes et connu généralement dans le pays 
sous cette fausse désip;nation. 

Les paysans de la vallée de Lanuejols l'appellent lou Ma- 
zeiet> Suivant une tradition répandue parmi eux, il aurait 
servi fong-temps d'habitation , et diverses dégradalfons* que 
ron constate dans les assises supérieures , viennent à Tappui 

I 
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de celte tradition. A une époque phis rapprochée de nous , 
lorsque les cailioux et les terres ciilraîncs en eareni rempli 
rintérienr » à la bauleur de près de k mètres , un jardia fat 
établi daos son eoceinte. Un peu plus tard , tonte cette por- 
tion apparente allait être détruite par son propriétaire , et 
enlevée pour servir à des constructions nouvelles , lorsqne , 
prévenu à temps, un préfet connu pour son attachement i 
notre pays , M. Florens , intervint et empêcha la démoiitioo. 

L'Administration sembla même vouloir prendre sous sa 
protection ce mouument aux ti uis (]uùris enseveli : des fouilles 
furent entreprises en 1846, par ordre d'un autre préfet, 
M» Gamot; la pierre qui porte rinscrlption fut mise à nu , 
et si l'inscription fut mal lue par MM. Gamot et Le* 
boullenger, ingénieur en chef des ponts et chaussées, elle 
servit , néanmoins, à mettre à néant l'attribution traditionnelle 
de ce moniunent an fondateur de Lyon , Blunatius Plancus , 
dont le tombeau se trouve & Gaète. Le monument fat décou- 
vert jusqu'au seuil de la (K)rle d'entrée. Un mémoire , rédigé 
par M. Gauiot, lit connaître les dimensions exactes de 
l'édifice et en donna la description qui fui transmise par le 
Gouveraeraent à l'Académie des Inscriptions etBelle&-Lettre& 
C'est il la suite de ce travail , que le sol du monument, avec 
une certaine étendue de terrain autour , fut annexé au do- 
maine de rÉiat (i) , et qo*il fut fait quelques recherches 
pour découvrir les momanettit circomHnsùu dont te dernière 
ligne de rînscription révèle clairement Texistence. 

Les événcmeuls de 1813 iiUerroiupireut les travaux. Le 

(1) La proirie on [i ituiuge sur laquelle se Irouve le niutiuniptit dé- 
pemlait du château du Boy. Elle fui acquise par TÉlal , au prd de 
250 fr. On y éleva un poteau en bois, bientôt détroit, cl sur lequel un 
afMt inscrit ces moù : PropriHi de PÉtaL Cm, h cela que se sont 
bornées , pendant quarante ans, les merares de eonlervaUon d*nn 
édifiée claaaé au rang des momme»t$ It^oriq^ de ia Avinm. 
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monumeiu rcloniba dans l'oubli, et les ravines, de mûme qoe 
les laves d'Hercalanom oa la cendre de Pompé! , repranam 
i'offîce oonsenrateor rempli par elles déjà , dorani des àèdes 
plus barbares, roulèrent de nouveaux débris autour des blocs 
romains, remplirent de terre et de vase Tcncelnte un instant 
désobstruée, et ne laissèrent bientôt plus apparaître , à la 
surface du sol, que la partie de l'édifice qui dépasse le niveau 
de la pierre où se lit l'insGripiion. 

Cette portion du monument était encore , il y a dit-huit 
mois, tout ce que la génération nouvelle avait vu du monu- 
ment de Lanuejols. Il ne restait des travaux de 1814 qœ le 
mémoire oublié de M. Gamot et la mention que M. Ignoa 
en avait faite en 1839, dans les Mémoim de la Société 
d'agricultore. L'atterrissement pgnant lonjoars, rinscripiioo 
commençait elle-mâme à être envahie , loi-sque , en 1855 , 
M. Bretagne, alors directeur des Contributions directes, à 
Mende, vint à Lanuejols pour l'examiner. 

Je me rendis peu de temps après, sur les iieux, avec 
M. l'abbé Bosse , d'abord , el ensuite avec M. Laurent aîné , 
aigeot-voyer en cbef du département, pour déterminer les 
travaux de déblaiement et de préservation qu'il y avait lien 
' d'entreprendre « et faire appel , dans ce but , à la sollidtnde 
de l'Administration départementale. A ma prière , en eflét « 
M. Janvier , préfet de la Locère , accompagné de M. Tour* 
rette, architecte départemental, de U. le Maire de Lanoe- 
jols et de Tagent-voyer de l'arrondissement, voulut bien 
se rendre sur les lieux, au mois d'octob*^ 1855. 

Frappé du déplorable abandon autant que du caractère 
remarquable de l'édiûce, iM. le Préfet consentit à oublier un 
instant, avec nous , que le monument était classé au nombre 
des monuments historiques. Une aotonsaiion ministérielle 
était nécessaire pour entreprendre des travaux. Pressé» 
comme nous de rendre à la lumière do jour et de la scienoe 
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un moDument dont les assises su|)éi leures montiait lU si 
imposantes s convaincu lacilement que tout tiavail ne sciait du- 
rable qu'à la condiiion d'écarter le coai» deir raTines qui» à 
chaque orw» a(ifM»rtaiettt une ^uehe aonveUe à ratlerriase** 
ment, Bl. Janvier coosenliti affecter one aoranede 2,000 fr., 
sur les fonds alloués aux commoncs pour tes travani d'ntilité 
publique, pendant l'hiver de 185;»-16.>6 , à déblayer le mo- 
namcnt , h l'entourer d'une enceinte et à détourner les e;ni\ 
tonentieiles à t'aide d'un fort éperon en maçonnerie. Ces u a- 
vanx se conciliaient heureoaement avec l'ainélioratiou des voies 
de Gommanicatiott de la commune de Lanuejols» En consé^ 
qoence, M. le Maire de cette coinmane et Tagen woyer forent 
invités à s'entendre avec le Président de la Société d'agricuW 
lure , sur la meilleure direction à donner aux travaux, et il 
fut enjoint à M. l'ar c liiLt cte Tourrerie d'exécuter les plan et 
dessin du monument, auisi qu'un projet de restauration, 
destinés à être transmis à M. le Ministre d'État. 

Treis mois d'hiver ont été consacrés à déblayer l'édiAce , 
ï creoaer des voies d'égontiement , à cooslroire des canaux 
pour les eanxy qui noyaient aeafondiiione , h élever des murs 
de défense ; à amener , en un mot, tes lieux à Félat où ite se 
trouvent aujourd'hui. Dans l'accomplissement de cette eeuvre, 
le Président de la Société d'agi iculLure n'a eu qu'à se louer 
du zèle Unit fois éprouvé de M. Laurent, agent-voyer en 
chef» et do concours aussi loyal qu'éclairé de M. Ernest 
Second* maire de Lannejols. AL Tourrette,de son côté, a 
exécuté plusienn dessins très-soignés qui ont été transmis , 
avec nu mémoire descriptif, li H. te Hiutelre d'État; je dirai 
tout k rbenre quel a été te résultat de ces démarches. 

En même temps qu'elle provoquait des travaux sur tes 
lieux, la Société d'agriculture de la Lozère publiait, dans 
le Bulletin de ses séances, la leçon encore inédite de l'in- 
scription , telle que M. Bretagne l'avatt communiquée à la 
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Société fnmçaise d'arehéotogîe, pendant la aeaaioii da Gongrte 
idenlifiqm do Pvy. La note publiée avec oeite inscription 
MîHalt ratténtion dn Comité de la langue , des arts et de 
ri^isloire de France , et dans un Rapport (1) la , peu de 

temps après ^ ce Comité, par un de ses membres les plus 
distingués, M. Beuié, nous trouvions Finvitation suivante : 
« Cette inscription de I^nuejols mérite une étade attentive. 
Il ne suffit pas de la restitner simplement, sans justifier la 
restilntion pat des preuves et la tnnscription par un fiw' 
simUe, On ne peut donc qnlnriter la Société académique 
de la Lmsère k faire de cet imponant monument Tobjet d'un 
traTail complet et défuiiiif. • 

La Société académique de la Lozère ne se fait pas l'illu- 
sion d'avoir atteint , mêiuc à i'heure qu'il est , le but que lui 
indiquait M. Beuté. Elle pense qu*il appartient à la Société 
française d'archéologie et aui savants devant lesquels j'ai 
l'bonneur de parler, et dont elle attendait Impatiemment la 
venue dans ces montagnes, de rechercher ce but difficfle; 
elle espère qu'ils ne se sépat^ront pas avant de Tivoir at- 
teint , et les notes que je lis en ce moment n*ont d'autre 
préieniion que celle de leur ouvrir la voie et de leur rendre 
la lâche moins ardno. f/esl dans ces vues qu*a été rédigé à 
la hâte le court historique qui précède , des vicissitudes du 
monument de Lanuejols et des travaux dont il a été l'objet. 
Je me permetitai d^ ajouter , dans œs mtmes vnes , un ré- 
sumé des données puisées dans Féiode des lieux, et qui sont 
de nature h aider les investigations de la savante assemblée 
réunie à Meude en ce moment. Il serait superflu, dans les 
limites où je me renferme , de reproduire la description du 
monument , ainsi que les ditférentes leçons de l'inscription , 
qui ont été d^à publiées; il serait encore plus oiseux d'entce- 

(1) Yoir Jbrae dn Sad&A tawmtth Mais 18S4I» 
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tenir le Congrès des différeoles Goojectares émises sur son 
origine et sa destination. L'inscription , dont H. Bretagne a 
donné le premier une leçon satisCusante » pnmve qn'il s*agit 
d'an de ces édifices , différents des temples proprement dits, 
en ce qu'ils n'étaient point inaugurés , et qui , sous le nom 
d'etdes, étaient consacics au souvenir d'un événement ou 
d'une personne. Celle inscription établit encore que le mo- 
nnaient a été construit depuis ses fondements jusqu'à son 
faite ( a fwtdamento mqm ad eomummatûmem ) et dédié par ' 
un père et une mère , Jullus Bassianus et Pomponia Regoia, 
à l'honneur et à la mémoire de deux fils très-pieuT. RUe 
apprend enfin que, sur ce mêtiiu sol, iiussi profoiuhinent 
cadiiî ïiQus les débris que le m)! de 1 audeuiiu llouie , s'éle- 
vaient d'autres édilices bàiis par les mêmes mains (cum 
adifidis cvrcumjacemibm)» Voilà ce que je me borne à con- 
stater , en présence des différentes hypothèses émises et des 
croyances populaires encore en vigueur. 

L'examen attentif dn monument lui-même conduit à 
penser que sa décoration iiiiérieure répondait aux belles ap- 
parences des parties respectées par le temps. Il n'est pas . 
douteux que la pierre calcaire qui forme ces assises colos- 
sales, n'entrait pas seule dans la construction, et que le 
marbre, en particulier, avait été employé au revêtement 
intérieur des murailles. Dans les travaux exécutés en 1816 , 
on recueillit un assez grand nombre de débris de corniches 
et de Irises, conservés au musée de la Société, et uoianinient 
deux fragaïuuts de bas-reliefs, dont l'un représente une tête 
de cheval et l'autre la partie moyenne du membre inférieur 
d'un homme assis ou à cheval. 

Différents objets découverts également en 161 & , et dont 
les plus curienx ont disparu , témoignent de l'existence 
d'autres iiu>uuni(!nis et probablement des adijicia ci'rcum- 
jacemia mentionnes dans i'Iuscripliou. Mon loin dp l'entrée 
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do prind}»! édifice • on troufi no fragment oooBidénble de 
cokmae, ayant 55 centimètres de diamètre, et n'ayant pa 

appartenir h cet édifice. J'ajoute que, dans le village de 

Lanuejols , à raiigle d'un mur moderne, on observe un 
fragment pareil et ollianl les mômes dimensions. Voulant 
m'écJairer, aataut qu'il 6e peut, sur le point que je traite, j'ai 
recoom à la mémoire des anciens da paya. J'ai pn m'en- 
tretenir aitec un maçon», nommé Robert, qui prit part à 
tons les travaux de 181&. II m'a aflirmé ( et le propriéuire 
da^ château dn Boy, M. Malafossc, dont les sonvenini re- 
moMiLiu jusqu'à ce temps-là, a conlinné ce témoi^^nage ) , 
(]u'a une distance de ^5 mètres environ du principal ma- 
zeiei y on trouva un amas de débris et des assises de pierres 
Indiquaiut Texistence d*nn autre maxelet, de dimensions 
moindres que celles do premier. M. Malafoase a déclaré avoir 
vu, vers l'emplacement indiqué par le maçon Robert, une 
belle pierre d'environ 2 mètres de long et dont on des 
côtés était couvert de sculptures. Il croit pouvoir iihisurcr 
que ces sculptures figuraient trois guirlandes de fleurs , 
réunies par des télés de béliers , et que les personnes qui 
présidaient aax travaux appelaient ce débris la piem des 
sacrifices^ On aorait trouvé , en outre , des chapiteaux et des 
fûts de colonnes. Tons ces objets ont disparu aujourd'hui, et 
il est probable que les pins considérables par le poids ont été 
laissés sur place et recouverts de nouveau par lea alluvious 
des ravines. 

Le village de Lauuejols offre , du reste , dans les maté- 
riaux apparents de la construction* de ses maisons , de nom- 
breuses pierre» de taille qui ont le cachet de l'époque ro- 
maine. Je citerai seulement une pierre , formant l'imposte 
d'one porte et portant cette inscription : Jovï optimo massimo^ 

A l'Ouest du village, et non loin du terrain occupé par 
les mazelets, se trouve uu cbamp, dit Charnp de l* église , 
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dans lequel la tradition place uo antique dmetière. H. Tabbé 
Cbevaltler, mré à Lamiejob depuis viogt-quatre ans, U* Ma- 
lafosse et le maçon Robert m'ont anaré qn*on a seofent 

découvert des pièces de monnaie roniaiues en labourant 
ce lerraiii. I.es paysans qui en trouvent sur ce point et 
ailleurs, ont coutume de les porter à roiïrande, le dimanche. 
C'est ainsi que le curé et le ¥icaire de Lanwjols ont -pu re- 
cueillir de nombreuses monnaies qui, ponr la plupart, étaiciit 
passées aux mains d'un jeune amateur de nundsnatiqM , 
qui fut mon condisciple , Ix)oi8 Valentin , dont la collection, 
»i précieuse pour le Gévaudan , a été , après sa mort , en- 
voyée en présent à rétablissement que la (Compagnie de 
Jésus possède à Vais, près du Poy-en-Velay. M. Malafosse, 
qui a possédé beaucoup de pièces troutées à Lanuijols, pfé- 
lend que la plupart d*entr*dlles appartenaient ï la coloniu de 
Nîmes. Il croit avoir ?u aussi plusieurs monnaies impériales 
et consulaires : il en a possédé quelques-unes en argent et 
en or. 

Les mêmes personnes m'ont assuré que, pour peu que Ton 
remue les terres, soit sur les points que je viens d'indiquer , 
soit sur d'autres points de la vallée, on trouve des débris 
anciens et particufièrement des tombes ivee les dispositim 
snivanies : ce sont des cavités, offrant à peu près les dimen- 
sions d*un corps humain, construites en pierre sèche, comaiu 
des espèces de bières : toutes auraient offert cette particularité 
d'être orientées les pieds du mort tournés vers le Levant Les 
couvercles ou toitures de ces tombes sont formés par des 
dalles calcaires, tirées des bancs jurassiques du voisinage. 

Si nous ciiercbons un peu plus kin et dans ifes alenioors 
de Lanuejols , nous serons frappés d'abord par le site |^to- 
resque qu'occupe , nu fond de la ^ allée , une petite chapelle 
dédiée à saint Genès. D après la Lradiiion, cet oratoire est fort 
antique et jadis il était le but d'un pèlerinage annuel; on 
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8*y readtit de Villefort et de poinls encore phi» Skrignée de 
U Loière et du Vifaran. Noue evoa» été firappé de cette 
dreoulaiice , que le «aint, ainn en vogue aatrefois, éu^ 

précisément un martyr romain du III*. siècle , dont la con- 
version et le supplice eurciii un grand éclat parmi les peuples 
de l'Empire; il s'agit de ce jeune cuinédicn, favori de Dioclé- 
tiea, qui, repréaeniant sur la scène, par dérisioa, le personnage 
d*iin dirMeD, et arrif é an moment de parodier une scène de 
martyre, lot illuminé aondain, et jouant aon r51e au sérieux* 
ae convertit sur le tbéStre, en présence de rBmpereur, et fut 
aussitôt marlyrisé. L'oraioire a été restauré , il y a peu 
d'années , et M. le Coré rappoi le que» dans une cavité prati- 
quée dans l'antique muraille, on a trouvé un grand nombre 
d'ossements , dont les dimensions ont fait dire dans ie pays 
. que c'était des os de géants* J'ajoute que la paroiase de 
Lanuejob est sous l'iafocatioa de saint Pierre-ès^enst et 
que je n*ai pu trouver aucun document reiatiC il l'Iiisioire 
de celte paroisse dniis leuips reculés. 

A l'extrémité oj)po:^ée do la vnll^c, et dans une|)08ition plus 
singulière et plus dominante encore que celle de l'oratoire 
de SL-Genès, on aperçoit les ruines de l'antique luleresso 
deCbapieu, bâtie, d'après la tradition, sur l'emplacement 
d'un camp romain. L'iùsloire n'i^ute rien à. ce qu'allègue 
la tradition, touchant ce point fortifié, sinon qu'il eut une 
grande importance au moyen-âge, fut vivement disputé 
entre les évêques et les barons du Tounit l , et que la forte- 
resse a été détruite, au siècle, par ordre du cardinal 
de fiichelieu. C'est il k. suite de cette destruction que ke 
barons do Toornd auraient fiiât construire le cblteao du 
Bof. 

En lace de Lanuejois , vers le Sud , et sur une des collines 

qui forment les gradins inférieurs du nient Lozère , on aper- 
çoit enfin des ruines abandonnées, sur lesquelles nous avons 
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vainement cherché des renseigiieiiieiits précis. Diaprés ia 
tradition de la dallée , Il y avait ^ un monastère, appelé les 
Boissonnades , dont Torigine se perd dans la nuit des sièelea» 

Les moines de eo convent desserraient la paroisse de Lanue« 
jols et possédaient de grands biens. 

Telles sont les données, qu'h défaut d'archives locales et 
(le tout documetU historique, j'ai pu recueiliir en parcourant 
lesheux. J'ajoute que, quelque sauvage qu'elle paraisse dans 
son aspect actuel^ quelque reculée que soit la vallée de Lanuo- 
jols, le pays qui Tentoure est presque partout empreint de sou- 
venirs romains. Et je ne puis omettre de citer , à quelques 
kiloiuèires de dislance, sur une autre pente du mont f^ozère, 
les Thermes de Bagnols dont les travaux, de construction 
romaine, ont été signales par les anciens médecins de Téta- 
btissement, notamment M* Bonnel de La Bragenesse, et plus 
récemment par le préfet, M. Valdenuit. 

Sur cet ensemble d*indtces, je ne chercherai pas à 
édifier, à mon tour, une hypothèse : ue serais-je pas en droit 
tle conclure, toutelois, que le monument élevé à la mémoire 
des ûls de Bassianus et de Pompoiiia iregoia n'a pas été un 
monument isolé, jeté, par suite d'un événement dont la trace 
est perdue et comme par accident, an fond de ces montagnes 
des Gévennes et de la Lozère , dont les Romains connaissaient 
et recherchaient les fromages excellents? N*est-^n pas en 
droit d'admettre que des Komaiiis , assez opulents jK)ur 
toustriure le monument ([ui nous occupe, avaient établi 
leur résidence, leur villa dans cette vallée, alors très-diffé- 
rente de ce qu'elle est aujourd'hui , par la configuration du 
sol , comme par l'aspect des monts qui rentonrent? Ne doit- 
on pas supposer que la famille des Bassianus établit là son 
habitation , de même qu'une autre grande famille gaUo-ro- 
niaine s'était établie, à peu de distance vers le Sud , eutrc le 
Tarn cl le Taroon , dans la viiia de 2 revidon ,ûonl le sou- 
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Tenir et h trace aunieot disparu, sans les poésies de 
Sidoine Apollinaire? Qui sail enfin si la terre du Boy, possé- 
dée lie temps immémorial par les barons du iournel, et de 
laquelle dépendait remplacenieiil des Mazelels, n'est pas le 
reste des anciennes possessions territoriales de la famille des 
Bassianas ? 

Sans doute, si Ton jage, d'après noe première impression , 
on sera peo disposé h admettre qu'une grande famille romaine 
ait choisi on pareil lieu de résidence. Mais , en examinant 
avec plui. (i'aitcntion cl recherchant, pai la juii.^ee, le niveau 
du sol antique sous les décombres qui l'ensevelissent, on 
reconnaît les profondes d^adations que la vallée de LanuejoU» 
a subies depuis les temps romains. Il est boi's de doute que. 
lorsque la surface des terres occupait le niveau où se trouve 
ie seuil du monument des Bassianus, l'emplacement choisi 
pour perpétuer des souvenirs en élevant cet édifice et les 
édifices circonvoisins , n'était pas soumis à rincursiou 
des ravines. Alors , les grandes falaises jura.sâiques arides et 
escarpées qui dominent la vallée , du côté du Nord , devaient 
offrir des pentes vertes et boisées ^ et Feau des pluies qui 
s'éooole aujourd'hui torrentielle et chargée de terre , y était 
absorbée par une couche végétale. On a la preuve , par la 
tradition , que ces pentes déchaussées , et particulièrement la 
partie dite la Goic , riaient couvertes de chênes et di; lieires 
magnifiques dont la destruction ne s'est consommée qu'à une 
époque peu éloignée de nous. Les vieillards de Lanuejols 
racontent qu'il y avait autrefois dans le village cinq à six 
iâmilles de pauvres habitants , dont le principal ^ne-pain 
consistait à arraclier les vieilles souches des grands arbres 
plus anciennemeiii abaiLus, et à aller vendre ce bois à Mcude, 
où on le portait à dos d'àne. 

11 est probable, que cette destruction des bois s'est faite 
peu à peu , et que ia dégradation des pentes , l'esijiausfiement 
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de ia vatlôe, renaevelissement des monuments romains , en 
ont suivi les phases et le progrès. De nos joors , depois qoe 
toni obstade a disparu , Faction des mines est irrésistilile et 
l'apport des matériaux est très- considéra Lie : dans l'espace de 
quarante ans, on a va les surfaces déblayées à la profondeur de 
plus de 3 mètres» autour du monument, remblayées de nouveau 
par le tribut incessant des eaux torreiittelles , qui descendent 
chaque hiver et à chaque orage. La niasse, aujourd'hui accn- 
mulée de ces débris successiii, est arrivée i former, sur rem- 
placement des édifices romains, un véritable deUa de calllonx 
et de terres. L'exhaussement s*é(end sur le village loi-même ; 
on en a la preuve dans les travaux qu'on a dû exécuter pour 
défendre l'église paroissiale de i envahissement ; de même que 
les habitaMs de ia lande maritime de Mimizan défendent leur 
église contre la marche du sable des dunes. On en a une 
autre preuve dans la situation de la lontaine du village , qui 
est à une profondeur de près de 2 mètres annlessous du 
niveau actuel du sol de la route municipale. 

Ainsi, celle disparition de monuments de l'époque romaine 
et des terres cultivées, sous le ravinement des monlaG^nes 
autrefois couvertes de bois et de végétation , vient dooner 
un exemple frappant de ceti» dégradation effrayant» des 
vallées sous l'influence du déboisement et de l'abandon 
des terres It grande pente au parcours des troupeaux. Il 
y aurait là root on ordre de considérations utiles , propos 
de ce fait [wrliculier dont les pro|K)riions et la mesure nous 
sont oiïerles par le monument des Bassianus. Je ne puis les 
aborder ici ; mais on saura • en étudiant le moaumenl dans 
l'intérêt de l'archéologie et de l'histoire » faire resMirtir k 
prédense leçon que sa situation et Téut présent des lieox 
viennent donner aux populations de l'ancien Gévandan, dont 
le sol est misérablement ruiné, sur tant de points, par le même 
fait et par suite de la même faute. 
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Bl. de Caumonl rnsmifeste le dessein de publier ce monument 
avec le plaa du tombeau que M. Tourrettc , arcbkmia do 
départemest, offre de metlre.à la diaposilioii daCângrèa 
(Vùir ta $uùe de ce woUam)* 

M. de Horé ei prime se» regrets de ce qa'inie roagnifiqae mo- 
saïque, ciibUiU il y a pou d'années à Javols, ait iHé diirnite. 

M. de Moré expos*; cnsuiie brièfement le résultai des 
fouilles faites k Bagnols-les-fiaios ; il parle de St -Sauveur- 
de-Peyre, et eoûn d*ua camp romain dont les mtjgea 
subsistent encore près de Langoipie. 

La quatrième question est ainsi conçue : 

Le Gcvaudan a-i-il eu des aieliers monétaires spéciaux ? 

M. Rousbei répond \ la question par une improvisaiiou 
qui fera Tobjet d'un mémoire. 

Parmi les ateliers monétaires du Gévaudan. dit M. de 
Moré » figure celui de Banassac, dont la découverte est due 1 
M* Dochalaifl. 

On voit y au cabinet des médailles de la rue Richelieu , k 
Paris , un grand nombre de ces tricns. 
J'en possède plusieurs : 

Le premier porte le nom du lieu où il a été frappé » en 
abrégé Ban, 

Le deuiiéme a dû être frappé dans une localité voisine de 
Banassac; la légende est difficile k expli(pier. 

Le troisième \\\ à été communiqué par M. Mioche , de 
ClermoiiL II est en bronze ; on lit » à l'excrçue : PU pour 
PUECH. Il y a , ea effet, non loin de Banassac , un village de 
ce nom qui , à cause de sa proximité et de rimi)ortance 
qa*il avait autrefois, pouvait être une dépendance de Ba- 
naflsac 

Je possède, depuis 1855, un monétaire de Rodei. La 

resseml>lance qu il a a\cc certains trieos de Eanassac et les 
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rapports qui ont existé entre les Gabales et les Rutènes me 
loat désirer de le publier; du reste» je le crois inédit 

Parini les iDonnaies éiMscofMtes da pays , est le denier 
mendois. Je possède cette pièce et, quoiqu'elle ait été publiée 

par M. Tobiesen-Duby, je crois devoir la reproduire. 

Il y a un autre genre de moiniaic, qui était h l'usage du 
chapitre de l'église cathédrale de Mcnde , elle était connue 
sous le nom de méreaux et servait à constater la présence 
descbanoines au chœur. 

M. deCaumont pose la cinquième question, ainsi coiu.ue: 

Quelles sont les di/jcrenles inscriptions connues qui 
existent dans le Gévaudan depuis Vépoque goUo-romaine 
jusqu'à nos jours? 

Il est donné lecture de trois inscriptions récemment 
trouvées. Tune sur une brique, les denz autres sur deux 
fragments de pierre. 

On mentionne aussi les inscriptions trouvées à Javols, que 
le Congrès doit aller visiter le 26. 

M. de Caumont engage fortement les antiquaires du Gé- 
▼audan à rechercher , d'une manière plus persévérante, les 
autres' inscriptions qui, d*aprés Tilkistre archéologue, doivent 
probablement se trouver dans quelques localités du dépar- 
tement; il demande aussi que toutes les inscriptions existant 
dans les églises , qu'elles soient anciennes ou récentes , soient 
relevées et publiées. 

L'ordre du jour appelle la sixième question, ainsi conçue : 
QueUes sont les églises les plus remarquables , soit de 
l* époque romane, soit de Vépoque oyiuaU't que l'on rencontre 
dans le Gévaudan ? 

La parole est donnée h M. l'abbé Ollier , qui lit un inté- 
ressant mémoire sur l'église paroissiale de Langogne , un 
des monuments remarquables du pays, tant par le ca> 
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raclère trte-piononeé de son archtteciure qae par ios pteuses 
légendes qni se rattachent à sa loodatioii. 

HÉMOIAE 8W VÉGUSE DB LAN60GNB , 

Par M. l'abbé Olubb. 

Nommer celte église, c*est désigner nn des nionumcnts 
les plus inléressanls da pays et celui peut-être qui se recom- 
mande le plus ^ l'attention du Congrès, soit par le style; 
soit par l'antiqailé incontestable de son origine et les pieux 
souvenirs qui s'y rattachent 

Une ancienne charte, relatée en note par les deux savants 
ecclésiastiques qui ont écrit de nos jours sur riiisioire dn Gé- 
vandan , et religieusement coa»ervée dans les arciiives de la 
paroisse de LangognOi lait remonter la fondation de oet 
édifice jusqu'au-delà de l'an 1000 , si tristement célèbre par 
la grande frayeur que son approche avait inspirée. Nous 
croyons, toutefois, que les constructions ne commencèrent 
qu'après cette année fatale écoulée. Ces lourds massifs de 
granit témoignent assez de la confiance en ra?enir qui venait 
de renaître. 

D'après la charte en question , les fondateurs furent le 
Tîcomie Etienne , d'origme assez noble, ioUs noMenif et sa 
pieuse compagne Agelmode* Ces religieux époux, seigneurs 
du pays , se trouvant sans enfants et dans nn âge avancé , 

avaient été ainsi plongés dans un profond chagrin : t Nos 
« quideni , jxiccato iiostro et jusliiia Dci, liiium non ha- 
« buimus 9 unde multum doluimus. » 

Pendant qu'ils gémirent, au sein de cette douleur 
amère, ils eurent, Ton et Tautre, un songe merveilleux et 
ae sentirent inspirés de hâtir une église en l'honneur des 
saints martyrs Gervais cl Protais , sur le territoire de Mont- 
Alilau S étant communiqué ce qui venait de leur arriver iso- 
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lémcnt, ils conçurent le projet de partir pour Rome avant 
d« passer outre. Ils se mirent en nmte le 6 sepcembre , et 
arrivèreol dans la ville élemelle au commencement du 
mois solvant Les premiers joors s'écovlëreiildans des prières 
et des veilles presque contloueUes auprès de Tautel da bien- 
heureux iij)ùtre Pierre : Venimus ad altare becui Peiri, 
atue cnjus altare oravimus et vigUavimuf, y où , vers le milieu 
d'octobre , la vision qu'iU avaient eue précédeuiineut se re- 
nouvela dans les mêmes cooditioDL Us ae bâtèrent d'en 
ftlre part an Souverain-Ponlife. Gefaii<t lot saisi d'admir 
ration; il convoqoa aossltôt les principaox; de sa (Wr 
qui partagèrent son élonnement ; et tons , élevant la voix , 
bénirent ie Seigneur qui sauve ceux qui espèieut en lui : 
lUi tune aquivoce et magno clamore benedixerunt Deum, 
Les nobles voyageurs reçurent alors du Souverain-Pontife» 
et ao nom de la Ste. -Pénitence » Tordre d'aller réaliser 
aossltôt leor tellgieox dessein. 

L'église fut donc bâtie sans retard ; les pieox épooi la 
dotèrent , en même temps , de biens considérables , et fon- 
dèrent lin monastère pour douze chapelains et autres clercs 
destinés à la desservir. Les religieux appartenaient à l'ordre 
de saint Benoît» et dépendaient do monastère voisin de 
St.-Tbéofrid. 

Le SoQverain-Pontife avait engagé le généreux vicomte 
et son épouse à revenir k Rome après la eonstractiott de 

leur église; ils s'empressùt ( m d'obéir à celle inviution, 
et allèrent faire hommage de leur fondation au père com- 
mun des fidèles. La main sur le tombeau du bienheureux 
apôtre Pierre , ils jurèrent de la défendre» josqo'à la (in , de 
toute rétendoe de leor poovoir. 

«Le vicaire de Jésos-Christ s'engagea » de son côté , à 
ne Jamais aliéner , de l'Église romaine , le sanctuaire ainsi 
édifié. Il fulmine même , dans une bulle , datée de l'église 
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de St-Cosme et St-Damien . les plus terribles anatbdoies 
contre toot roi , marquis» dnc, oomte, vicomte ou autre, qoi 
oserait jamais porter atteinte è h fondation des généreni 

époux. 11 ciiL aussi défendu à toui évèque, hou> les plus ri- 
goureuses peines , d'avoir jamais à ioterdire*leur église , sous 
quelque prétexte que ce ixât. 

Cette pièce importante émanait de Syivestre II • riUnstre 
moine de St.-Gérand. 

Outre ce précieux privilège, écrit sur parchemin , avec du 
jonc marin : in junco marinosa ipiuui in pn'gamerw , les 
nobles époux rapporlèreiit de la ville éternelle , pour enriclur 
leur foudation , une parcelle de la vraie croix et des reliques 
des deox saints martyrs de Milan , patrons de leur église. 

On nous permettra de signaler encore ici l*acte de dona» 
tion des généreux fondateurs. Nous transcrivons les débuis 
de ce pieux testament dans la lan^e od il fut écrit ; nous 
craindrions, en le ti ad infant, de le dépouiller de l'cdeur de 
sainte simplicité et d admirable piété qu'il respire à chaque 
ligne : 

« In nomine summi Deî omnipotentis creatoris ouinlum 
ff qui est trinos In personis et unus in esseniia majestatis , 

• notum sit omnibus fidelîbos prsseniibus et fuiurîs quod 

• ego Stephanus vicecomes Gabulitunrnsis cum conjuge 
« mea Agelnioda , cogiians Domini mix i icordiani et iro- 
« uieodum «gus jodicium in quo rccii)iei uiiusquisque prout 
« gcssit sive bonnm sive roalum ut ipsum D. N. J. G. in 

• die jttdicii propitium babere possimus haeredom euni nos- 

• trae bcreditatis fore decrevimus. « 

Après ce religieux préambule , suivent les dispositions des 
généreux époux. C'est avec une douce et srjinte surprise 
(jne, pai nii les i^opriétés affectées au service de ré|j,iise et 
aux l)esoias du mooastcre, nous avons distingué le I^Ias- 
Richard , appartenant, eu partie , aux pauvres de Tbospice 

3 
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coninuDals les Ciioisioeis» devenns le refoge des orphe» 
lins, et la Falgère, habitée par une cdooie de fenreots 
feligieux de Tordre de Ctteaaz. 

Il semble que les pieox fondateurs protègent , du haut du 
€iei , kur lu rttage, et l'on éprouve une ineiliible joie à voir 
leur patrimoine , après avoir servi si loug-ien»|)ïi à l'entre- 
iieo de leur église, devenir aujourd'hui ta demeure des 
saints , ou servir d'asile aux pauvres de Jésus-Cbrisl. 

L'acte de donation lut consenti à Guy , abbé de St.- 
Tbéofrid ! il porte l'approbation du pape Grégoire T. 
L'évêque de Mende , Matafred ; celui du Puy , Théobald ; 
Pierre, évêque de Viviers, y apposèrent leur sigiiaiure, ainsi 
que plusieurs autres persouuages de la famille d'italienne 
ou d'Agelmode. 

Deux siècles plus tard» Pierre, roi d'Aragon et seigneur 
du Gévaudan , se trouvant à Alontpellier . confirma , par un 
décret royal , les privilèges do monastère et de l'église de 
Langogue. Le décret est daté du mois de janvier 1 205 , et 
contre-sîgné par Guillaume, évêque de Maguelone : (iuy, 
prévôt du même siège ; Guillaume de Rahestein ; Albert , 
prieur du susdit monastère , et autres personnages de dis- 
tinction. 

A l'époque de la fondation du vicomte Étienne » Langogne 
n'était qu'on hameau; et il suffit ^ encore aojonrd'hui, 

de jeter un coup-d œil sur la punie ancienne de la ville, 
pour se convaincre que cette cité doit réellement son ori- 
gine au monastère et à l'église contre lesquels elle se 
trouve adossée. 

Au centre de l'antique cité sont donc situés l'élise et son 
monastère. Pour son monastère , il a été entièrement bou- 
leversé : une partie sert aujourd'hui de presbytère ; une 
autre aile a été convertie en chapelle , à l'usage des con- 
grégationî» érigées dans ia i>aroisse ; la troisième partie du 
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doître , qui fail face à Téglise , «si à Tétat de mtMure. 
QttelqoeB arceaux, vieux débris de Tancieo édlBce, wat 

arquis vu ogive et accusent uue coDStractiou postérieure à 
celle (le l'êglisc. 

Abordons maintenant l'église elle-même. Il est à présu- 
mer que les Bénédictins, qot def aient la desservir, furent 
chargés de diriger sa oonstmctioD. Cluny dot donc envoyer 
ses habiles architectes; or , on sait que ces architectes se 
dtsiinguèrent entre tons les autres do même temps , jusqu'à 
attirer le blâme de saint Berniiid sur le luxe de leurs églises 
et les énormes dépenses qu entraînaient leurs constructions. 
Obser vons, pour l'honneur de l'illustre et saint docteur, que 
son btiume ne tombait que sur les édifices destinés au ser^ 
vice spécial des monastères. 

Quoi qu'il en soit , cette église , parfaitement orientée , se 
compose de trois nefs très-élancées pour une construction 
romane. Les voûtes sont divisées en travées à peu près 
égales et séparées par des atcs-doubicaux tuesuraat le plein- 
cintre. 

Trois arcades, de chaque côté, mettent en communication 
• les trois nefs depuis le portail jusqu'au transept ; ces arcades 
sont séparées par des pilastres flanqués de colonnes enga- 
gées et cantonnées en croix. Celles des nefs, surtout de la 
grande, s'élançant, d un seul jet, du pavé jusqu'à la nais- 
sance des voûtes, font ressortir l'élévatiou de l'édifice et 
donnent déjà à présager la révolution importante qui ne 
«'opéra, néanmoins, que deux siècles plus tard dans l'archi- 
tecture des églises. 

An-dessDsdes arcades, ainsi qu'au-dessus de l'abside for- 
temtiii biji hai.vsté , s'ouvraient des fenêtres, aujourd'hui fer- 
mées , (tui disiribuaicnt jadis une douce et mystérieuse 
lumière dans l'iulérieur de l'édiûce. 
Vis-Tà-vis des bras du transept , et tout autour do sanc^ 
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tuairt, les arcades s'élèvoiK aji ulveia de Tabside, et 
presqu'à la naissance de la voûte. Du fond de l'abside s'ouvrent 

ies trois fenêtres symboliques ; elles sont arquées en fer-à- 
cheval; on y a placé, tout récemment, de modernes et 
élégants vitraux. 

Mais reveuons sur nos pas, et » nous plaçant à l'entrée des 
nefs latérales t laissons plongernos regards « à travers une 
multitude de colonnes et de chapiteaux • jusqu'au fond des 
mystérieuses chapelles placées au-delà des bras dn transept , 
et qu'on n'aperçoit qu'à demi ; c'est une des belles poiii|)ec- 
lives (le rt^difice. Les chopllcs mesurent les bras du transc'|>t 
et se confondraient hm'c eux , si elles n'en étaieiu séparées 
par une arcade décorée de pilastres el de colonnes; elles 
offrent un asile srïr au recueillement et à la prière. 11 est 
Ûcheux que l'on ait muré nne de ces cliapeiles pour en 
faire une sacristie; très «fâcheux aussi qu'on ait ouvert 
sur elles d'énormes fenêtres , répandant I flots le grand jour ; 
elles y ont perdu , en partie, cet air recueilli et mystérieux 
qu'avait voulu leur d(mner l'architecte. De construction plus 
récente que celle de l'édifice , nous croyons que ces chapelles 
n'ont pas été surajoutées , mais transformées; elles auraient 
subite sort du chevet de l'église qui, de forme demi-circu- 
laire , dès le principe , ainsi que l'indiquent quelques restes 
des anciens fondements » a été converti poslérieuremeni en 
un quadrilatère parfait. Nous n avons pu nous expliquer ies 
motifs de cette transformation. 

En avant du transept commence l'aire du chcenr , élevée 
de trois marches au-dessus de celle des nefs; elle se prolonge, 
à travers les croisées, jusqu'au fond de l'abside. An milieu, 
se dressait autrefois on antique et élégant autel dont il ne 
reste plus de vestiges ; il a été remplacé par un lourd bloc 
de marbre qui , avec ses couleurs bariolées, et la raideur de 
ses lignes droites et de ses perpendiculaires , fait l'effet dis* 
gracieux d'un mur de cloison en avant de l'abside. 
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Détournons nas. regards de cet »pect glacial pour con • 
teiDIilcr ks élégaais cbapiteam que nous avons d^ signalée 
Tonsmt aussi parfaitement fouillés que pouvait le permettre 

le dur granit sur lequel l'ouvrier avait ï opérer ; sur les uns 
s'éiale la larjîe feuille d'acanlhe , ou se déroule la petite 
volute corinlhiemie ; quelques-uns sont décorés de gracieuses 
guirlaodesde fleurs, quelquefois entremêlées de fruits divers; 
un certain nombre sont garnis de centaures et de ciûmères ; 
plusieurs reproduisent de vigoureuses scènes et renferment 
on sens caché sous leurs ligures syml>oliques. Qui pourrait, 
par exemple , bVinpècher de reconnaître le médisant dans 
cette grosse téte vomissant deux énormes vipères î Et com- 
ment ne pas von le double sort du jusie et du pécheur, 
dans ce maiiieureux qui se laisse dévorer par le lion infernal;, 
tandis que, sur l'autre lace, se trouve le duétien généreux 
donqitant ct terrassant le monstre?. 

Acuerum Unguag skut serpemù» Cirtmt ieo qmtrtnt 
quem devaret , cm resisîtte fartes, 

La même peusée se trouve reproduite un (teu plus Ioéu , 
sous d'autres lurujes. Cette fois , ce sont deux ames ligurées 
par deux petits enfauts et protégées par deux anges ; l'une 
est arrachée de la gueule du lion par son saint protecteur, 
tandis que l'autre écsfaappe k la soUicitode de son girdien 
céleste , pour tomber sous la dent de l'animal rugissant La 
garde de Tépée douL se servent les auges est une croix latine, 
exactemeul dessinée. 

Nous renonçons à décrik^ ces chapiteaux ; nous laissons ce 
soin à des iconographes pUis habiles que noua. Plusieurs sont, 
d'ailleurs, horrililement mutilés; d'antres obstrués par les 
couches épaisses d'un impur badigeon ; les plus beaux 
ne paraissent qu'à demi : d'épais planchers dérobent aux 
regards ce qu'ils auraient de plus caraciéristiquc cl de plus 
i)eau. 
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Nous regrettons de n'avoir pas eu sous la main des des- 
sinateurs habiles : nous aurions été heureux d'aToir à offrir 
aux membr es dti Congrès une copie de ceux de ces cliapi- 
leaux que uous avons pu dégager. 

Un mot maintenant sur rexiC'ricnr de l'édiÛce. Les nom- 
breuses sobstructioos qu'il a subies, ou les masures qui l'en- 
vironnent, le dérobent entièrement aux regards. Nous avons, 
toutefois, remarqué, dans m ignoble galetas, one série de ta- 
bleaux ou médaillons parfaitement conservés ; ils sont disposés, 
à de petites distances , tout autour de rciitablcmoni de la 
toiture primitive. Sur la façade sl* trouvent aussi deux arcades 
profondes, reproduisant au-dehors un prolongement des bas^ 
côtés» Elles sont séparées du grand portail par deux colonnes 
anciennes. Sur les chapiteaux de ces colonnes, très-hasses et 
fort dégradées, on distingue encore les contoarsdedeux lions: 
ce qui donnerait è croire qu'elles étaient comme le iioubasse- 
ment d'auu es colonnes plus élancées cl ( uironnées du grand 
arceau de ia façade. Elles sont là maintenant, avec leur teinte 
noirâtre , comme pour protester en face de l'orgueilleux por- 
tail gothique qui a usurpé la placé. 

On ne s'attendait guère, sans doute, à voir figurer un portail 
gothique dans l'antique église que nous Tenons de décrire. 
Il existe cependant, couvrant de ses ogives flamboyantes tout 
le fond (le l'édificiN ei s'eri va même percer au-dedans, de sa 
pointe aiguë, ie plein-cintre de l'élégaule voûte. 

Mais nous voilà rentrés dans Tiniérieur de l'édifice. Ce qni 
a'ofire à nos regards» ce sont des fûts de colonnes, misérable- 
ment tronqués et suspendus disgracleosement , comme pour 
Técraser, au-dessus d'une mauvaise chaire qui leur a disputé 
l'espnce; ou bien encore ces masnifiques chapiteaux, vrais 
médaillons de Tart, brises ou obstrues sous les plaucbers épais 
d'informes tribunes. 
Tournez-vous à droite comme è gauche, et vous verres, des 
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deux cfttés, deux laides chapelles, beureasemeiit cachées der- 
rière les pilastres et les nefe , et qui , en face 'des majestueux 

massifs de rédifice, étalent misérablement leur ccuvre piis^ 
matique et étiolée. 

Sur les parois de ces chapelles sout encore suspendues d*é- 
normes fenêtres ou plutôt de vraies portes cochères qui , je- 
tant à flots le grand Jour dans l'intérieur du saint lieu, lui ont 
fait perdre cette douce clarté si convenable à la disposition de 
SCS parties» ainsi qu'au recueillement et à la prière. 

Inutile d'observer que là , comme partout ailleurs, l'impur 
badigeon a exercé son lyraiinique empire. 

Cette église» encore si belle malgré les affreuses mutilations 
qu'elle a subies , va bientôt encore être soumise à la pression 
des échafaudages et aux dévastations du marteau. Il s*agit 
d'agrandir son enceinte, insuffisante |)our les besoins du culte 
et l'accroissement de la population. Noos bénissons la divine 
Providence d'avoir placé, poiir cctt(^ œuvre, à la téte de la 
paroisse on ami éclairé des arts qui, secondé par des magis' 
trais intelligenb et un conseil de fabrique bien disposé , a 
adopté* comme son œuvre capitale , la restauration de son 
église, et n'a rien plus ï cœur que de lui restituer son ancienne 
beauté. 

Noos faisons des vœux bien sincères pour qu'il puisse 
réaliser jusqu'au bout ses nobles et saints projets. 

M. le Préf^idcnt parie ensuite d'un projet d'agrandisse- 
ment de cet édifice, trop restreint pour les besoins actuels 
du culte. 

M. de Colombet , maire de Langogne, membre du <'on- 

seil général , expose les divers plans présentés à cet effet. 

M. de Oaumont exprime , dans l'intérêt de la conservation 
artistique de ce monument , le voeu qu'un architecte habile 
préside aux réparations projetées. 
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fit. Tabbé Bosse, vicaire de la cathédrale, sigoale l'église 
de la Roovière , près de Blende , comme an édifice romau 
ooustruil en entier avec des pierres de pelite dimension. 

M. (le CauiMoni pruiul la patolu : d'apn'S le peu de ren- 
sci|^n(unrnis qui nous sont oU'eris, dit-il, sur les monuniciHs 
religieux du diocèse de Aleude, il serais Irèti-ulile de dresaer 
la stattstiqoe des églises da diocèse , commune par commune, 
canton par canton, comme je Taii fait pour le Calvados. Je 
lais des vœux pour que ce travail soit immédiatement entre- 
pris. 

M. de Chapelain ( lul de là occasion de signaler l'église 
de St-.lean, siiuée pri-s de Viiicioi t, et dont la coiisiruc- 
tiou remonte à une époque assez recuiée; il serait à dési- 
rer t d'après ce laborieux archéologue « que ce petit édifice , 
depuis long4enips abandonné, et acquis par un propriétaire , 
fût racheté et rendu au culte. 

RI. Roussel énomère plusieurs églises du diocèse qui lui 
paraissent consu uiles avec un ( aractère m aiment digne de 
l'attention des amis de l'arcbitcclure religieuse : ce sont 
celles de INotre-Damc de Moissac, de Nasbinals, de Lanue« 
.Jols, de St. -Jean duBiemud, du cimetière de St.*Chely» 
du Matzieu. 

Bl. de Caumottt annonce Tordre du jour pour le lende- 
main. 

La séance est levée à midi. 

Le Secrétaire , 

J. POLGE , 
Chanoine honoraire. 
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Présidence de M. le baron ub Cuapelaik. 

Siègent aubui tau : MM. de Caumont, Le Peiù , Gaitgain , 
Roussel , de Moré, M. CorbLet remplit les fonctions de se- 
crétaire. 

31. l'abbé Decorde, curé de Dure»» demande quelques 
fonds pour la restauratioa de la pyramide des fonts bap- 
tismaux de Téglise de Bures (Seine-Inférieure). Renvoyé 
à la Commission des vœax. 

M. Piloiciii;, conseiller à la Cour iinpi'rialc de roitiers , 
rend compte des derniers travaux de restauration entrepris 
au palais de cette ville. 

a. de Croze adresse quelques renseignements sur les ruines 
d*un monastère bénédictin , silué près de Brioude. 11 promet 
le dessin d*nne ancienne cuisine bien conservée , qui sera 
décrilt' plus va\ ilt'taii p,;r M. Le Blanc. 

M. Des Moulins, de Bordeaux, regrette de ne pouvoir 
assister au Cougrès. 11 réutiira, pour Taunéc piucbaiuc, tous 
les documents qu'il possède concernant la Dordognu. 

fil. Guillory , d'Angers , exprime les mêmes regrets. 

Un fabricant de vitraux de Nantes , Al. Jeanlm , de- 
mande quelques conseils sur divers points d*ici)nograpliie. 
Le Congrès renvoie la lettre à M. Tabbé Le Petit , serrt iaire 
de la Société française d'archéologie, avec prière de répondre 
aux questions qui y sont formidées. 

M. de Bnzonnière demande quelques renseignements sur 
l'emplacement que doit occu|)er un nouvel autel qu*on se 
propose d'élever dans Téglise Ste.-Euverte, à Orléans. M. de 
Caumont a répondu à celle le lire. 

M. de Reichenspergcr , de Cologne, ne peut ^2 rendre aux 
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congrès français, parce qu'il doit assister au congrès allemand 
de Ratisbonne. Il se glorifie de voir T Allemagne marcher 

sur les traces de la France, et suivre la puissante impul- 
sion donnée par le savant et actif fondateur des Congrès de 
France. 

Ml de Chapelain lit nn mémoire sur Titinéraire 'que suivit 
César pour aller combattre Vercingétorix. Des idées dilTé- 
rentes ont été émises h ce sujet On s'est basé surtout sur 

le tracé des voies romaines ; on oublie que ces routes 
n*onl été faites qu'après la conquête. Beaucoup de monu- 
ments portent le nom de César; mais il n'est nullement 
constaté qu*ils dolrenl leur eiistence à ce grand homme. 
La plupart ont été élevés postérieurement. Ce sont donc 
là des éléments insnflisants pour élucider la question. 
L'armée romaino oiait 5 Arles; elle voulait pénétrer chez 
les Arvcrnes. ;m. do Chapelaiii combat les opinions qui font 
suivre à César l'Allier ou la Loire, ou un itinéraire entre 
ces deux rivières» Il admet que Tarmée de César s'est 
rendue d*abord à Montpezat ; de IH , elle aura gagné 
le mont Milan où elle a pu se reposer avec sécurité. 
lÂ les Romains gardaient le cours de l'Allier et n'étaient plus 
qu'à une journée iVAuderidum (Javols), où ils se rLiidirent 
probablement ensuite. L'imporiancc de cette cité est alliistée 
par sa p(».sition et parce qu'elle était la capitale du pays des 
Cabales. Les Romains , roulant tomber à l'improviste sur les 
Arvemes, ont dâ passer par des endroits déserts» abrités, pour 
éviter les surprises. C'est pour cela que Tanteur du mé- 
moirej croit que de Andcridum les Romains se sont rendus 
à Chaudes- A igues , où l'on trouve de nombreux débris gallo- 
romains. C'est^ d'ailleurs, une tradition de date immémoriale 
dans le pays. 

M. Faybesse lit quelques noies sur les antiquités dn Mo- 
nastier. 
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Il existait, dit-il, il y a une trentaine d'années, sur la princi- 
pale place du Monastier, camon de St.-Gertnain-da-Theil, 

servdiji de borne à deux rues al)()tilissant ?» celle place , une 
pierre en granit , ou plutôt la moitié d'une pierre primitive- 
ment carrée , de la hauteur d'environ 2 mètres , creusée en 
dedans , où étaient représentés , d'un côlé , Hercule tenant 
par les cornes la biche du mont Monole , et , de Tautre , les 
oies du Capitole : on n*a pu savoir ce que représentaient les 
deux autres faces du carré. Comme le dedans de cette pierre 
formait une courbe ou deini-cercle , les enfants, en y faisant 
du feu, la firent éclater ; alors, et pour la conserver autant 
que possible, on en fit placer les fragments à une fontaine 
qui fut construite un peu plus bas ; on l'y voit encore avec 
ks sujets qu'elle représente. 

Vers la même époque, en labourant un champ, on trouva, 
près du même village, la moitié d'un socle de statue en 
marbre blanc assez coiiirumi , qm a été placé en relief dans 
un mur de jardin pour le conserver. 

Il résulte de cela et d'autres monuments trouvés sur 
différents points du Gévaudau , notamment de celui qui est 
pbcé au village de Lanuejols • canton du Bleymard , que 
la civilisation romaine a pénétré dans le Gévaudau , comme 
daus les autres parties des Gaules , et qu'elle y a laissé des 
débris très-dignes de l'intérêt des archéologues. 

Le Secrétaire, 

L'abbé' J. Corblet. 
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PréâidcQce de Mgr. i hveque de Monde, usislé de Mgr. i'Lvéque 

du i'uy, 

Mg^. lesEvéqaes de Mende et da Poy étant entrés dans la 

salle, TAssemblée tout entière se lève et les prie, par l'organe 
de M. de (.amiioat, de vouloir bien préside r la séance. 

Siègent au bureau : MM. de Caumoni , baron de Cha- 
pelain , T. Rotuselj l'abbé Le Petà, Gaugain, Vnhhé Polge, 
et de Moré <• secrétaire-général 

On continue Teiamen , commencé à la séance du 24 août , 
concernant les églises les plus remarquables do diocèse de 
Mende. 

M. l'abbé Bosse lu lu mémoire huivaiit bur la calbcdraie 
de iVieude. 

LA €ATUÉORAI.£ l>£ MKNDIi ET SifiS CLOCtti-M, 
Par M. Tabbé Boasa, vicaire de la calhèdrale. 

Lorsque , pour la première fois , on arrive à Monde , i^ur- 
tout par les routes du Nord ou du Sud qui permettent de 
saisir , d'un cou[Mi'ieii , tout Tensemble de la ville , on n*est 
pas peu surpris de voir un vaste vaisseau , orné de deux 
élégantes flèches, se détacher majestueusement du milieu 
d'un ensemble d'babitations tellement compactes qu*on a peine 
à y découvrir des indices de circulation , et qui paraissent 
se pousser i'uue l'autre pour venir se presser autour de ce 
vaisseau comme si, ailleurs, toutappuidcvait leur manquer. 

Rien 9 en effet, ne pouvait auparavant faire soupçonner 
ce que , enfants perdus dans nos montagnes , nous nous 
plaisons à appeler (a riehesse mtistique de notre Gévmdan* 
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Car, il faot le dire, ce n'est pas chez nous qu'on tronve noe 
branche de-ces peuples antiipieB chez qui la cnltore des am 

a été héréditaire ; ni un pays riclio où les ressources 
abondent; ni un de ces centres inj^di laiib .suit en i»o|)uia- 
UoUySoit eu politique. Non, la {>o[)ulation Gévaudanaiss 
a été une des plus infimes dans la famille gauloise; le pays 
qu'elle habite , doté à peine , de nos temps , de quelques 
moyens de communication , n*offre point de ressources et ne 
renferme que des habitants tout rustiques , disséminés sur 
un M)l ingrat qu'ils cultivent avec peine ; enfin , aux XÏV. 
et XY^ siècles , Mende uuTiiait à peine le mm de ville. 
Non , rien ne pouvait préparer à trouver chez nous un mo- 
nument que des contrées plus favorisées seraient heureuses 
de posséder , que des sièges plus importants seraient heu- 
reux d*égaler. 

Mais pourquoi s'égarer dans ces considérations ? Il s'agit 
d'un monument religieux : la religion sait partout enfanter 
des merveilles. 

La vieille cité des Gabales n'existait plus. Le torrent dé- 
vastateur des barbares avait passé sur elle , et avec tant 
de furie , qu'il n*y avait pas laissé pierre sur pierre. On di- 
rait qu'à la lettre fut appliquée sur elle Tantique matédic- 
tion ^ti sel et de la charrue; car, plus malheureuse que 
tauL d'auires cités, elle ne vit pas se relever uii seul paii 
de ses habitations; la charrue se promena pendant des 
siècles sur les ruines do ses monuments, et elle tomba 
dans un tel oubli , qu'on secrétaire perpétuel de l'Institut 
loi avait assigné son emplacement en dehors même du Gé* 
vaudan ; et elfe aurait dû subir ce dernier outrage si de 
récentes découvertes , dues au zèle de notre savant compa* 
triote , M. Ignon , qu'on honorera toujours comme le père 
de nos recherches locales , soit historiques , soii monument 
taies , ne fussent venues chasser à jamais toute iocertiiude. 
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Les successeurs de saint Privât dureDt donc aller porar 
«illears les fondements de l'église destinée à être leur «ége 
principal (cathedra). 

Leurs regards se fixèrent sur un Ken de bien minime 

impoi tnnce , situé sut la l iVi: gauche du Lot , au pied d'une 
monlagne « scai jK'e, uommôe Mimas , d'où il avait tiré son 
noo) de viculus Mimaiensis. Pouvaient-ils mieux choisir que 
ce lieu le plus rapproché de la célèbre grotte oà , à l'exemple 
de son divin Matire» saini Privât venait^ dans le recndllement 
et la prière y se détasser de ses travaux apostoliques, an 
milieu de nos dpres montagnes ? Ponvaieot-îls mieux choi- 
sir que ce lieu , ténioiu des combats , toui iinprégué du sang 
de l'illustre martyr de la foi qu'il ( uiifesse jusqu'à son dernier 
soupir; martyr de la charité, car il refuse de vivre puisqu'il 
faut trahir ses onailles et les livrer i la foreur des barbares. 

Quel fut remplacement qui fut d'abord choisi pour cette 
église? Était-ce au lieu de St -lipide? La situation de ce 
petit plateau le plus rapproché de la grotte; les pieux et 
anciens usages d'invoquer le patron , de prier pour les 
morts, cir. . quand une procession, se rendant à la grotte, 
arrife sur ce plateau; la découverte, en 1805, de plu- 
sieurs cercueils renfermant encore des débris d'ossements , un 
arceau de porte, on fragment de bénitier, etc. ; tout cela 
pourrait bien donner à croire qne là il y a eu autre 
<chose qo'nn monastère , qu'on suppose avoir existé en cet 
endroit (1). 

Était-ce au lieu dit de St.-Gervais? Des débris de murs 
y annoncent un édifice dont les proportions ne permettent 
pas de le mettre an rang d'un simple oratoire.... U n'en reste 
plus qne le chœur , qui a été retiré de l'état de délabrement 

(1) En 1564, les proleslanls ruinèrent, à Sl.-IJpidf, une maison et 
une église, aiosi que renaitsge de 8t.«Prival ( Docum, histor. ^ 
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dans leqaei l'avail laûsé la Réfointion, et soîgjoeaieaieot ras- 
taoré par la générosité de M. Vernoo, curé de Mende. et de 
M. de Sales, doyen du chapitre. Si, tel qu'il est, sa construc- 
tion ne remonte pas jusqu'à l'époque qui nous occupe, on 
reconnaît cependant qu'à partir des arceaux il a été recon- 
struit sur un édifice plus ancien. Il est, d'ailleurs, de tradition 
constante que St.-Gervais a été église paroissiale, et il y a 
cette singulière coïncidence que la paroisse de Javob, établie 
sur Taocien Gabalum^ a poor patrons les mômes saints Gervais 
et l'rotais. 

Il n'est pas dillicile de se rendre compir de l'abandon el 
de la rnine de ces édifices, quand on s»- rappelle les invasions 
successives qui ont désolé notre pays. Les positions soit de 
St. -lipide, soit de St.'Ger?ais, n'offraient pas uo asile bien 
sâr : les habitations , épai'ses lont autour, dorent se concen- 
trer sur Temphcement qu'occupe aujourd*htti la ville , pour 
se prêter un mutuel appui contre Tenneini du dehors; là 
aussi dut s'élever une nom elle t^lise. 

Faut-il croire qu elle était si exiguë qu'au XIV. siècle, au 
dire des Nonces historiques sur la cathédrale f etc.» impri- 
mées en 1846, elle ne pommù guère coiuemr que le nom- 
Itreux clergé qui la deuenaù^ au point que les fidèles étaient 
obligés de se réunir dans les différentes paroisses qui entou' 
raient la ville et qui cLaicnt an nombre de quatre , dont 
ia principale a (lu celle des saiîu.s martyrs Gervais et Pro- 
tais? Mende avait des chapelles hors de ses murs : 5t. -Jean. 
Se -Laurent;! on peut y igooter Sl -lipide et Si. -Gervais. 
Mais transformer ces oratoires en autant de paroisses, c'est- 
à-dire de centres pour la famille Mendoise , ne nous paraît 
pas possible. Nous ne trouvons, eu effet , nulle part de tradi- 
tion de paroisse, excepté pour Si, -Gervais. D'ailleurs, le 
nombre de ces paroisses nous paraît bien grand pour une 
ville telle que Monde avant le WS\ siècle; et il faut avouer 
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que, s'il en eût été ainsi , Mende eût présenté cet exemple 
înoQî d'un peuple se reofermant <!ans des mors pour sa propre 
sûreté, et laissant exposé an dehors ce qu'il avait de plus cher 

dans ces temps de foi, ses lemples.... 

Toutefois, en tenant compte de raonoiNsciiH m d» !<i po- 
puialion, nous aimons mieux assigner une origine plus noble 
à la cathédrale actuelle qui a remplacé l'ancienne. 

Le Gévaadan avait donné à l'Eglise un de ses pontifes les 
plus illDStres. D'une science profonde qui le fit désigner 
comme le meilleur professeur de son temps; d*one régularité 
comme religieux qui en fit le réformateur des abbayes b la 
tête desquelles il fut appelé >ucressiv<'ment , Guillaume de 
Grimoard , devenu Urbain V , se montra à la hauteur de la 
position à laquelle son mérite seul l'avait élevé , chose rare à 
cette époque. Qu'il nous suffise de rappeler, à sa gloire, que 
l'Eglise n'eut pas de réformateur plus zélé de sa discipline et 
des mœurs de ses enfants, et qu'il eut le courage d'entrepren- 
dre de faire cesser le veuvage de l'Kglise de Rome, malgré les 
repréienialions, les instances et, on peut le dire, les très- 
vives oppositions de ses cardinaux qui pleuraient comme des 
femmes en quittant la terre de France, nous dit on auteur du 
temps. 

Urbain V avait le cœur porté aux grandes choses , et il sa- 
vait y employer largement tes revenus du St. -Siège. Rome , 

Avignon, Montpellier, etc., en conservent encore de précieux 
souvenirs. Dans ses libéralités, il ne pouvait oublier le pays 
qui avait été son berceau , et pour lequel , nous dit uo ancien 
document, le pooillé, il avait toujours conservé l'affection 
d'un père pour sa fille bien*aimée ; ei c'est à cette affection 
que nous aimons ^ attribuer la construction de notre cathé- 
drale. 

Il était, en effet, à pluk" lIu (13G2) et il pensait à la réédi- 
fication de cette caihedi aie ; il eu faisait dresser ie plau , il 
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^ préparait à Ibaïuir aux dépensei. Ce qoi le prouve « c*cst 
que, deox ans plus tard, en 1364, il obtenait de Charles V une 

taxe extraordinaire d*un florin (11 fr. 93) sur tous les feux 
du (à vaîidan. Oiiairc .lus plu.s tard encore (1368), il transfé- 
rait ioniiuvcu, Pierre G érarti, de l'évèch^; de Mendc à un autre 
siég^ qu'on croit être celui d'Avignon ; il faisait administrer 
cet êvfiebé en son nom afin d*en appliqoer les roTenns à son 
ceorre chérie ; il y ajoutait lui-m6me des dons très-consldé- 
nbles, et, par une bulle de iS60, il ordonnait de commencer 
les travaux. 

Malheureusement la mort le surprit le 19 décembre 1370; 
à celle époque, ces travaux ne pouvaient pas être biçn avancés. 
Toutefois, nous avons des preuves irrécusables qu'à cette 
-date, le chevet de l'église était à peu près terminé. C'est ce 
qoi résulte d'un étal des comptes et dépemet faàes par maUre 
Boeri^ vicaire-général d'Urbain V, et d*un autre état des 
pierres taiUécs^ pour les anné^ 1369 et 1370, mentionné 
dans lin ancien poiiillô des archives du chapitre de Mcnde, 
que nous devons aux recliercbes de AL Pascal , auteur du 
Gabalum. Quelles sont ces dépenses faites par l'homme de 
confiance d'Urbain VTA quoi ont été employées ces plerresî 
l^OQs 10* voyons par les armes de ce grand pape placées sur 
Tandenne i>orte de la sacristie, h la clef de voâte de la même 
saci isiic, à la clef des voûics de la cbapelle de Xoire-Dame 
et de SL -Privât. Elles ne lal^M nt aucun donio à ret égard. 

A la page 122 du Gabaium , M. Pascal a écrit : Nous ne 
possédons aucun document qui puisse nous guider pour 
(^appréciation du style et du génie architectonique de l'édi- 
fice entrepris par Urbain F. En écrivant ces lignes, ce bien 
estimable auteur avait sans doute perdu de vue les précieux 
témoins qui nous restent de l'œuvre d'Urbain V. Avec eux , 
nous n'avons pas besoin de documents; et, en les coutem- 
plant, on ne se sent que plus porté à déplorer l'acte des 
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vandales modernes qui nous a piiTés d*Qn monament digne 
de la manificence d'an tel pontife. 

Le plan est celui d'une vraie basilique, ayaai la forme d'un 
\aiNS( au , selon les coiistilulioiis apostoliques. Elle est h une 
seule nef de 12 mètres de largeur sur 25 mètres de iiauteur, 
supportée par vingt-quatre piliers. Tout autour rôgneuni^Âim- 
ttUMovre de U mètres de largeur snr 13 mètres de liaateur. 
AuHlelà da déambulatoire se déroulent, comme une couronne, 
vingt ouvertures servant pour chapelles, sacristies ou portes. 
Le rond-jwinl est privé de celte chapelle, ordinairement plus 
grande que los autres et consacrée toujours à la Sainte-Vierge, 
qu'on remarque dans d'autres grandes églises. Les ouvertures 
ou ofaapelles, du côté do Nord, ont 4 mètres 70 centimètres de 
profondeur; celles du Midi n*onl que U mètres iO centimètres. ' 
La hauteur est h même qne celle du déambulatoire. Ainsi, 
d'nn mur latéral Si Tautre, la largeur est à peu près de 25 
mètres (égale a la liauteur de la nef) , et la longueur totale , 
dans œuvre, de 67 mètres. 

Dans CCS proportions, la basilique, telle que Pavait conçue 
Urbain V,"ne pouvait que présenter au conp-d'œil on ma- 
gnifique ensemble. Elle devait étonner par la . hardiesse de 
sa constrnclion , alors que ses vingt quatre piliers n'étaient 
que des faisceaux de légères colonnettcs qui , s'élauçant 
d'autant de bases prismatiques, projetaient des rameaux 
dans les bas-côtés et allaient épanouir et entrelacer leurs 
nervures au sommet de la voûte de la nef. Lh , entre ces 
faisceanx de colonneites , s'ouvraient de larges fenêtres divi* 
sées par des meneaux gracieusement couronnés de trèfles, 
de qnatre-feoîlles, d'étoiles et antres figures, telles que nous 
les font supposer les fenêtres inférieures de l'abside. Les 
fenêtres supérieures ne devaient, sans doute, répandre dans la 
nef qu'un jour mystérieux; car il est h supposer qu'Urbain V 
voulut une œnvrc complète , et elle ne pouvait l'être sans 
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des vitraux; mais nous n'avons aucun document qui puisse 
nous affirmer qu'il en ait existé. 

Le soin de continuer l'œuvre d'Urbain Y Ochut au cha- 
pitre, qui respecta le plan prioiitif, niais qui y fit des 
modifications qui dods font toocber du doigt le point où a 
fini i'actiou da grand pontile. A cette époque , les faÎKcaax 
de colonoettes tendaient à disparaître pour faire place k des 
piliers ronds , ornés de simples nervores. C*e8t le genre que 
l'on crut devoir adopiei pour le reste de l'édiûce. Ainsi, à 
partir de la chapelle convertie en sacristie, au lieu d'un 
gracieux piédestal dont les prismes semblent surgir du sol, 
autour de Tabside, c'est, au contraire, nue lourde masse 
ornée d'un réseau de nervures qui vient s^implauter sur ce 
sol Dans cette andemie chapelle , les minces colonnettes 
garnissent encore les angles du mur ciicrieur, et, aux 
angles opposés, elles ont les nervuies en regard. Aussi, à 
partir de ce point , plus d'armes d'Urbain V. 

Quelque zèle que le chapitre apportât à la continuation 
des travaux, ils marchèrent bien lentement On ne travaillait 
pas sur un terrain libre , c'était sur remplacement occupé 
par Fsncîen édifice qn*il fallait démolir successivement. Le 
chapitre était réduit à ses seules ressources; il ne venait 
plus rien de Rome. On voit bien le successeur d'T^rbain V, 
Grégoire XI, ainsi que son frère» le cardinal Anglic de 
Grimoard, s'intéresser à cette ceuvre, mais seulement pour 
ordonner la continuation des travaux. A peine Urbain V 
était*il mort que le siège de Monde avait un titulaire. Le 
chapitre ne pouvait donc compter que sur lui-même; et il ne 
paraît pas qu'il fût aidé par les évêques. Pendant cette 
période, quelques-uns seulement vinrent résider à IMende ; 
les autres traitèrent leur évêché comme un seul bénéfice 
nmpie, dont ils dépensèrent ailleurs les revenus. Pas un, 
en effet, à l'exception de Clément de La Rovère, n*in- 
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serifit ses irmes à cdlé de cdies d'Urhain V da cha- 

piïre. 

Malgré les géjiéreux efforts du rh.ipilrc , l'œavre avançait 
lentement; les temps étai^i, d'ailleurs, si calamiteux !. * 
C'est ce qui nous explique comment cette ^eeom, commencée 
en i369, soofent reprise» souvent interrompue, ne rit la 
consécration de Tautel et du chœor qti*en 1451 , pir Guy de 
La Paoouse, pour n*être k peu près terminée qu'en 1500 , 
avec le concours de (élément de La Rovère. 

A relie t^poque, h c.itliédrale était a peu près arrivée à 
SQn état complet; elle possédait même, vcrH le foad de la 
nel, une crypte ou cbapelle souterraine. £Ue était enrichie 
de nombreuses reliques dues, en grande partie, k la muni* 
fioence d'Urbain V , qui n*avait pas attendu sa consécration. 
A la longue, le chapitre l'avait pourvue d'une ornemen- 
tation inlérieiire : jubé, chaire, t>o i séries , elc, en rapport 
avec rédifice. Ce qui nous montre le. /,ele tjue le chapitre 
avait apporté à décorer Hotérieur, c'est qu'en 1381, il y 
avait placé des orgues, renonrelées en 146â: c'est-i-dire 
qu'à cette époque la cathédrale de Blende possédait ce que 
de pins importantes ne se sont donné que plus tard. Il ne 
manquait plus que le cooronneinent indispensable de tonle 
cathédrale : des clochers. 

La cathédrale de iVlendeen recevra qui seront dignes d'elle. 

Clémeot de La Rovère , après dix ans d'épiscopat passés 
dans sou diocèse et qui n^avaient pas été ioiroctueox, venait 
d'être décoré de la pourpre (1503) par son oncle Jules II. 
Un an après, il mourait à Rome, et son frère, François de 
La Rovère, lui succédait sur le siège de Mendc, pour 
lequel il abandonnait celui de (lalbiu, dans les États de 
l'Église. Esprit élevé , généreux , nourri sur la terre 
classique des arts, il avait su les aimer, et il voulut en 
laisser une pren?e impérissable è sa patrie adoptive. • 
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La cathédrale afait des clochers, puisque le pouilU parle 
de oontribotionB pour les réperatlons de l'église et des 
clocheis, en 1381. Il est probable qoe c'était tout ce qui 
restait de Tancieii édifice. On ne Toit pas trop quelle était 

leur position. Toujours cst-il qu'ils i: Occii païen i pas rem- 
placement de ceux qui existent : puisque ks travaux de 
recoiiâtractiou oot commeucé par le chef et, cet emplace- 
ment était certainement en dehors de l'ancien édiûce. D*aii- 
lears, nn acte de 1508 nous montre François de La Rovère 
demandant h son chapitre un terrain pour construire nn 
clocher, et celni-d raccordant, à condition qo'il en sera 
construit un second destiné ii sou propre usage. Quelle que 
fût leur valeur artistique , on \mil dire qu'ils n'étaient plus, 
ni par leur style, ni par leur posiUoo, en rapport avec ce 
qoi afait été lait. 

François de La Rovére n'eut pas de peine à le comprendre. 
Quatre ans après sa prise de possession» le 8 aoAl 1508 • il 
faisait poser la première pierre du grand clocher; nn an 
après, le 13 juillet 1509, il taisait poser la première pierre 
du pi^it; et, chose incroyable, si on n'en avait les preuves, 
mab qui nous montre ce que peut une volonté éiiergique, 
dans moins de cinq années, en 1512, leurs flèches domi- 
naient le vallott; mab non pas touteins afec une gloire 
égale. 

L'un, celui de gauche, n'arrive qui une hauteur de 05 
raèires. I^rivé de tout ornement , il ne se fait remarquer que 
par sa sévère simplicité. On dirait qu'il n'est là que pour être 
l'homble témoin du triomphe de son foisin. 

L'autre, dn milien de constructions qoi semblent l'étreindre, 
s'élife, appuyé sur quatre larges contrefiorts, dont la hmr- 
deor disparaît bientOl sous d'élégantes cbelures, et ?a porter 
sa flèche à une hauteur de %k mètres. 

En lui , on n'a pas de peine à reconnaître le cachet du 



5& CONGRte ABGHÈOLOGIQUE DE VRANGE. 

Style qui allait dominer» c'est-à-dire de la Renaissance, 
genre d'arcbiiecturc qui , n'ayant presque lieu créé » s'em- 
para, pour les coofoodre et les amalgamer, de toutes les 
beautés des différents styles, depuis la plaie-bande grecque 
jusqu'à l'ogive. 

On voit, en effet, tout le luxe des modîUons du style 
roman se développer, s'échelonner, pour former la saillie de 
support (1 la première galerie , d'où s'élancent sepi culon- 
nettes de plus de U mètres de hauteur, et si sveltes que 
Tceil a peine à croire qu'elles paissent ne pas fléchir aux 
moindres coups d'une tempête. Sur le cdtè du Midi, on en 
remarque une d'une seule pierre formant base, fOt et cha- 
piteau. Ces colonnettes , réunies par des arceaux plats , vont 
soutenir une seconde galerie dans laquelle s ouvrent deux 
baies à plein -cintre , séparées par UQ pilastre et décorées 
d'une archivolte ornée de lleurous. 

Mais c'est de la troisième galerie surtout que s'élèvent , 
comme une vigoureuse végétation , ces élégants clochetons , 
ces aiguilles prismatiques, ces pyramides, ces aroejiux, etc, 
offrant sur toutes leurs faces les ornements les plus gracieux, 
les plus vai iés, les plus capricieux , et d'un fini qui étonne 
et confond l'imaginai ion quand on les obseï ve de près. D'in- 
uombiables crosses végétales descendent de tous les aogle.s 
de la flèche et s'étendent sur les arcs-boutants qu'elles trans- 
forment en autant de guirlandes qui semblent plutôt flotter 
tout autour que la soutenir. Et c'est sur ces appuis si fragiles, 
en apparence, que la flèche vient reposer , et elle semble Ils 
toucher si peu qu'on la prendrait pour une couronne sus- 
pendue au milieu d'uu ncbc bouquet « tant l'architecle^ en 
y ménageant des ouvertures « a su en rendre la base , pour 
ainsi dire, transparente. Sur les huit faces, en effet, se 
trouvent deux rangs d'ouvertures superposées» Le premier 
est formé par de bcUes fenêtres ogivales^ partagées par un 
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meneau supportant l'arc trilobé; le stcoiul tbl formé par 
auUat de baies longues cl étroites , surwouiées d'uu pinacle 
aigu. 

Encore Doe fois , l'ImagUiatioD reste coofondne quand on 
examine la masse des matériaux , les proportions de Tédifice, 
]e fini du tra?ail, et que Ton pense que , de 1508 à 1513, 
un pareil chef-d'œuvre a pu être Iti ;jiin6. 

Aussi les artistes (pji avaient fouillé toutes ces pierres 
Touloreot-ils reudre houimage à 1 homme énergique qui' les 
avait appelés : ils diMémioèrent ses armes sur tontes les 
parties de TédiGce, et ils les disposèrent, deux à deux, 
comme les joyaux d*une couronne , ao-desMis des ogives , 
sur les huit faces de la flèche, d*on côté, avec les initiales 
de François de J.a ilovère ; de l'autre , avec celles de son 
frère Clément iMais rien n'égaie la délicatesse de celles qui 
sont placées sur le contrelorl de gauclie, au point où celui-ci 
se transforme en octogone. Dans un encadrement richement 
ciselé, deux figurines soutiennent ces armes dans la partie 
inférieure ; dans la partie sopérieure au tympan , au milieu 
de têtes d*anges , s'offre le portrait, bien conservé , de Fran- 
çois, avec mitre en tête, et de grandeur presque naturelle. 

Il ne manquait plus à celle œuvre que la décoration de la 
façade de la cathédrale, entre les deux clochers. Quelle cause, 
après un travail tel que celui que nous admirons, a pu em- 
pêcher d*y mettre b dernière main ? L'intention de le faire 
nous apparaît manifeste : la belle rosace qui transmet à l'in- 
térieur ses mille couleurs, n'a pu s'épanouir qu'entre les 
mêmes mains qui ont décoré les clochers ; la porte actuelle 
n'occupe qu'une petite partie d'une ouverture considérable, t 
laissée dans le mor, et qu'il est facile de reconnaître , des- 
tinée à recevoir rornemenUtion du grand portail ; enfin, des 
pierres d'auente se montrent aux deux clochers. 

On a dit que Merle > en ruinant la cathédrale^ avait 
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détroit ce portail et • pour preuve, Ton montre ces pierres; 
mab elles donneot an démenti à cette assertioii. BUes sont trop 
bien conservées pour que d'autres en aient été détacliées vio- 
lemment. Devaiënt-elleB servir uniquement I un portail ? Les 

arcs qu'elles indiquent serabieiii dii e le contraire ; car les ar- 
ceaux concenliiqiH s el rentranis, qui forment ordinairement 
un portail , sont pratiqués dans l'épaisseur du mur; et, ici, il 
fiodrait admettre qu'ils ont été pratiqués an dehors. Si nous 
osions émettre une opinion, ce serait oetle-ci : ces pierres 
d'attente étaient uniquement destinées à une galerie réliant 
les deux docbers et dont les arcs immenses auraient iornié 
un porche abrilaiii celte principale porte d'entrée. 

Mais revenons dans Tintérieur de la cathédrale. Le trou- 
verons-nous tel que nous avons essayé de le décrire 2 

Hélas ! une nuit de Noël (1579} , un trattt^ , nommé Bon- 
nicel , des environs de Marvejols, où il était allé leur porter 
ses conditMNis, amenait Merle avec quatre ou cinq cents 
de ses hommes, et leur livrait la porte d'Aigues-Passes. 
Ceux-ci se portèrent fout de suite sur la cathédrale qu'ils 
étaient sûrs, d'après le traître, de trouver remplie de ûdèles 
qui célébraient la naissance du divin Ënfont. Là, commença 
un afireox carnage que nous n'essaierons pas de décrire. An 
carnage succéda la spoliation. On n'a pas besoin de se de- 
mander d elte fut complète , quand un document authentique 
( VIntendii) nous dit qu'on vola jusqu'aux clous des maisons 
des particuliers. Ou estima à plus de trente mille écus la 
valeur matérielle des objets pillés dans la cathédrale. Qui 
nous dira ia valeur artistique de tant d'objets que la muni- 
ficence et la piété y avaient réunis depuis des siècles î 

Après la spoliation, la destruction. Tdileattx, statues, 
orgues, chaire , boiseries du choBur , tout ce qui , en un mot, 
n'avait pas une valeur immédiate pour ces sauvages, tout 
fut brisé , mutilé , jeté au feu. Les treize cloches du chapiure 
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qui étaieni aa petit docher tunai eoaferties en canons. 
Les deox boardons dont François de La Ro? ère aTait enrkbi 

le grand clocher eurent le même sort. L*un était du poids 
de quatre cents quintaux , I*antre de cinq cents. On avait 
donné à celui-ci le noni de cloche Non-pareilU, Elle avait , 
en effet , peu de rivales , pas même la fameuse GeorgeS'- 
d'Ambme de Ronen • qui pesait cent quarante qnintanx de 
moin& Pour nous en donner nne idée , on a coutume de 
foire porter nos regards sur le dOme qui couvre la tour de 
l'escalier du grand cloclier. Là, dit-on, François de La 
Rovère aura voulu nous laisser le modèle de sa A'on- 
pareille. C'est une erreur. Ce dôme est, sans doute, remar- 
quable par sa forme si gracieuse, par ses sculptures et 
surtout par Télégant feston qui semble se détacher de ses 
bords poar flotter an vent ; mais on aurait tort d*y chercher 
le modèle de la N^n-pcarnUe. Sa forme est loin d'être celle 
d'uue cloche ; son diamètre intérieur , qui n'est que de 
2 mètres 80 centimèues , ne serait pas en rapport avec le 
battant qui existe encore et qui est de 2 mètres 35 centi- 
mètres de hauteur , sur une circonférence de i mètre 10 
centimètres à son nceud de percussion. Je crois que , pour 
avoir une idée de la Non-pareille , il faut , après avoir vu le 
battant, se transporter aux ouvertures laissées évidemment 
aux voûtes do clocher pour introduire une telle masse , et 
qui oui à peu près U mètres de diamètre. 

L'œuvre de destruction ne s'arrête pas là, la cathédrale 
doit tomber à son tour. Si la ruine en eût été consommée 
dès les premiers jours, à la suite du pillage t elle eât paru 
avoûr une excuse dans Tivresse du triomphe. Mais non ; elle 
tombera sons les coups d*an froid calcul , disons-le , l l'éter- 
nelle lion le de iMcrle, que rien au monde ne relèvera du 
titre de chef de brigands, quoique Henri de Navarre l'ait 
investi, eu 157S, du titre de ton gentilhomme; quoique. 
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de nos jours , un homme, heoreuseroent étranger ù notre 
pays, ait cherché ) réhabiliter sa mémoire. Ooi, répéioos-ie, 
à l'étemelle boDte de Merle, ce n'est pas dans la première 
ivresse da triomphe, c'est après dix-hoit mois de pillage ; c'est 

après (jue U paiv conclue entre catholiques et protestants, au 
château de Fleix , en Périgord (le 26 novembre 1580), lui 
a été signilicc personuellemeut et au nom de Henri de INa- 
varre; c'est seulement au moment d'évacuer le pays que 
Merle décrète froidement que la cathédrale sera roinéc. Pour 
cela, le marteau des démolisseurs aurait été trop 'lent Ou 
les vit , creusant la base des colonnes qui sooiienneint la nef 
et une partie de celles des chapelles du côté du Midi , rem- 
placer celle base par des élaies en bois, placer do la poudre 
entre ces étaies et , en une explosion , cette cathédrale , une 
des plus belles du Languedoc, nous dit le même document / 
ne fut plus qu'un immense monceau de ruines ! 

A ce désastre échappèrent seulement les chapelles du 
côté du Nord, le mur do déambulatoire derrière l'abside; 
an Midi, la chapelle de St. -Privât, une pariie de celle de 
St.-Eiieime, celle de SL-Gervais, et le mur extérieur d'une 
partie des autres. 

11 se retire enfin , Merle , ce gentilhomme qui n*a ni feu , 
ni lieu , puisque , pour s'en débarrasser, le diocèse lui achète 
la seigneurie de la Garce et Salavas , en Ylvarals « que le 
baron d'Âpchier cède généreusement pour une légère in- 
demnité. Mais hélas ! après lui , il ne reste que ruines et la 
misère la pi us profonde : misère si grande que , dans les ca- 
hiers de doléance, aux États de Blois, en 1588, les députés 
du Gévaudan exposent « que le pays, depuis long-temps 
« désolé par les réformés , n'a pu avoir ses terres labourées 
« et ensemencées, n'y étant resté aucun bétail... ; qu'il en 
« est résulté une famine et une nécessité incroyable de toutes 
« choses , au point que la plupart du peuple est contraint 
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< de vivre d*berbe et de racines Banvages...,; qu'il a plu 
« eocore I Dieu de visiter ce pays, depuis le commencement 
de l'été , d'une peste telle que les deux tiers des habkants 

« en sont décèdes... » 

Nous passons le reste de l'exposé. Mais C(!ci nous était né- 
cessaire pour faire comprendre l'état actuel de la cathédrale. 

Aussitôt que le pays commença à respirer, Adam de Hor- 
tekm et son chapitre rivalisèrent de zèle pour relever leur 
cathédrale de ses ruines. Le chapitre abandonna la meilleure par- 
tie de ses revenus; Févéquc y consacra toutes ses ressources. 
Mais que pouvaient-elles être dans un pays longuement spolié , 
décimé par la famine et par la peste ? Il fallut que Tcvê- 
que recourût à l'aliénation d'une partie de son temporel ; ne 
pouvant encore y suffire, il iallnt implorer la libéralité 
d'Benri IT. 

Ce fut en 1600 que Ton mit la main à l'oeuvre, qui ne fut 
enfin terminée et ne reçut sa consécration que le 10 octobre 

1620 , par CLaiies de Rousseau. 

Le plan de Tancienne cathédrale fut entièrement respecté; 
mais, en voyant la nouvelle, les anciens du peuple durent 
sans doute verser des larmes comme les anciens des Israélites, 
en comparant leur nouveau temple avec Tancien. Plus de 
légères colonneltes, plus de gracieuses nervures; toute 
sculpture a disparu. Sur de lourdes bases, des colonnes 
rondes, entièrement nues, voui soutenir une voûte à p!ein- 
cintrc. L*ogive disparaît presqu e iitièrement ; elle est à peine 
sentie dans les entrccolonuemenis ; elle n'est bien marquée 
à l'abside que parce que la nécessité l'impose à l'architecte. 
Celot-d est tellement imbu du mépris de l'époque pour 
l'ogive , qu'il néglige les pierres d'attente des anciens ar- 
ceaux pour prendre plus haut les bases de ses pleins-cintres, 
qu'il ne décore pas même d'arceaux croisés que lui pré- 
sentent les parties qui n'ont pas été ruinées. Ainsi , quaud 
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oa parcourt la calbédrale, les chapelles du Nord ae pré- 
scnient afcc leun ouTertnres à ogifes et teors arceioi 
croisés; celles du Uidi lear oorrespowleiit avec des voâtes 
nues et à plera-ciolre. L*ogive ne fut bien conservée que 
pour les fenôtrcs , mais dépouillée de tous ses oruemeats et 
ramenée h sa iûmpiicité primitive , c*est-à-dire à l'ogive à 
laucciies géminées. 

Telle qu'elle est, notre cathédrale est cependant encore 
un beau vaisseau, mais qui rappelle, par sa sévère nudité, 
la trisie époque qui le vit réédifier. Nous ne pourrons dont 
pas y montrer aux savants arcbéoiognes, qui ont la bien- 
veillance de m'écouter, de ces richesses de Tart qu'offrent 
laiit d'autres cathédrales , malgré les soins qui ont succédé 
à Âdam de Hurtelou ; car le marteau des démolisseurs de 93 
s*est ùit sentir sur elle et aussi le vandalisme des retunt* 
rateurt modernes» 

Je ne parle pas ici de Fimpur badigeon qui la recouvre. 
Sous son épaisse couche gémissent, sans ^kmie, les parties 
anciennes de rédifice ; mais la pauviclé des matériaux qui 
ont servi à sa réédification lui donnent malheureusement 
droit d'asile. Ces resiauraieurs Tout aHligée d'une porte à la 
sacristie et d'une porte d'entrée, du côté de la Préfecture, 
qui sont irréprochables en elles-mêmes, mais qni jurent 
avec le style de l'édifice. Ils ont démoli l'enceinte du cfacenr, 
ainsi que le jubé; en la réparant, ils ont respecté très-peu 
des tombeaux qu'elle possédait eu grand nomljre comme 
d'autres églises, et dont le langage, quoicjue muet, était 
bien éloquent. 11 ne reste plus que ie caveau des Évêques 
sous le chœur. 11 est à regretter qu'en remaniant le pavé, 
ils n'aient pas eu l'Idée de relever de ses minet l'ancienne 
crypte qui doit être vers le fond, et qui serait d'autant pins 
vénérable , qu'après avob senn pendant long-temps de sane^ 
maire où Ton conscr\aii les reliques des marlvrâ, elle vil 
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elle-iDéme le maHyre d'un grand nombre de prêtres et de 

fidèles qui s'y étaient i*<>fugié8 au moment où les soldats de 
Merle pénétraient dans la cathédrale. 

Nous signalerons au Congrès la clef de voûte de la 
première sacristie ; Pédicule iDcmslé dans le mur de la cha- 
peUe da grand dochiT; romementalîon de la porte de ce 
clocher; les armes du chapitre fratehemem décorées au- 
dessus de la porte du clottre qui s*onmit dans la chapelle 
de St. -Biaise, et l'extérieur de cette porte, aujoordlioî 
mnrée. En y allant, on ne remarquera pas sans iutcrêl les 
restes d'arceaux du cloître primitif. 

Les tableaux ne méritent pas d'être examinés. Nous cm 
eioepteroos la tête de la Sainte-Vierge , représentée dans son 
assomption au taUean do clicnir. C'est un don de Mg*. Syl- 
▼cstre-Croxy de MarsîUac. Ce Ubieao venu, dit-on, d'Italie, 
n l'Util pas sans mérite. Rélégué, pendant la Réfolnlion, 
dans les cftni blés la cailn'drnlc, il s'y était diîgradé et fut 
retouché par un peintre qui ne respecta que h tête. 

Nous n'avons en vitraux que ceux des cinq fenêtres de 
l'ahside; Ils ont été malheureusement restaurés sans goût, 
et, qui pis est , sans nul souci du dessin ; les verres de la 
fenêtre du milieu ont été remplacés par un simple verre de 
couleur violette . disposé eu marqueterie. Il n'y a que la 
rosace (jui fasse briller, encore intactes, 1rs couleurs si vives 
et si variées dont elle fut enrichie à l'époque de la restau- 
ration de ia cathédrale. 

En sculpture, nous pouvons être fiers de montrer le buffet 
de l'orgue qui doit avoir peu de rivaux* C'est on travail du 
milieu du XVÎI'. siècle, donné encore par Mg'. de MarsiUae 
et dû an talent d'un chanoine de la cathédrale, nommé Agier, 
qui le fit exécuter par les ouvriers du juiy.s. Il allait disparaître 
dans la tourmente révolutionnaire , quand un artiste du 
psys„ M. Sauvage, au milieu du tumulte de la discussion. 



62 CONGBfeS ARCHÉOLOGIQUE DE FRANGE. 

monta à la tribune de Vorgae et joaa la ManmUmse, Ce fot 

le salât de Torgue , désormais trouvé bon à quelque chose 
par les patriotes de 93. Nous avons encore : 1*». les deux 
candélnbres en Iwis sculpté de la même époque, placés à 
l'entrée du chœur, tirés, par Mg'. de La firunièrc, des 
débris de la chapelle du château du Gheylard ; 2*. les boise- 
ries do chœor et des stalles, dues à Mg'. de Lîeuooort, mort 
en 1707 » où se trouvent de belles scènes de TAncien et du 
Nouveau-Testament. Le choeur en était entièrement revêtu 
avant sa démolition; ce qui ne fut pas employé dans ic 
chmiir fut placé plus lard, par Mg''. de La Bruniére, à la 
chapelle des fonts-baptiismaux. A Mg^ de Lieucourt on doit 
encore les autels actuels de St -Privât et de la Sainte- 
Vierge que ce prélat avait placés aux deux côtés de la porte 
du chœur. On lui doit encore la grille des chapelles de 
SL-Étienne et de St.->Jacque8. 

Nous bornons là ce simple exposé. Notre but , on l'enlre- 
prenaut, n'a pas été de faire une description scieuufique et 
approfondie de notre cathédrale et de ses clochers. £o en 
donnant un rapide aperçu historique, nous n'avons voulu 
qu*aider les membres du Congrès, qui sont'venns honorer 
nos contrées de leur visite , à s'attacher avec plus d'atten- 
tion Si Texamen quMls voudront faire de nos monuments. 
Ils verront où est la source de ce disparate qui se 
montre dans les diiférentes parties de notre cathédrale; ils 
comprendront pourquoi elle est si pauvre, si nue; et, nous 
osons le dire, ils s'attacheront à elle, car ils connaissent 
maintenant Thistorique de ses malheurs : le malheur a 
toujours atiiré les cœurs bien nés. 

Oui , dès ce jour , leminent archéologue qui a redonné la 
vie à tant de monuuîents français \oii(lra itiacher son nom 
à l'ère nouvelle que verra luire nuire cathédrale, i'ar lui, 
die sortira, je ne dis pas seulement de cet oubli, mais de 
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cette indifférence qu'on n*a cessé de lui témoignor jusqu'à 
présent dans les régions ndministrativos ; indifférence telle 
que ce nVst que i)iefi lard qu'on l'a admise au nombre dos 
monumenUi hisloriquos : que c'est comme par grâce qu'on 
laisse arriver jusqu'à elle les quelques miettes du budget qui 
permettent à peine de la garantir de l'intempérie des saisons. 

Oui, proclamons-le, dès aujourd'hui Tceuvre de François 
de La Rovère trouve enfin un digne appréciateur en M. de 
Caumoiit. Il ne voudra pas qu'elle reste plus long-temps in« 
coniplî'ie. Son influence si connue, si féconde en heureux 
résuliats, aura d'autant plus de poids, pour lanu terminer la 
graude façade, que l'Administration supérieure n'ignore pas 
les sacrifices que la ville de Monde et le département , qui 
sont si pauvres, s'imposent pour la création d*nne place 
devant cette &çade. 

La septième question est ainsi conçue : 
Étudier Us villes et les châteaux fortifiés dont il reste 
des vestiges» 

M. de Gaomont prend la parole : i La question qui est 
« posée, dit-il, est on peu vague et je demande la per- 
« mission d'en indiquer le sens et l'étendue. Cette question 

« contient en germe toutes celles qui se rattachent à l'état 
« de l'archileclure civile et de i architeciun laiiitairc' ilii 
M moyen-âge dans le pays. Je crois donc qu elle doit être 
« divisée , c*est-èHlire que nous devons d'abord enregistrer 
« les renseignements qui nous sont fournis sur l'architecture 
« civile avant de passer à l'architecture militaire. 

« Ainsi , nous prions les membres du Congrès de signaler 
« les monuments civils , c'est-à-dire les anciens édifices pu- 
« biics ou privés qui nirriicnt d'être remarqués (l.insie pars. « 

Personne ne prenant la parole , Al. de Caumoni demande 
Il présenter quelques observations : 
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« Je suis étonné » continae-t-il, que ie monnaient le pins 

t important de b ville de Mende, au point de vue arcbéo- 

« logique , ait été si pen remarqué que personne ne songe à 

« le citer. Ce monument, qui passe ici inaperçu et sur 

« lr(iijel je désire appeler rattcniit»!! du Cougrès, c'est la 

« partie de l'ancien évêché qui longe une des rues voisines de 

« la cathédrale. Je connais peu de monuments civils» du coni' 

« mencementdn XIII*. siècle , pins importants que celui-là. 

tt Cette grande construction, que j'examinais ce matin même 

« avant la séance, est divisée en dix travées par des contreforts 

• plats , reliés les uns aux autres par des arcatures au- 
0 dessus du deuxième étage et surmontées d'un attique dont 
« 1 enlablemeut est garni de crosses tronqttées faisant l'office 

• de modillons » genre de corniche très-fréquent en Boor- 
« gogne et ailleurs , aux XII*. et XIII*. siècles. 

« Des boutiques ont été établies tout le long de la rue , 
« an rez-de-chaussée ; mais tout porte i croire (lu'elles 
« n'cvisiaiciu pas dans rorigine ; aussi les a-t-ou supprimées 
o dans le dessin que je préseule, p. 65. Le rez-de- 
« chaussée du bâtiment est voûté eu ogive d'une exlré* 
« mité à l'autre. Les ouvertures carrées que vous voyez dans 
« le dessin correspondent 4 la partie supérieure de chaque 
« travée, et donnent aujourd'hui du jour aux espèces d*en- 
t tre<90ts établis au-dessus de la plupart des boutiques. 
« C'est en montant dans ces entre-sols, ce matin même, 
« que j'ai pu observer partout les beUes voûtes ogivales qui 
« existent. 

ft L'étage qui surmonte ces voûtes était vraisemblable- 
« ment percé de fenêtres de dimension et de forme pareilles 
« à celles qui sont indiquées dans mon dessin. On ne les voit 
« plus maintenant , parce que Tappareil a été hcrribtement 

« recrépi de chaux à plusieurs reprises, ei qu'on ne distingue 
« plus rien ; mais j'ai la conviction qu'elles ont existé et 
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« qu'on les retrouverait sons le mortier; on en voit, en 
« effet, de semblables dans les constmctions de même époque 
« qui existent ao Sud de la cathédrale et qui bordaient 

« rancien cloître des cliaiioines.- 

« Les deux travées de rcxtréinité oneniale du grand mur 
« de révêché sont plus larges que les huit autres; les con- 
« treforts sont reliés par trois arcaïutes au lieu de doux : 

• la grande porte par laquelle on pénétrait, de ce côté, dans 
« renceiote épiscopale , s*0Qvre dans la demière travée. 

«r n est fort il désirer que ce beau monument soit respecté 
« dans la reconstruction projetée de la préfecture ^ et si Ton 

est obligé d*y percer des jours, i! faudrait qu'ils fussent de 
« la grandeur et de la forme de ceux que j'ai rf stiuu's dans 
« le dessin qui vous est soumis : la destruction de ce mui 
« serait à nos yeux on acte de vandalisme, car les constmo- 
« tlons civiles de cette Importance sont très-rare^ 

« Les bâtiments dont je parlais tout h Theore, et qui 

• existent au Nord de la cailu drale, ont fait partie de l'enceinte 
« capiiulaire et bordent un cloître dont quelques colonnes an- 

• noocent le commeucement du XllV. siècle. Les travées de 
« cet édifice sont séparées extérieurement par des contreforts 
€ plats comme à l'évéché, mais il y a moins d'élévation et les 
t intervalles entre les contreforts sont pins considérables ; il 
« n*y a pas d'attique : rentaUement repose sur des méditions. 
« Ces restes des bâtiments canoniaux me paraissent très-dignes 
« d'intérêt ; je pense qu'ils ne sont pas en danger, parce qu*on 

• y a logé lei» délachemeots d'infanterie qui tiennent garnison 
« à Monde; il sera seulement trés-utiie de s'opposer aux ré~ 
c parations qui pourraient être faites à cette caserne sans le 
« concours des archéologues; il faut que rien ne soit changé 
« dans l'ordonnance de Tédifice ; et , si Ton rouvrait les fe- 

• nêtres à plein-cintre qui existent , il ne faudrait pjs les élar- 
« gir ; il faudrait respecter tous les détails de la cornidie. » 
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Anciennes emee, — « Je prévoyais qoe plusiears de vos 
« maisoiis de Meiide étaîent recoostroites sor d'andeDo» 
■ caves voûtées en ogive , et j*ai voulu m'en assurer, le 

• suis donc descendu hier, avec M. de Moré, dans plu- 
« sieurs de ces caves. Nous avons trouvé , dans quelques- 
« unes, de belles voûtes que je crois du XIV*. siècle, et dont 
« je compte faire un dessin avant mon départ. Plusieurs 
€ de ces caves offrent des espèces d'alcoves s*étendant laté- 
« ralement sous les rues , et présentant à peu près le plan 




« que voici ; de sorte que la moitié de la rue passe d'Â eu B 
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t sar les alcôves dont je parle et qui s'avancent sons le pavé 
t des roes en avant de la façade des maisons qui est par- 
« peodlcolalre à la ligne C C. 
« Ces faits sont intéressants et j 'et) gage les habitants de 

« IHende à les examiner plus aiientivemenl que je n'ai pu 

• le faire; je n'ai , d'ailleurs, visité que trois ou quatre de 
t ces caves. » 

Fontaines publiques, — < Pour terminer ce que j'avais à 
« voos communiqoer sur l'architectore civile ancienne de 
c Hende « je voudrais vous parler de vos fontaines : j*ai 

• demandé hier à quelle époque elles avaient été établies. 

« Plusieurs membres de l'Assemblée , iiabitant la ville , et 
« que j'avais lieu de croire bien informés, m'ont répondu 

• qu'on ignorait la date de cet établissement Je serais bien 
« étonné qu'il n'existât pas, dans les archives municipales 
« ou départementales , des documents précis constatant Tori- 
« l^aedes fontaines, et la Société d'agriculture, sciences et 
« arts de Mende les trouvera tôt ou tard, j'en suis sttr. Il est 
« j)robabkMjue lesévôques de ÎMende n'ont pas été élrangeib à 
« ce bienfait. En attendant cjue les recherches que je sollicite 

• soient (aites , voici le dessin d'une des fontaines; il a été 
« fait par notre conirère, M. £. Thibault ( Voir la page 70). 
t €omme dans beaucoup de fontaines de la première moitié du 
« XVI*. siècle et dans celles dn XVII*. , les toyaox de plomb 
t sortent d'un réservoir porté sur une colonne qui s'élève 

« du centre d'une grande vasque o( toi^oiie, et se courbent, , 
« vers la circonférence, pour y porter leurs jets d'eau qui 
« se trouvent ainsi à la portée de ceux qui veulent les 
« recueillir dans des vases. Ces tuyaux sont maintenus et 
« supportés par des branches de fer. Le réservoir surmon- 
« tant la colonne offre un globe en plomb surmonté d'une 
« couronne crénelée. De celle couronne sort un persoa- 
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« uage, porunt sur le poidg ua faucon doui le bec doimaic 
« inae à on fikst d*eaa. 




E, Tliibuilt a»i. 
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• La fontaine et le grand réservoir voûté, servant de 
• lavoir dans une autre partie de la ville , méritent aussi 
« Tattentloo. Je le répète en terminant , l'hiscolre des fon- 

« laines de Mende est un sujet de recherches iuléressant 
. •* et bien digue des archéologues du pays. » 

On passe aux châteaux et aux villes fortifiées. 
M. de Moré parle de l'enceinte miunle de la vlUe de 
Serverette. 

01. de Chapelain décrit le chflleao do Champ , près Ville- 
fort *( Lozère) (V. ee mémoire à ta suite des procès-verbaux)^ 

M. Faybesse décrit l'enceinte murale de lUarvejols. 
Divers châteaux du moyco-âge sont mentionnés et Mm- 
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mairement décrits par plusieurs membres de i' Assemblée. 

IL de €aiiiiioiit deminde qiie cetle nomeodatiiro soit 
compléléet et que des dessins soient présentés « 8*il est 
possible, pour indiquer rimporissce «t l'andenneié relative 

de ces châteaDX. Selon lui , la statistique des consti ucnous 
féodales est pour Tétude de rhistoue locale un point de 
départ iudis|>ensablc. Il invite donc les archéologues du 
pays à compléter , pendant que la cbose est possible encore, 
la description de tontes les mines qoi existent dans les cam- 
pagnes; la statistiqne monamentaie doit comprendre non- 
seolement les monuments reUgieui, mais encore les mines 
des châteaux , quelque délabrés qu'ils soient. 

M. de Moré lit la note suivante sur le château du Tournel : 

• Le château de St-JoIien-du-Tournel, siège d uuc ba- 
roDoie avant la Eévolution , appartenait à Tune des iamiUes 
les plus anciennes du Gévaudan. 

• Situé mr une montagoe scbislense et sur la rive droite 
dn Lot, il était inaccessible de plusieurs côtés. Ses appar- 
tements étaient au moins à 22 mètres au-dessus de la pre- 
mière porte ; il avait sept portes qu'il fallait franchir avant de 
péoétier dans l'intérieur; Tune servait de défense à l'autre, 
n avait six tours et plusieurs fortifications; il possédait un 
chemin de retrait » ou busse porte , entre le Nord et le 
GoachanL On remarquait une citerne creusée Ûm l'eadroit 
le plus élevé du château et, plus bas, un cachot; le tout 
taillé dans le roc et d'une grande profondeur. 

« Le château du Tournel rendait hommage à l'KvOque 
de Monde ; en cas de trouble et en temps de guerre , les 
possesseurs étaient tenus de le lui céder si Sa Grandeur le 
demandait ; mais ib pouvaient exiger un Inventaire des 
meubles et autres efiëts qui s'j trouvaient 

« La tradition rapporte que ce château a été battu par 
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le canon , mais on ignore à quelle ép(X|ue. En eUel , le iiau( 
du mur de la principale (oor avaii élé emporté , tandis qae 
nniérieor ataît résisté. 

• Il ptrstt qu'une partie des camlsards des G6?eanes 
trouvèrent le moyen de s*emparer de ce cblteau, ?en le 
commenccineui du XVFK siècle. 

« Ce fut sous la coiiduile de (jasquc , leur chef, qu'à 
Tabri de cette forteresse, ils exercèrent leurs brigandages 
sor la paroisse de St-Julien-da-Tonmel et sar les antres 
terres da seig^nenr de Chàteaunenf. 

« La bafonnie do Toornel passa à la famille de Chftieaa- 
nenf-Randon , par le mariage d'Odilon Guérin de Ghâtean- 
neuf-llandon , fils de Guigne Méchiu, uvlg Marguerite du 
Tournel, héritière de la baronnie de ce nom (1) ; elle resta 
entre les mains de celte famille Jus(]u'en 1726, époque où 
elle passa ï Mv Pierre-Charles de Molette , marquis de 
Morangières , par son mariage avec dame Glaudie-Lonîse de 
Chàteaunenf t héritière de cette illustre famille. Le contrat 
de mariage est daté du 31 décembre 1726. » 

La question suivante est mise en discussion: 
Quelh est l'ongine de (^église du Géwmdanf Saint 
Martin , apôtre de l* Aquitaine , a-t-il évangétisé le Gcmu- 
danf Indiquer l'époque de C mi i oduciion du chnstianisme 
dans le Gcvaudan. Quel a été le premier évêque de ôiende/ 
Mg'. r£véque de Mende , ))résident de la séance , indi- 
que en peu de mots les recherches qui ont été faites sor 
ce sujet ; il signale , à cette occasion , les publications de 
AI. Tabbé Pascal , qui sont connues et desquelles il résulte 
que nul document ancien n'établit que saint Privât ail été 
le premier cvêque de Mende. 

(1) De Cardin, t. II, p. 312 (Contrat de mariage du 12 octobre 
i2i0}. 
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' Un membre commiwiqBe à i'Aasemblte le passage suif aot 
du livre de M. Tabbé Pascal , relatif à le qpiescioit : 

KOTË DE M. L'ABBÉ PASCAL. 

En ne faisant remonter qu'au milieu du III*. siècle l'éta- 
blissemeiii du biége épiscopal du Gevaudan, nous suivons la 
tradition qui nous est léguée par Grégoire de Tours, ce père 
de l'histoire ecclésiastique de tYance. Or, on sait que la chro- 
nique de cet bifiiorien place sous l'empire de Dèce la mission 
de saint Gatlen on Gratien à Tours , do saint Tropbime k 
Arles, de saint Paul i Narbonne, de saint Satnrnin à Tou- 
louse, de saint Denys à Paris, de saint Austremoinc à Cler- 
mont, de saint Martial à Limoge& Dèce, Decius, parvint à 
l'empire en 269. 

On a cherché , surtout en ces derniers temps , à reculer 
cette mission jusqu'à l'empire de Claude, c'est-à-dire jus- 
qu'au premier siècle de l'ère chrétienne, et l'on a prétendu 
que ces fondateurs des susdites églises aTaient été envoyés 
dans les Gaules par Tapôtre saint Pierre lui-iuéaie , ou du 
moins par saint Clément , ({ui fut élu j^apo vers Tan 90 de 
J.-C. Uu savant prêtre de la Société de bi.-Suipice, qui a 
publié récemment un ouvrage très-remarquabie sur l'apostolat 
de saint Lazare à Marseille, ainsi que sur sainte Marie-Alade- 
leine, sainte Marthe, etc. , soutient avec beaucoup de talent 
ce dernier sentiment Après avoir présenté plusieurs argu- 
ments en iavtui de sa liièse , l'auteur cite un uianuscrit (jui 
a appartenu jadis à l'église d'Arles et qui est maintenant dé- 
posé, sous le n°. 5537, à la Bibliotb^ue impériale. Ce monu- 
ment est du XI*. siècle. On y lit, contrairement au célèbre 
passage de Grégoire de Tours, que l'apôtre saint Pierre en- 
voya dans les Gaules, sous Tempirede Claude, plusieurs mis- 
sionnaires pour y prêcher la foi, et on y nomme Tropbime • 
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Pault Martial, Àustremoine, Graiieo, Saturnin et Valère. 
^'il faut préférer ce témoignage à celai de Grégoire de Tùon, 
el s'il est vrai que saiot Sévérien et saint Privât ont été les 
disciples de saint Martial et 4e saint Austremoioe* il iaudia 
croire que le siège épiscopal de Blende date do premier siècle 
de l'ère chrétienne et qu'il y a eu, dès ce temps-là^ des disci- 
ples (le Jésus-Christ d.ins le (Jévaurlan. 

Pour nous boruer en ce moment aux difficultés qui nais- 
sent de Padoption de ce sentiment, nous demandons comment 
on pourra concUier le martyre de saint Prifat avec cette date. 
L'histoire, comme on le sait, ne perle que d*mie invasion 
des peuples Âlamaimi sons la conduite de Crocus , vers le 
milieu du IW. siècle. Quelques auteurs même placent cette 
invasion, et par conséquent le martyre de saint Privât, au 
commencement du V*. siècle. Il faudrait, en ce cas, regarder 
comme un récit mensonger le martyre de ce saint évéqoe 
dn Gabalum , mis II mort par les soldats de Crocus. 

Ce n*est pas tout Si saint Privât a étéévêquedaGévandan 
au premier siècle de Père chrétienne , Il faudra admettre une 
Ionique iutcrrupiion dans le catalogue de nos évêques jusqu'à 
saint Firiiiiu, qui n'cipparaît rjue vers la fin du IIP. siècle ou 
même au commeucemeal du quatrième. Nous convenons 
que les noms des successeurs de saint Privât jusqu'à saint 
Firmin ont pu se perdre , soit parce que les annales de cette 
Eglise ont été négligées dans ces temps reculés , soit pour 
toute antre raison. Mais comment expliquer qu*nn très-grand 
nombre d autres sièges épiscopaui de France qui, selon le 
manuscrit précité , auraient été fondés dans le premier 
siècle , se trouvent absolument dans le même cas que noire 
siège gabalitain ? Les sept principaux sièges mentionnés par 
Grégoire de Tours» et qu'il Êiudratt reculer jusqu'au premier 
siècle , sont dans la même pénurie de noms des successeurs 
ju8^*an milieu du IIP. nède. Ce sont les sièges de Tours, 
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Aries, Nurbonne, Toaioose, Paris, ClerJiKNit et fjmoges. Va, 
ëo amas, et iofimment mieaz que dans notre Église da Gé- 
vaadaa , on démit avoir eonserfé les noms des suocessears 
immédiats de samt Gatieii, de saint Tropliinie, de saint 

Paul, de saint Saturnin, de saint Deuys , de saint Âostre- 
moine et saint Maniai. Or, les catalogues épiscopaux di; ces 
églises commencent au III". siècle , de même que la succes- 
Bîoa des éfêqoes de Uende. Il en est ainsi dans cinquante 
antres siégea épiscopaux de la France. Comment encore une 
fais expliquer tant de laeones? 

On sait, par exemple, que Lyon eut pour premier éfdqoe 
saiiil Potiiin, dans In première moitié; du ir. siècle, c'est-à- 
dire plus de cent ans a\aut saint Pr ivât. Cette illustre £glise 
connaît saint Iréuée, successeur de saint Pothin, saint Za- 
cluurie qui succéda à saint Irénée, saint Helius ou Hély qui 
Tint après saint Zacliarie, F^ostin qui succéda à saint Bély, 
et qui maitk l'époque où saint Sévérien et saint Privât évangé- 
iisaieai le Gévaudan. Si les nombreuses Eglises qui , selon les 
contradicteurs de Grégoire de Tours, m\. 6Lé érigées durant 
le 1**, siècle de notre ère , ne peuvent v pas môme une seule) 
nous offrir une suite d'évêqucs successeurs du premier, n'est- 
ii pas logique de conclure que cette prétention à l'antiquité 
apostolique n'est nullement fondée! Pourquoi « d*aatre part, 
acoorderait^u une plus grande coniance au manuscrit du 
XV, siècle qu'au témoignage positif de Grégoire de Toors 
qui vivait dans le VI*. siècle? 

Pour nous restreindre à notre objet spécial , ii est utile de 
dter une contradictiou que nous trouvons dans un auteur 
aisorément trés-estimable , mais qui , tout en rejetant le do- 
cument historique de Grégoire de Tours et en représentant 
saint Austremolne comme envoyé k Ctermont par Papdtre 
saint Pierre lui-même, 5c condamne par ses propres paroles. 
C est te célèbre Aqdré du Saussey , évèquc de Toul , dont 
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nous avons un imrtyrologe galiicau uès-esiimé eu deux vo- 
lomeB in-folio. Cet écrivain (décédé en 1675) fait inoorir 
»iDt Austremoine a?ec les saiois Autolian, Lamine, Victorin, 
Maxime, à Tépoqae où Crocus s'empara de la TîUe de Oer» 
mont Selon ce calcul , saint Aostremoine anrait été évêqne 
de Clermont pendant dvux a ni vingt ans!!! 

Pour ce qui regarde saint Martial, évêqae de Limoges, 
nous émettons l'avis qu'il envoya saint Sévcrien dans le Gé- 
Taudan. Quelques auteurs lui attrllnieiit la mission 4e saint 
Privai dans la même contrée. S*îl était possible d'adopter la lé- 
gende qui fait de saint Uartial un des propres disciples contem- 
porains de JésQS-Ghrist, et voit dans loi te jeune garçon qui four- 
nit les cinq pains d orge pour la multiplication des pains raroniée 
dans l'Évangile, la fondation de notre siège gabaliiaui reiuouie- 
rait très-haut, comme en voit. Or, une saine criliqtte ne peut 
accepter une traditioo de ce genre. On a objecté en sa faveur 
que le pape Jean XX.II ordonna de placer saint Martial au 
rang des apôtres et des disciples ; cela ne saurait être une 
raison sérieuse. On donne bien le nom d'apôtres d'une con» 
trée à ceux qui y ont apporté la iuiiiiere de l'Évangile. Saint 
François-Xavier est , pour cette raison , qualilié d'apùtre des 
Indes. On s'est aussi appuyé sur deuxépîtres de saint Mariial 
dans lesquelles il se dit contemporain du divin Sauveur. Le 
cardinal Bellarmin considère, après mûr examen , ces lettres 
comme apocryphes et en donne des raisons péremptoires. 

Il résulte de ce qui vient d'être exposé que saint Martial 
et saint Aostremoine, n ay^uU fondé les églises de Limoges 
et de Clermont qu'au milieu du IIP. siècle , leurs disciples, 
saint Sévérien et saint Privai, n'ont pu fonder que vers ce 
même temps l'église de Mende. 

Maintenant , en ce qui touche la fixation du siège épisoopal 
du Gévaudan dans cette dernière ville , du moins immédiate- 
ment après saint Priiat, nous uuus complaisons à transcrire 
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ici tes observaiions si judicieiues de la Qailia ehristiana qoi 
ont toQies nos sympathies : 
Vtrùimile tamm eu Mmatum viernn post saneti Pri* 

vati martyrium , pace Ecclesiœ redditd, frcquemià factum 
esse celebrem, hocqtie loco ejnscopum et clericos sedem 
fixisse. ùiec obstat quàd hi prusules (Liai sint mhilominus 
Gabaiùamf mm enm isti ità died sumà vico Javouls, sed 
à tetd gemte Gai^Unrmn cm prmenmt , ifvemadmodim diu 
dkii êwu ànemi episcopi qui opud Clamm moutem sede-* 
tant, non etaramontenses,,, 

« Il est pout laiii vraisemblable que le liameau de Mima- 
it tttm (Mende) devint célèbre après le martyre de saiat Privât 
• et quand la (>aix fat rendae à TÉglise, à cause des peuples 
t qoi venaient honorer ce tombeau , et que réTOque avec 
« son clergé fixa en ce lieu sa demeure. Rien n*empécbe que 
« ces prélats aient pris la qualité d'éréques gabalitains , car 
« ils n'oiu pas ()ris ce titre à cause de Javoulx, mais ils 
« l'ont tiré de toute la contrée des Gabales dont ils étaient 
« les pasteurs. G*est ainsi qu'on a donné le litre d'évêques 
« d'Auvei^e aux prélats qui siégeaient à Clermont , au lieu 
« de tes qualifier évéqnes de cette ville. » 

M. Tahbé Blanc pense que la question relative aux dates 
absolues de Torlglne de Téglise de Monde est insoluble, et 
qu'il fout apporter une sage réserve dans cette étude , si 

l'on ne veut se jeter dans les conjectures. 

M. l'abbé Corblet parle des recherches entreprises, à 
l'heure qu'il est, sur différents points de la France, pour 
étudier rorigine du christianisme dans les Gaulés et pré- 
ciser la date de son introduction dans les divers diocèses; 
il cite notamment les recherches laites par les Bénédictins 
de Solesme. 

M. de Caumont signale M. d'Ozouville, de Laval, membre 
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de la SoGîélë fraaçalie d'archéologie, comme nii de ceux 
qui oui le plus profondément étudié la qocetion. M. d'Oxon- 
Tille a été empêché de se rendre I Mende , comme il l'avait 

désiré; on peal , du reste, consulter les deux volumes qu*il 
a publiés sur le sujet qui occupe le Congrès et lire, dans 
Y Annuaire de l'Institut des provinces qui paraîtra en janvier 
1B58 (1) . la ciNmmuiication &ite par M. d'Oflonrille, en 
avril 4857 , an Congrès des délégnéa des Sociétés savantes 
des départements , et la discussion k laquelle cette Gommo- 
nication a donné lieu. 

On passe ensuite <i ia question suivante: 

Faire connattre les causes deê dvMTseg translations dm 
siège épiscopal dam le Gènudam, 

À roccasion de cette question , H. de Caumont fait ob- 
server que le programme pose en fait des translations qol 
sont contestées : le Congrès enregistrera donc dans le procès- 
verbal les documenis, s'il en existe, qui peuvent servir à 
établir ce fait contesté avant d'en apprécier les causes. 

M. de Moré pense que le siège de Mende» qui peut- 
être avait existé dans les premiers temps à Javnls, a pu 
ensoite être placé h la Ganourgoe. 

Une circonstance qoî a peut-être plus d'importance qu'on 
ne croirait mi premier rilj.ird, c'est celle-ci : tous U's tiniairos 
apostoliques qui ont résidé à la Canourgue écrivaient , en 
tête de leurs actes cette formule : Notaire apostolique, ré" 
tidant à la Casumrçvef aneieu siège des éfêques du Gé^ 
vaudan. Les plus anciens actes portent cette snserlption. On 
se demande comment les notaires apostoliques , hommes let- 
trés, érudits consciencieux et gardieus naturels des traditions 

(1) Ud Toiume in-iS de prêt de 800 pages. Pari», Deradie, m 
d« Bonlej» 7. 
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les plus reapectafalcs, anaiest inventé un pareil titte, et 
comment ib Fancaîent employé , 8*IIb ne Ta? aim tenn de 
leon prédéeemem ; 9 parak inadanirible qne les évéqnet 

de Mende eussent toléré , sans iiakire de réclamation , cette 
formule dans un grand nombre d'actes , qui passaient jour- 
nellement sous leurs yeux et qui étaient écrits par des 
hommes en qui ib ptaçaient tonte leur wyfiff»^- Cette con- 
sidération , jointe ^ quelques antres qoe je n*al pas le temps 
de défelopper id, me paraU d'an très-gnnd poidik 

M. de Ganmont engage M. de lloré h rechercher des 
preuves de cette opinion , qui a été précédemment émise par 
quelques personnes , mais qui ne paratt gnère fuiidée. Re^ 
lativemenl à Javols, il demande si, dans les fouilles qui y ont 
été faites « on a trouvé des inscriptions chrétiennes ondes 
lombeaux offirant des ai^nes qui poissent les faire rapporter 
am premiers sièdes de Tère chrétienne. Il n'en rien affirmé 
à ce siijet ; dss cercueils en pierre ont été exhumée, mais 
rien n'annonçait absolument leur date, ni la croyance de 
cenx auxquels ils aTaient servi. 

Relativement à la Canoorgae, voici ce qa*en a dit M. l'abbé 
Pascal: 

« Assez long-temps, il est vrai, on a présumé que les 
évéqnesdn Gévaudan tinrent leur alége dans la petite .ville de 
la Canmnpoe. Ce nom de Cmumiea semblait légitimer jus- 
qu'à on certain point cette opinion, car il désigne un chapitre 
canonial. Ceci ne prouve rien : il existe en France d'au- 
tres localités de ce nom auxquelles on ne s'est jamais avisé 
de rattacher l'existence d'un siège épiscopat Tel est, dans le 
département du Um , le viliage de Canourgne, mon nommé 
parce qu'il y existait des chanoines régnliers. La ville de 
Montpellier nous offre, è son tour, une pbce de la Canorgue, 
parce que là fut jadis uœ communauté canoniale. La Ca- 
nourgue eu Gévaudan est dans le même cas. II est vrai que 
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les corps de saint Firmia et de saint Frezai , évêqoes 
de la contrée 9 y forent inhoméa. Mais pent-on conclure 
de ces faits que ces pontifes ont en lenr siège à b Ga- 
noorgue? NoUement On ne peut ignorer que, de tout 

temps , les évêqaes ont eu , hors de leur ville épiscopale , 
des résidences |>assagères. C'est ainsi que Balsiéges et 
Chanac, dans ce même diocèse, ont été des demeures 
épiscopales. 

• Pourquoi, du reste, ces anciens prtiats anraientils fixé 
leur siège à la Ganonigne et aoraient-ils préféré cette loca- 
lité Il celle qui possédait les reliques du saint martyr , leur 

prédécesseur? La Canourgue, qui, à cette époque, ne fat 
guère qij'uti médiocre village , n'était pas, à beaucoup près, 
un point central comme Monde. Comment concevoir que le 
siège éptscopal fût fixé à la Canonrgue , localité située anx 
limites du diocèse de Rodex, tandis qu*à rcxtrémité opposée 
les bornes do Gabatum ou Gérandan atteignaient celles du 
Velay et que la ville de Saugues appartenait à ce diocèse? 
Nous avons d'autres preuves à produire en faveur de Mende 
et nous nous complaisons à penser qu elles ne laisseront pas 
la moindre incertitude sur la thèse que nous soutenons. » 

On passe à la question suivante du programme ; 
Reehirches sur la famiUe d^Vrkam Y , dont le tombeau 
te voit encore dam ^église de Bedouès, 

M. Théoptiilf Roussel, pié'sident de la Société d'aL^ricul- 
tore, sciences et arts de Mcnde, lit sur ce sujet un mémoire 
qui est écouté afec beaucoup d'iutérêL 

Il exprime, en terminant, son étonnementde ce que la 
ville de Montpellier n*a pas encore songé à élever un monu- 
ment au pape Urbain V, 

M. Vînas adresse le même reproche à la ville de Blende. 

Il résulte de cette discussion un double vœu émis par l'As- 
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semblée : elle pense que des monuments commémorattti 
d'Urbain V. pourraient être flunoitanéaient érigés à llloot- 
pellier et à Meode. 

M. Tabbé Vinas dit que l'assertion qui s'était prodoite, 
qu'Etienne , frère du pape Urbain V , n'avait point eu d'en- 
fauis , est sûus fondement; il cite 1 iiistoire d'Aigrefeuille qui 
fait mention de son fils. 

Le mOnie membre communique ensuite un ancien missel 
de l'église de Alende , trouvé dans le diocèse de Montpellier. 
Il lit Ja note suivante sur ce monmoent : 

NOTE HE M, L'ABBÉ TIITAB. 

Le hasard m'a fait découvrir, dans un état de délabrement 
déplorable, un missel gothique du XV^ siècle, qui a appar- 
tenu à l'église de Alende, et que je crois précieui sons le 
rapport liturgique , soit à cause du nom des saints évéques 
de Mende , qu'il mentionne au nombre de sept ; soit parce 
qu'il constate l'identité de rites et de cérémonies entre cette 
église et ses voisim > du Languedoc, et eu particulier avec le 
missel do Magueione de iUSUy son rituel de 1530 , le missel 
de Narbonne de 1517 , celui d'Âgdede 15U , et celui de 
Lodève, de la même époque. 

Durand de Mende, dans son Ratùmat des divùu offices ^ 
mentionne ces rites , particuliers à nos églises : or , il paraît 
certain aujourd'hui que Durand de Mende était natif de 
Puymisson , au diocchc de Béziers ; son épitaphe , dans 
l'église de la Miiu rve , à Rome , l'appelle Ditterensù , cl son 
frère, qui lui succéda sur le siège de Mende, fut inhume 
dans le prieuré de Cassaa , distant d'une lieue seulement du 
, village de Puymisson. 

Nous nous proposions seulement de présenter noire missel 

6 
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aox membres iilustreB et savants qui composeiu cette assem- 
blée , dont nous avont cro qB*ii pouvait «iciter l'iBtéfét. 

Nous veooiis de rMiger» k la hftte, cette note, pour 
laquelle noos réclamons votre indolgeiice , afin de vous dési- 

gner ce (}ui uou2» paraît plus particulièrement réclamer votre 
attention. 

Consutons d'abord que ce missel appartient à l'église de 
Mende. 

On trouve au folio W verso. • Ftestnm reliqniamm ec- 
c desbe et diooesis M imatensis qood semper celebrator xr 

• dies fesli omnium SS. 0 ratio. » 

Dans cette oraison se trouvent ie nom de sept pontifes de 
Mende qu'on appelle poatifices hujus eccleua. 

Ces saints sont : Privât , Fredald» Finnin , Ilerns» Sévérien » 
Hilaire et Loup. Une critique trop sévère avait écarté Sétfé" 

rien. eX nous ne counaissons aucun autre document mention- 
nant saint Luup. 

Je crois avoir lu dans ie Gailia chrisiiana nova, le 
nom de saiot Lupentius, évéqoe dans l'abbaye de SL>Privat« 
k Gabale, sous la reine Brunehant 

Immédiatement après l'office de cette fiSte se trouve en 
rubrique : « OfTicium in festo reliquiai um ecclcsis Mimateusis 
« et diocesis. » 

On dit , dans les oraisons : c quorum sacratissimie in bac 

• basilica contineatur retiquis, » et encore: « quorum 
« bîc gandemus babere patrodnia. » Folio Sft8. 

Toici quelques-unes des particularités de notre missel : il 
commence par le Canon. 

La leure initiale renferme dans sa panse la croix qui se 
met encore et qu'on a toujours mise au commencement 
du Canon., De cette lettre, peinte en or, cinabre et 
outremer , parlent des appendices qui encadrent gra* 
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cieDsemeat loate ia page de vélin sur leqad est écrh le 
missel 

ToDles les capitales qui commencent les offices soin de la 
même fonne; les antres capitales sont perlées et fleuronuées 
avec une habileté cxirèmenjent remarquable. 

Le Canon , jusqu'au Pater, ne renferme aucune variante 
avecles missels ordinaires. Seulement, avant te Cmnmmi- 
€ames, nous lisons en rnbriqne : Ciriaem papa eonstàmt. 
Les mots infra aaùmem ne sont placés qu'à l'action propre- 
ment dite dii sacrifice . avant les paroles Qui pridie quam 
pateretur, 

le Paier est noté et nous paraît mériter, dans ses 
deux modes, Tattention des amateurs de plain-chant 
religieux. 

Après r^^jia» Dei, qnando mittit corpus in sangninem , 
nous ne trouvons pas Bœe ccmmunio et anueeratio, mais 
BiBe sacrosamta conmiastio corporiB et sanguinù, fouimle 
qo*on trouve dans presque tous les missels de l'Egiise galli- 
caiR' , mal à propos appelés parisiens. 

ensuite loraisou pour la paix, suivie de ces mots : 
pax tibi et ecclesùe unwersali, 

Les trois oraisons avant la Communion sont diflfêrenies de 
celles que nous disons aujourd'hui. 11 y en a denx après la 
Commnnion , ane pa$t missam. L'action de grâces est con- 
forme à celle qui se trouve an rituel de Maguelone et com- 
mence seulement au verset Benedicite sacerdoies Uni Dno 
du cantique Benedicite. 

Nous sentons le besoin d'abr^;er ces détails. * 

Appelons maintenant votre attention sur un recueil de 
proses trÈs-remarqnables pour le fond et pour la forme, 
d'une poésie noble et naïve , respirant partout le pai fum de 
la plus suave piété. 

Prose du Saini-Sacremenl. Folio 352, 
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Prose de la Vierge. Folio 358 verso : Salve Verbi sacra 
pareus, flos de spiaa, spiiia carens. 

Une prose remarquable, à la messe des Giaq-Plaies, 
qui est l'histoire de la Passion» se tronve séparément 
FoUo 335. 

Vient ensniCe on recueil de bénédictions épiscopales , pour 

toute l'aimée , inalheureusemeut incomplet, les feuilicb étant 
perdus. 

Suit une belle bénédiction des cierges , au jour de la Puri- 
fication , avec un mode particulier de les allumer et de les 
distribuer , mode reproduit dans le missel de Maguelone » 
avec les notes du chant, ici seulement indiqué par ces 
mots : « Tribus vicibus et trina Toce. « 

La bénédiction des époux (levant l'autel , à la messe du 
mariage , sous la forme de préface, comme dans tous nos 
missels de la province de ÎN'arbonne. 

Les intonations notées du Gluria et du Credo. 11 y en a sis 
pour le Gloria et deux pour le Credo. 

Il y a encore à remarquer des Préfaces propres. 

Une messe , pour les morts, est précédée d'une rubrique 

singulière. Folio o31. 

Nous savons , par l'histoire de Montpellier , que le collège 
de Alende, ou des JDouze-Alédecios , était foit riche en 
manuscrits. 

Le collège St-Ruf avait aussi une bibliothèque dont les 
livres étaient attachés aux tables avec des chaînes de fer. 

U y avait au couvent St -Germain , aujourd'hui l'école 
de médecine, à Montpellier, après avoir été l'évéché , dix- 

imil places pour les clercs du diocèse de Meude. 

Ce missel, trouvé à Cette, aurait-il ajtpaiteuu à quel- 
qu'une de ces maisons , fondées par la piété fdiaie des ilius^ 
très enfoots du Gévaudan ? Faut-il le faire venir directement 
deHende? Ce dernier sentiment nous paraît préférable, h 
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cause des mots in hac basilîca, — hic yaudemus^ ciiés plus 
haut. 

M. de Chapelain lit un mémoire sur la toUégiale de 
Quézac, en réponse à la 12*. question du programme (Y, le 
mémoire à la sttite des procès-verbaux JL L'auteur reçoit 
ks remerdments du Congrès. 

On passe à la question suivante : 

Quelle était La géographie relieuse et féodale du Gé- 
vaudan ? 

Personne ne demandant la parolei pour répondre à celte 
qaestion , M. de Caumont regrette qu'on n'ait pas préparé 
un rapport , au moins sur la première partie de la question* 
La géographie féodale est très-difficile à iiiire , mais il n'eu 

est pas de même ponr la géographie religieuse. On sait 
quels élaicnt les p;iti uuagcs , combien les abbayes possé- 
daient tic revenus , quels étaient leurs tlroils et leurs pri- 
vilèges Le pouillé du diocèse doit exister, et dans ce ca- 
talogue on doit trouver des renseignements précieux pour 
la géographie religieuse du pays. 

M. de Caumont demande à quelle époque remonte le 
premier pouiilé du diocèse et quelle en est ta dernière copie. 

M. l'abbé Bosse répond que M. l'abbé Pascal a cité un 
pouiUé de iMende , qui existe h la Bibliothèque impériale; il' 
€st probable que c'est le manuscrit le plus ancien du pouillé. 
Il ne connaît pas la date des dernières copies qui existaient 
avant la Révolution. 

M. l'abbé Baldit, archiviste de la ville, lit un mémoire 
âur le pouvoir tem|)ore] des évèques de Hende. 

La séance est levée. 

i£ Secrétaire , 

POLGB. 
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EXCURSION A JAY(K.B ET A 8ERVE3tBTTE. 

La tnusîème journée du Congrès a élé consacrée à 
une excursion 9i Javob et à Serrerelte. Dès quatre heures 

da matin, MM. de Caatnont, Le Petit, Gaugain, de Moré, 
Léon Yiuas montait jit en voilure pour aller se réunir aux 
membres du (Congrès qui les avaient devancés à Javols. Ils 
furent reçus, à leur arrivée, au château de M. de AouvUle 
tà on leur offrit la plus gracieuse et la plus généreuse hospi- 
talité. Après te déjeûner, le Congrès se transporta sur rem- 
placement des constructions antiques A'Anderidump qu*tl 
parcourut sons la direction de de Rouville , de Kloré , 
le docteur Rlanqnct. M. le Curé , son vicaire et plusieurs 
Iiabiianis de Javols voulurent aussi servir de guides au 
Congrès el^au bureau de la Société française d'archéologie. 

Avant de parcourir le sol d*Andertdumt le Congrès avait 
pris connaissance do mémoire suivant de BL de Moré , que 
nous allons reproduire : 

SAPPOBT SITR LBS AKTIQVITJÊS OÂLLMOHAIBIBS DB 
L'ANGIKNIIB PBOTIBCB Wt €ÉVÂmAH | 

Par M. M Ifoii, membre de la,Sociéié firançaiie d*arciiéologie. 

Le département de la Lozère, ancien Gévaudan, esi à 
peine connu et surtout peu visité par les archéologues. Quel- 
ques mémoires, presque introuvables, révèlent seuls les 
richesses nn'il HMiU riiie , sans satisfaire complètement la 
curiosité ou la science. Cette contrée possède, en effet, de 
nombreuses traces de l'antique civilisation gallo-romaine, et 
ces vestiges s*ofirant d'eux-mêmes aux regards , ont amené 
la découverte de plusieurs monuments importants ; des fouilles 
laites il peu de frais ont lait connaître des constructions d*une 
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grande étendue et foot espérer de bien plus précieeses exhn- 
nmioML Je B*ai pas la préteolioa , dans ce shiiple rapport , 
de relever tootee les richesses arcMologiqnea du Gérandaii , 
ni d'en donner nn tableau complet ; de faibles conndssaoces 

et une plunic peu expérimentée Feraient insuffisantes à cette 
tâche, dont je ne me dissimule pas la difficulté; mais mon 
but serait complètement atteint , si ce rapport avait pour 
r^ultat d'attirer l'attention des archéotogoes sor an paye 
fier de son aiitiipie origine , et de leur procnrer ToccaïkNi 
d'obtenir de Donyeani renaeignenients sur rbiscoire de ses 
anciens possesseurs. 

Je ne parlerai pas des monuments d'origine ^'rjuloise, c'est- 
à-dire antérieurs à la douiinaiion romaine , quoiqu'ils soient 
en nombre assez grand ; je me proi>ose de signaler seulement 
ceux qui sont d'origine romaine ou gallo-romaine. 

M. Ignon , secrétaire de la Société d'agricoltnre de Rlende. 
a publié différents mémoires ou notices insérés dans le 
BuUetin de la Société ; c'est à l'aide de ces précieux rensei- 
gacments que j'ai pu diriger mes recherches , et classer 
celles qui ont éié faites avant moi. J'emprunte à M. Ignon 
sa Notice sur les voies romaines; j'ai moi-même découvert 
plusieurs tronçons de ces lignes de communication et j'ai 
vérifié avec soin ceUes qai sont indiquées dans cette notice. 

Il existe, dans le département, plusieurs rôles ou embran- 
chements de voies romaines ; la principale est celle qui le tra- 
verse du Nord-Est à l'Ouest et qui devait faire partie de la 
belle r onu itiili taire ouverte par Agrippa, vingt ans avant le 
commcucemeut de l'ère chrétienne. Klle conduisait de Lyon 
en Auvergne, en Aquitaine, et jusqu'en Espagne. Cette voie 
est connue , suivant les localités , sons les noms d'£strado 
(estrade), de Ghalsado (chaussée), de Chami ronmlou (che- 
min romain) , et €hami ferrât (chemin ferré), e'est-lt-dire 
pavé , à cause de sa solidité. 
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En parlant de St.-ÎLinnd , dans Vancicn Velay , on passe , 
aux confins de cette commune , l'Ailier , sur lequel il reste 
encore des vestiges d'an ancien pont, de ooosiructiott ro- 
maine ; onvoic^à gancbe, le village du Tan, et pins bin, dans 
la même direction « Condres, qu*oo croit être le^Gondatede 
h Carte de Pentinger; è droite, le Giraodès, connnune de 
St. -Christophe , qui (It'pendait autrefois du Gévaudan , et fait 
partie aujourd'Iiiii du département de la II.iute-Loire. 

£n entrant dans le département de la Lozère , cette voie 
a , à droite , Ance-ie-Pontet Anccitc ; à gauche , le village de 
Champs; elle passe ao-dessos du bois Noir, commune de 
Grandrlen, où Ton en reconnaît quelques vestiges entre 
Mazembert, ë droite, et Angnac , & gauche; nouveaux vestiges 
au terroir de Fnjole , qui se dirigent entre Moutfourcliés , à 
duHte, et CliaiLcuix, à gauche; elle traverse ensuite le village 
dit la Bataille , dénomination qui parle assez en faveur de la 
destination militaii*e de celte route et semblerait indiquer une 
action qui aurait eu lieu dans cette position, mais sur laquelle 
on n*a d'autre document que la tradition ; en sortant de la 
Bataille , petite montée qui , h peu de distance de œ village , 
présente quelques traces dont la majeure partie des pavés ont 
été enlevés pour la construction de s Imliii. nions , elle passe à 
l'Estrade , viiia^e qui a pris son nom lie la roule même ( via 
urata, chemin pavé), et qui eu offre quelques restes, et de 
là sur la Margeride ; mats elle est couverte par la pelouse , et 
va descendre au mas de Fénestre, appartenant à Al. de 
Bdvîala. 

Au-dessus de ce mas, qu'elle laisse un peu à droite, on 
voit encore des traces (ruiie redoute ou retranchement, et 
on y a trouvé heautuup de vesligcs de fondements, qui an- 
noncent que ce mas était aocieuucment très-considérable , 
apparemment un vicm , ou même » d'après l'étymologie de 
mas, une mamio, lieu de gîte, ou une station qui dominait 
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la petite hTière d'Ânce. Après cette rivière , on en retroave 
des traces en remoûtaot pour aller joindre le bois d'Àcher t 
et, niifant le cbemin cbarral de cette partie de la Margeridet 
on entre dans le bois qoi se oontinoe jusqu'au pied de G«tte 

montagne ; on voit, de lenips en temps, des traces delà voie; 
on indique , tout pies d Un rocher appelé le Ronc de Mazieu^ 
remplacement d'une colonne miiiiaire qui a disparu. Â 
partir du bois d'Actier, la voie romaine, qoi le traverse, n'est 
plus apparente qu'à une certaine distance après les limites 
delà plaine de Ferlugnet, commune de $te.-Enlalie; mais 
les propriétaires riverains Tout réunie à leurs champs et le 
hbour Ta fait disparaître en partie; elle passe i mi^cftle du 
bois coini minai de Ferluguet, laissant ce village et celui de 
Cliardtjious à droite, Courbette et la Pioche-Boirclac à 
giuche ; arrivée au village du Viala , dépendant de la com- 
mune de St.-Denis, qui est à droite, elle est très^apparente. 

Elle a quitté, avec le bois d*Acber, le nom d*Estrado, pour 
être désignée , à partir de là , sous celui de la ChakadOL En 
face do village des Pis, l'antique chaussée a disparu par les 
labours et elle ne reparaît eu partie qu'auprès du diiniaine 
du Viala à droite, et est très- apparente vis-à-vis du village de 
Sepcbe , aussi à droite , et les villages de la Roche et de Ut 
Itaome à gaocbe ; elle traverse le ruisseau de la Sigeirette , 
laissant à droite les vUl^s du Gros » de Pooges et de Fon- 
tans, où l'on voit un reste de pavé. 

Elle traverse la route actuelle de Mende à Clcmiont, 
laiSidiit les Estrets l\ droite et le village de Bigosc ii gauche; 
elle entre dans les bois et pacages de Biliière , ayant en face, 
à droite, le village de Butlièrette , commune d'ÀumonL Ou 
remarque , dans cette partie de la voie, quelques vestiges qui 
achèvent de disparaître par l'effet des ravines et du labour. 

Avant la construction do cbemin qui va d*Aumont aux 
Estrets , en passant devant Builièrettc , la voie romaine , qui 
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prend m le nom de Chami roomion , était pratiqoée comme 
chemin ficinal, et on rentretenait parce qu'elle aenrait eo 
même temps de drayc pour le panage dei ironpeaox venant 
de la Gniole et antres lieni dnRonergne. En sortant des bois 

et pacages deBilIrère, on trouve, à gauche , entre le mas de 
laTieuIe (tuile) cl le Rouschet, un embranchement de cette 
voie qui conduisait à Gabalmn. La distance de la route mili- 
taire à cette capitale n'est qnede 4,200 mètres. Cet embran- 
chement a , à gauche 9 le mas Neuf, le Chailarol et Tiracob ; 
I une certaine distance, les bois Bertrand et dn Mont , et, à 
droKe , Cyveirae et Longaesagne ; H arri?e k Ja?ols , do 
côté des moulins, en longeant le Iriboulin. Il y a quelques 
années, en restaurant la route de St, -Amans, h Aumont , 
qui traverse , sur quelques points, cet embranchement , on 
trouva des traces de la voie romaine , k 5 décimètres sons 
terre, près dn Ghailaret II est inutile, sans doute, de re- 
marquer que cet embranchement, dirigé comme une espèce 
de cul-de-sac sur Javols , milite assez en faveur de son 
importance lors de la conslrucii on de la roule militaire ; 
aucune autre localité dans le Gévaudan ne réunit autant 
de preuves pour lui disputer rbonneur d'avoir été la 
capitale des GabalL 

En reprenant la roote militaire de l'embranchement de la 
Tuile et du Bonschet à Javols , on voit, à droite , le village 
de la Croox (ta Croix) et celui de Las Bros, et en face la 
Pigneire. Les traces , jusqu'à la chapelle de Basiide , sont 
d'abord de 6 mètres de largeur et enfin de 2 mètres pendant 
une étendue de 800 mètres , le reste de la route ayant été 
dégradé soit pour en employer les pierres à la cldtore des 
propriétés voisines, soit pour en rénnir le terrain à ces 
mêmes propriétés. Cette route prend ici le nom de GhamI 
ferrât. A partir de Rieufrech , qui est h droite^ les ravines, 
la pelouse et les bruyères recouvrent cette voie ; ou ne la 
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recoDBait plus, quoiqu'on vous diie que yous marchez sar 
le Chami ferrât, et ce n'est qa'aa pont de Malpertns qn'efie 

présente quelques traces peu apparentes jusqu'à nn bois dê 
boaleau , appartenant an sienr Hennct , de Grsndfîala. Dn 

peu avant ce bois , appelé la Devèze , à droite de la rouie 
romaine, on voit on embranchement, qni se dirige vers 
St. -Cbely ; il est à présumer que c'est par là qu'on se diri- 
geait dans fe pays des AnremL En continoant de soim le 
Chami férrat , on paaae sur le pont de la Peirade , % deux 
arches de eonstmctlon moderne » et on arrive à Maibouson • 
commune fort ancienne, oA l*on iroit, I c(yté de l'église , des 
vestiges d'un monastère ([ui dcpriidait de la domerie d'Au- 
brae. De Malbouzim qu'elle traM rse, la voie , ayant à gauche 
Finicyrols, et à droite Bieutortet» présente jusqu'à Hieutort- 
d'Aubrae , qu*eUe traferse aussi an milieu , les traces les 
plus apparentes : an sortir de Rieutort , elle descend jusqu'au 
pont de Marchastel sur la rive du Dès ; il parait qu'elle devait 
passer dans la partie de cette rivière , sur laquelle est placé 
le pont, dont la construction remonte à l'épocjue du Toyage 
de François au couvejit d Aul)rae. Avant et après ce pont, 
les traces de la voie sont très-apparentes; elle est pavée en 
cailloux de granit et surtout en fragments de basalte roulés ; 
sa largeur, vis^vis du moulin de Boukingham , est de S 
mètres, dont le tiers est à peine couvert par la pelouse ;'leB 
cordons sont intacts sur ses deux côtés. On laisse, à droite, 
le chemin de Nasbinals et le village de Rlontgros , au-dessous 
duquel on suit, 5 gauche, le Chami ferrât qui lonç;e la rive 
gauclie du Bès, petite rampe et lacet vis-à-vis de Mont-Grousset 
jusqu'au domaine du Derroc , appartenant à M. Valette. Ce 
domaine est situé à droiiede la voie, qui a, k gauche, la belle 
cascade formée par le ruisseau de la Garde, et passe à côté 
et à gauche du lac Saillens , des Places-Basses et du hu^ 
Soubeyrol, aux^ Places-Haltes (Hautes), à Fontanille. £tle a 



92 C0N6BÈS ABCHfiOIOGIQlTE DE FBANGE. 

pour limite , à l'exlrémité du déparlement , une pierre de 
basalte, placée en face et h peu de dislance du Mazuc du 
Pendouliou , dépendant du département de TAvcyron ; à 
droite, la montagne de Montorget, dans la Lozère; elle des- 
cend ensuite an vill^ des Enfruchs, ancien Ronei:gae. 

Près du lac SaiUens , ia voie romaine n*est pas trop dé- 
gradée dans certaines parties ; ici , comme près de Mar-' 
chastel, elle a 8 iiièlres de largeur -, elle est pavée en basalte. 
Partout où il existe des vestiges apparents de cette voie , 
on voit qu'elle était bombée pour faciliter l'écoulement des 
eaux ou l'ealèvement des neiges par le vent ; que ses bords , 
retenus par de grosses et larges pierres placées de cliamp, 
lui servaient d'encaissement, et, dans certains endroits, 
les ravines ayant ouvert des tranchées, on peut recon- 
naître les différentes couciies de la construction; elles sont 
au nombre de quatre : la preinièriî est formée de grandes 
pierres, la deuxième de pierres moins fortes, Tune et l'autre 
liées par une terre grasse et durcie; la troisième est, comme 
les pavés ordinaires, recouverte d'un gravier qu'on peut con- 
sidérer comme la quatrième couche , qui a dispara dam ia 
plus grande partie de ces vestiges. 

II est une autre voie , connue dans le pays sous le nom de 
Rcgourdane, qu'on croit avoir été faite par reinpereiir (Gor- 
dien, dont le mm semble être défiguré dans celui de lie- 
gourdane. Me devait conduire de Nîmes dans le Velay et en 
Auvergne, en passant dans les Clévennes, sur la Lozère, à 
Vielvie (vêtus mcus)^ à PEstrade , près de Villefort; sur la 
pkiine de Montbel, près de Montmilan et de Langogne « etc. 

C'est sans doute cette ligne que dut suivre César, lorsque, 
instruit de la révolte presque générale des Gaules , stiscitéc 
par le conseil de Vercingétorix , s'étant rendu de iioine à 
Karbonne , il partit de cette ville dans la saison la plus rigou- 
reuse de l'année, traversa les Gévennes, qui étaient alors 
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4»DTeile8 de neige de la hauteur de 2 mètres , et qu'à force 
de mvail les soldats ouvrirent un cbemio pour arriver chez 

les peuples d'Auvergne. 

Cette route put être resuur^ plus tard sous Gordien» dont 
elle aurait reçu le nom. 

Le seul r;împ romain que l'on connaisse dans le pays des 
GM'}, et dont il existe encore quelques traces» est situé 
dans le territoire de la commune de Langogne » au quartier - 
appelé le Montmilan. 

On en voit les restes sur le pkleau de ce mont, dont l'en- 
ceiiite, à peu près ovale, est formée par des rochers, des 
pierres et des terres transpuriccs, ayaai 210 iiièueii de long 
sur 400 de large. 

Cette position mililaire , parfaitement choisie pour la faci- 
lité de la défense , domine une grande étendue de pays ; il 
existe au Nord, en face du village actuel de la Valette, un 
boîs de pins où devait être l'entrée par un chemin couvert; à 
l'Est , partie la plus basse du plateau , on voit le vallon arrosé 
par l' Allier , dans lequel on a bâti plus tard la ville de Lan- 
g(^neî de ce coté, les retranch» monts sont très-apparents. 
La partie la plus paillante est au ^ord-Ouesi, d'où l'on dé- 
couvre le ruisseau de la Ponterie, qui va se jeter dans 
rAllier; cette partie présente encore des restes de fortifica- 
tions ; il rouest, à quelque distance, se trouve le village 
actuel de Surgère, et , an Sud, leChailaret. 

Au centre, on voii une élévation ou tertre artificiel qui 
devait être apparemment occupé i>ar le prétoire ou la tente 
du général, placée ordinairement, suivant Polybe , sur un 
point un peu plus élevé que le reste, d'où l'on pouvait plus 
facilement voir ce qui se passait dans le camp. Des tas de 
pierres amoncelées sur plusieurs points semblent avoir servi 
à des redoutes ; le plus considérable se trouve dans la partie 
où devait cire ia porte d ciitréc. Quelques vestiges do rdôve- 
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ment iodiqiient reiisience de foâsés , que le temps ou les 
boors, depuis que le plaieM a été retourné par la cfaanrne, 
ont presque entièrement fait disparaître» et qui, d'aiUeors, à 
raison de TéléfatioD des etcarpetnents dn plaleas , n*afiient 

pas besoin d'être bien profonds. 

On a trouvé, sur le plateau de Monlmilan, de nombreiix 
débris de poterie antique , et des médailles romaines en ar- 
gent, appartenant aux règnes de César et d'AugoMe, on k 
des familles oonsnlaires, ce qui 
Doos reporte aux preniers 
temps de Toocapation des 
Ganles par les Romains. 

P u mi les monuments re- 
maKitiables , je rappellerai ^ 
celui de Lanuejols, petit vil- p 
lage à une lieue à l'Est de ^ 
Mende; le père Lonmlenl en g 
a parlé dans ses Mémoires ^ 
historiques sur le pays du ^ 
Gévaudan^ sous le nom de % 
mausolée de Plancus, et Cas- a 
uni , sur la feuille 55 de sa 1 
Carte, loi donne celai de | 
tombeau roman. i 

H. Gamot, préfiet de la 
Loière, en 181 S, fit déblayer 
les restes qui le couvraient et 
en dressa un mémoire des- 
criptif qu'il présenta à la Com- 
missioQ de l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres. L'intérieur du monomentdoiuie 
ridée d*mi petit temple on tombean, dans leqnet on a pratiqué 
trois enfonoaaeBti à angles dioiis» Son plafond est tcrmîiié 
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en arc de voûte surbaissé ; il semliterait avoir é4é destiné 
ï lecef oir qd auleL 

Au-dessus de la porte, qui fait face à TOuest, est placée 
«me inscription dont les caractères sont presque illisibles; 
aussi a-t-ellc donné lieu à une multitude d'intc-rpréiaLions 
différentes. On peut von , à la page précédente, celle que je 
regarde comme la plus exactemeut copiée jusqu'à ce jour. 

La ravine ayant mis k découvert une pierre de taille 
tout près du monument, on essaya des fouilles vers la 
fin de 1815 , dans Tespoir de trouver d'auures monuments 
que semblait indiquer le dram jaeemibus de Tinscription. 
On découvrit d'anciens murs , de construciiun romaine , des 
fragments de pierre sculptée ; enir'autres , une létc de cheval 
eu marbre blanc , et deux ou trois médailles moyen bronze 
entièreineat frustes. 

Ce village offre encore deux fragments d'inscription prove- 
nant de monuments antiques. 

On lit, sur une (nerre qu'on a placée à Taogle du mur 
d'une maison, de construction moderne : 



DlVVS lOViS 



Ett sur un fragment de dppe : 

D. M. 
H£MEROS 

Hoik loin de là, au village de Bagnols {balneum; bain) , se 
ttDUve un établissement d'eaux thermales dont la fréquenta- 
tion remonte à la plus haute antiquité. Le docteur Michel 
Baldit, le plus ancien auteur qui ait écrit sur ces bains, com- 
pare , dans le passage suivant^ leur distribution à celle des 
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iNÛiis romains : « Au bas du village deBagnois sont situés ces 
« bains regardant le soleil levant, lesquels semblent presque 
t me f^prâsenter une idée et proportion des quatre parties 
« des bains des anciens Bomaîns, si nous en exceptons la 
* partie frigidaire. Car le premier bain qui se présente à 
« nous d'enli L'e (où l'eau u'excède iws une tiédeur médiocre), 
» représente la partie des bains romains appelée lépidaue; le 

second bain (où l'eau est plus chaude) représente la partie 
t calcaire ; et sans passer au frigidaire , comme faisaient ces 
V anciens, nous entrons dans notre troisième bain, encore 
<( plus chaud que le second , où la vapeur de Feau fort 
t chaude sortant de la source nous fournit Tétuve et le la- 
« conique des anciens. » 

J'ajouterai que la construction anlique des toùus, la 
grandeur énorme des pierres ({ui servent à former les cou- 
poles d*où sortent les eaux^ et enfin la nature et la qualité du 
mastic, qui, dans certains endroits, avait 0"*. 65^ d'épais- 
seur, ne laissent aucun lieu de douter que ces réservoirs ne 
soient très-anciens et n'aient été bâtis par les Romains. 

A quelques kilomètres de liaguols, sur la route de Mende, 
au village de Nojaret , un berger découvrit, en 1817, un 
anneau eu or ayant le chaton garni d'un encadrement en 
émail blanc, portant, dans un champ creux de couleur 
rouge, la devise : AMO TE, dont les caractères, aussi en 
émail , étaient parfaitement gravés en relief. La forme de cet 
anneau , arrondie et assez mince dans la partie inférieure , 
devient pins grosse de chaque côté jusqu'au chaton , et est 
apiaiie dans la itariie supérieure. Cette forme ei celte devise 
ne laissent aucun doute que cet anneau ne suit d'origine 
romaine , et de l'espèce de ceux que le fiancé donnait à sa 
future épouse pour gage de sa foL 

On a trouvé encore , dans la même localité : 

i\ Une médaille de Jules César, sans tête» avec le type 
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de réiépham. — Exeigae : Gaesab. R. IiuttrnmetiU de sa- 
crifice 00 pcmtificanx , sans légende. 

2°. l;n bijou que quelque dame roiuaine avait dû perdre 
ew passant tlaus celte localité. 

Le village d'Aileiie, pea êioiguc de Bagnols , est situé au- 
dessoas de la plaine de Monthel ; la tradition fait dériver son 
nom de mmiù beUi , k raison de quelque bataille qai aorait 
im lien sur ce platean du Gévaudan. Diverses tronvailles 
assex considérable» en médailles attestent le séjour ou le 
[)assajj;é des lloniains diins cette iocahié ; la première est du 
o juillet 1820. Ello m coniposait de huit pièces : ta plus rare 
eiit de Philippe Svniov : l.MP. M. IVf. PHILIPPVS AVG. 
Tète iaurée de Philippe. B. Ftdes mUUum, S. G. — Femme 
debout , tenant une enseigne mitilaire et une corne d'aboa- 
daoce. Les autres sont d'Auguste, de Yespasien, de Trajan , 
de la colonie de Mîmes , etc. 

La deuxième trou vaille est du mois de février 1835. 

La plus belle pièce est de C.AIVSIVLIVS CAESAll. Caesar 
dia, pei'petuo. Tête laurée de César. R. t* Buceu Un globe» 
^ox mains jointes, un caducée, etc. Les autres sont : 
d'Adlia , d'Aelia , d'Aemilia , d'Afrania , d'AleiandrIa , d*An- 
tonia, d*Aquitlia, d'Aofidia, de Baebia, de Gaecilia, de 
Calidia , de Caipurnia , de Carisia , de (Jassia , de Cipia , de 
Claudia, de Cloulia , de Considia , de Clordia » de Cornelia, 
de Cossutia, de Curtia , de Flamiuia , de Fonteia , de Fun- 
dania, de Furia, d'Hostilia, de Julîa, de Juoia, de Lucinia, 
de Lincneia , de Lucilia, de Locretia , de Lutatia , de Marcia» 
de Alissidia, de Naevia, de Nasidia, de Monia, de Numîtoria, 
de Papia , de Pinaria, de Plaotia , de Poblicia, de Pompeia , 
de Ponipoiii.i , de Porcia , de Procilia , de Hoscia, de Rubria, 
de Rulilia , de Sairienns , de Scrihouia , de Seuiia , de Ser- 
viiia , de Tiiiuia , de Tituria , do Vibia , de Volteia, de Cnaevs 
Pompeius, de filarcus Antonios et d*AugustuSb 

7 
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Au mois de septembre 1802 , en extrayant des matériaux 
on découvrit , près du village de SL -Laurent de Trêves , tnr 
la route de Ntmes à St-Floar, ooe pierre de taille blanche, 
en tonne de piédestal , de 0"*. 50*. de haotear sor 28*. de 
largeur aa dé et de S2*. aux corniclies , ponant sur Tune de 
ses faces rinscription suivante, que je donne avec les véri- 
tables dimeusiuus du cippe. 

[ I 







M. TRIT 






VkkO 








•0 

• 

■ 


CONS. 


• 

■ 




ACRANS 






VSkM. 



"I 



La pierre paraît être simplement une pierre votive , on 
doute qu'elle ait servi de piédestal à une colonne. L'inscrip- 
tion doit être lue ainsi : Marco Trittdlo eamuU Acramsm 
MNtmi solmt litbem merùo. 

Celte découverte donna lieu à deux dissertations : l'une 
de M. Brousbous, secrétaire-général de la Préfecture, in^ 
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sérée dans le Journal de la Lozère , n**. 226 , du 5 mai 1806» 
et l'autre de H. BaudUon . imprimée à 2(imes eu 1$1Q ; 
roue et Taotre ayant pour objets d'établir que Trévidon , 
maison de campagne de Tonnanee-Ferréol , préfet des Gaatcs 

au V*. siècle, était à Si.-raînetU-de-Trèvcs. 

De toutes les localités dignes des rcchciclies ei des éludes 
des archéologues, il n'eu est aucune qui puisse le disputer à 
J a vols. Gabalum Javoulx^ ancienne capitale du pays des 
GabaU^ Gévaudan* 

Javols est situé dans un vallon assez ouvert , parce que 
les monts qui l'environnent sont peu élevés; il est traversé , 
du Sud-Ouest au Nord-Ouesl, par la petite rivière du Yri- 
boulin. Dans Tiatérieur de la ville , ou voit encore . de loin 
en loin, sur uoe asse^ grande longueur, des vestiges d'uu 
encaissement formé avec d'énormes blocs de pierres de granit 
liés eniKeux par des crampons en fer. 

Le fond du lit parait aussi avoir été pavé , mais la majeure 
partie des matériaux ont été enlevés par les habitants pour 
servir à de nouvelles constructions; néanmoins on peut en- 
core vénliiT la Inrgeur de cette espèce de canal , elle est de 
8*"., d'une rive à l'autre , dans un endroit où les parois sont 
conservées des deux côtés. 11 est à remarquer que Javols est 
le seul lieu du département où la rivière soit ainsi encaissée , 
quoiqu'elle y ait un parcours de Ift kilomètres et que beau- 
coup d'autres rivières plus importantes y prennent leur 
source et le traversent dans tous les sens (V. la paj^e suivante . 

A la simple inspection des murs de cet encaissement, (ju 
ne peut leur attribuer qu'une origine romaine. 

Parmi les monuments découverts à Javols , je citerai ua 
cippe ou petit autel en granit de 1"*. 12'. de hauteur, que 
l'on voit chei M. filanquet, è Javols. Le temps l'a détériitré 
et en a rendu l'inscription tomolaire mi-fruste. Après plu- 
sieurs interprétations, ou b'est arrêté à la suivante: Diit 
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mambus Aibim âenatoris D^ùm huranOa, aux Dieux 
mân» d'AlbioQs seiaior Domitia tnrandia. 
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Evidemment , c'est nn monument de la piété filiale ou de 
la teodmse conjugale, élevé à la mémoire d'Albinus senator 
( lénateor on plutôt décnrioa des Cabales ) par Doroitia Lu- 
fandia , sa fille ou son épouse ; il fût découvert dans le 
défoncemeoi d'un terrain, appartenant à M. Blanqnei. On 
troofa , en même temps , deux chapiteaux d'égale forrae et 
dimensiou, d'ordre corintbian, de 0*. 30*. de hauteur» 
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d*un style peu cun-cct , mais parfaitement conservés ; ils sont 
«n calcaire et devaient appartenir à des colonnes d*orne- 
menutiou iutérieurc. Les mêmes fouilles mirent à découvert 
iks V8M8 es terre , des fragnieols de poterie et de médaillei 
romaines; asBurèment tous ces objets oot h aftne ori|^ 
-et oe peuvent être refusés aux Romains. Parmi les poteries 
trouvées par M. Blanquct, on remarque trois i^etits vases 
d'une poterie bronzée, dont l'un paraît avoir élé destiné à la 
table; on y lit an pourtour, en caractères allongés et perlés 
en émail blanc. Je mot SITIO; le second vase porte égale- 
ment au pourtour , en lettres pointiUées , le mot AVIANA » 




* 

nom du propriétaire on du iioiter ; le troisième, semblaUo 




» 
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aux précédents, est sans inscription, mais H a, au poarlonr, des 
feuilles de plantes aquatiques. Vn qualiiènie vase, provenant 
des mêmes louillcs , lut donné à Mg*". de Casieliaue , à cette 
époque évi^que de Mende; il portait l'inscription : CARIS- 
fiiATË. Je De dirai rien de la significatioa ui de 
ruMge de ces objets , n'ayaot qoe des conjectures à pré* 
senter. 

Près de l'habitation de M. Blanquet existaient autrefois 
les restes d'une aniuiue construction ; les déblais qui y furent 
exécutés uiueul à dt'couvert une surface de 8™. de longueur 
sur 5*". 50^ de largeur. La première couche de Taire de ce 
bâtiment était composée de pierres cassées de grosseur 
moyenne, reconveites d'un enduit au-dessus duquel étaient 
placées deux couches de briques dont les rebords étaient 
superposés les uns aux antres, de manière à former des vides 
qui devaient servir à l'écoulement des eaux dans uu aijueduc 
découvert tout près de là , sur la rive droite du Xribouliu 
destiné, sans doute , k les conduire dans la rivière. 

Quelques i-estes de murs de cette salle,, construits en 
moillons de petite dimension , étaient également recouverts- 
d*UB endnit composé de trois couches: la première, d'un 

mortier îi gros sable terreux ; la deuxième, d'un mortier 
plus fio; la troisième, d'une couche de ciment d'une épais- 
seur tellement mince, qu'elle n'a pu être placée qu'au pinceau» 
La surface de cet enduit est remarquable en ce qu'elle est 
tellement dressée et unie qu'une règle pouvait s'appliquer 
exactement dessus', ce qui ferait supposer qu'on a dû se 
servir du rouleau pour faire cette opération. Ces murs étaient 
coloriés ilans ( < naines parties et représentaient des baguettes 
ou bandes de divers dessins. 

11. Trucelier, ancien notaire à Longucsagne, avait trouvé 



« 
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dtns ce village^ dépendant de Javote, on camée iei)ré9eiitaiit 
Qiietdie en relief, d*an slyle peu correct , et tine pièce de 
plomb ponant Tempreinte de quelques mûdaiiies, petit mo- 
dule, qui avait du seiMi* jKiur essai de coins. 

Tels étaient les débris d'antiquités romaines connus à 
Javols, en 1813. 

L'extraction de pierres pour la restauration de l'église 
paroissiale de Ja?ob, ancienne cathédrale peut-être des- 
évêques du Gévaudan , faite, en 1828, dans un champ vts-à- 
vis le pont qui va à cette église, sur la rive droite du Tri- 
boulin , mit à découfert des murs en pierres calcaires , une 
enceinte circulaire, d*nne assex grande étendue, apparem- 
ment une place publique au milieu de laquelle on trouva me ' 
colonne, aussi en pi«Tecalcaire,dédiée par la cité des Cabales 
k Postome qui , après avoir été préfet des Gaules , pril la 
|)ourprc impériale vers l'an 258 de notre ère. 

L'inscription que porte cetto colonne s'rxpliqnn ainsi : 
]\]Peratori C{vmrï Marco CASSIANIO LAlliN.'O VOS- 
WMO INVICTO Pto helici ADGmto PONTi/ïci MAXISIO 
Tribitnitia Pot€Slat€ Vatri Patrùe Cùnsuti flll GIVITA5 
OABalortfm. 

A V empereur César Marcus Casstmius Latinius Pottum^^ 
invincible, pieux, heureux, auijitur ^ souverain pontife par 
la puissance inbuniiienne , père de la patrie, consul pour 
ia quatrième fois , la ciié des Cabales, 

La colonne dont il s'agit , haute d'environ 2**. et de 
de diamètre, ne portant point de chiAfre, devait être le 
nUUUare poâtum prmum de GabaUm, c'est-è-dire la pierre 
de laquelle on parlait pour conrïpter les milles, qui s'appelait 
aussi le lapis milliaris, et qui dans ce cas était le milliaire 
zéro et sans numéro. 

Cette découverte importante fut portée à la connaissance 
de M. le Préfet , par un rapport de M» Ignoo, CMomissaire 



poér la recherche des moDimieriUi antiques et do moyeD-âge. 
Ce magistrat , convaincn que des fouilles pourraient amener 

des décoiiverlcs Irès- heu reuses jM)iir l'intérêt historique dn 
départcmcut, prescrivit, par un arrêté, des mesures pour 
la recherche des aatiqailés à Javols* 

Dn premier Iravail amena la découTerte d'une table ou 
dessus-d^aotel • avec Tindication snr hi tranche: PERE-^ 
0RIN13S PEGIT; de fragments dé eomiche» le font ea 
pierre calcaire; d'une baignoire en terre coite Manche; 
de petits vases à pipd , aussi en terre bhnche , peint?* à 
raies iionzontales rouges; de quelques fragments de pote- 
ries, de médailles, de clous de diverses dimensions, de 
sifles, etc. 

Un deuxième travail , antorisé par arrêté préfectoral en 
date dn 22 avril i830, mit an jour, snr la rive gauche do 

Triboulin , les vestiges d'un édifice considérable. Les événe- 
ments j)ol)ii(iues de celte année empêchèrent de conduire les 
fouilles à bonne iiu. Aussi les renseignements que ïoa pos^ 
sède ne sont-ils pas complets , et ceux que je présente- 
sont-ils pen détaillés; le plan de» constructions trouvées en 
f850 ne doit sa conservation qn'ft M. Boulet, géomètre» 
qui en a gardé ta minute. 

Les murs ^ déj^ découverts quand on cessa les fouilles , 
avaient 74 mètres de long et 2S de côté ; quelques pans de 
ces murs , à partir du rez-de-ciiaussce , avaient près de 2 
mètres d'élévation ; outre la grande enceinte, apparemment 
■n temple , il y avait de petits compartiments , dn côté du 
Nord , pavés en granit, bien taillés et intacts ; les souban- 
tements de ces pièces étaient revêtus d'un enduit semblable 
i celui qui a été décrit plus haut , peints à fresque en ronge 
ou en vert, d'uiic paif.iiic (onservaiiou. Dans les dét ombres 
qui couvraient ce bâtiment , on trouva des statuettes de 
dieux lares ou pénates , le fragment d'un Hercule » une tète 
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if Jupiter, une Véniis en terre eoite et qmiqiNt antres 
figurines on petits mas- 
ques en terre eoiie d'on 

blanc mat; un fragment 
d'aigle en terre cuite, 
un chapiteau antique en 
pierre calcaire , un vase 
en verre et une lampe 
en terre cuite; trois or- 
teils, en marbre blanc, 
de statue colossale ; trois 
doigtsdemain.en bronze, 
d'une statue de grandeur 
naturelle s 

Deuxckft, deux gonds, 
une clochette, un petit 
fléau de balance , de pe- 
tits outils et ornements, 
des épingles de toilette et 
nue agrafe de manteau 
ou de cMamyde , des co- 
quilles pour être fixées 
comme ornement , le tout en bronze; 

Des styles en ivoire et en os ; 

Plusieurs petites pièces rondes en os , comme des moules 
de boutons ou de jetons de jeu , plates et unies en-dessous 
et à bords filetés avec un point au milieu , en -dessus ; 

Des vases, des coupes, une lampe et des fragments de poterie 
coaunune et fine , de diverses formes; au fond de certains de 
ces vases, se trouvent des inscriptions en relief, apparemment 
le nom du potier, et notamment celui de Natalis sur deux coupes, 
et celui de Pistilus à la base d'une statuette ; des tuiles à 
rebords, cannelées, rayées, et quelquesUragments d'amphores; 
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Des frigmeiits de verre Une , dont quelques-mis de pe- 
tits vases ; 

Des anneaux , des penturcs et des dons de tonte dimen- 
sion ; une clef, des lames de couteau en fer, oxydées et 

bnsées en plusieurs pièces; 

Des fragmeuts de mosaïque grossière^ furajés de petits 
cubes ; 

Et enfin quarante- sept médailles, dont une (en argent] de 
Septtme Sévère R. Restàuun' urbis. Les antres en grand, 
moyen et petit bronxe, sont de la colonie de Mîmes, de Tibère, 
Claude, Domitien, Trajan, Ântouin , Marc-Aurèle , et de 

Claude le second, cic. 

En 1855 , je rrrus delà Société Irançaise , réunie au Puy, 
la somme de 100 Ir. et je fus chargé de diriger des fouilles à . 
Javols. Je découvris, dans nn champ situé sur la rive droite du 
Triboulin , nue chambre de 5 mèlres de long sur 12 de large. 
Le pavé éuit formé d*une espèce de béton fait de briqoe 
pilée et non pilée, et recouvert d'un double carrelage super- 
posé ; sur ces carreaux reposait une mosaïque grossière de 
petits cubes en marbre blanc et noir , réunis par uo ciment 
très- dur ; malheureusement elle avait été atteinte par le soc 
de la charrue et gravement endommagée ; le plus grand frag- 
ment qui ait été recueilli n'a qne 50 centimètres de long, 
sor UO de large. Dans cette chambre on n*a trouvé que 
deux objets : une médaille romaine , moyen bronze , de 
Claude 1".; au revers, Minerve et une espèce de spatule 
en fer. 

Snr la rive gauche de la même rivière , derrière l'église , 
je trOQvai , presqn'à fleur de terre , nn mur de séparation qui 
me conduisit an mur de face. En suivant celui du Nord , je 
reoonimsrexistencede quatorze chambres de forme rectangu- 
laire , elles n'avaient pas toutes les mêmes dimensions ; j'en 
ù$ déblayer trois d'entre elles : les parois des murs portaient 
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ées indices de peintnres à fresqne , bad^eoDnage de cooleiir 
rouge, jauDe, verte, déterminaDt des bandes irrégulières. 

Le pavé de l'une d'elles était un béion de 45 centimètres 
d'épaisseur, formé de pierres plates et do briques cas- 
sées, et recouvert d'un enduit très-uiioce ; au-dessous étaient 
des gratois « parmi lesqaels gisait un diapitean antique ayant 
servi à des constructions antérieares. Plus bas , il y avait encore 
QD pavé semblable au premier , qui recouvrait un canal de 
i$ centimètres de profondeur et 70 centimètres de largeur. 
Les dalles de cet aqueduc étaient du schiste que Ton trouve 
dans plusieurs endroits du département. 

Sa direction traversait les chambres parallèlement au mur 
de face , et semblait rejoindre la rivière pour en recevoir les 
eaui. Dans tes déblais , étaient trois fragments de conduits 
en plomb ayant chacun 60 centimètres de longueur. 

En présence de cet ensemble d'ohjcls, on se demande 
(|ueiie était leur deslinatiou ; mais, camme tout i édiiice 
n'a pas été mis à découvert , il me semble prudent de ne 
pas s'aventurer dans des conjectures. 

Tel a été le résulut des fouilles que j*aî dirigées, résultat 
incomplet h cause de Texlguité des ressources mises à m» 

# 

iii.s position. 

A peine ces fouilles étaient-elles terminées que M. de 
Rouviilo , maire de Javols, obtint, de M. le Préfet, une somme 
de 200 Dr. pour faire des recherches auprès de l'édifice dé- 
couvert en 1828. Il trouva un bfltiment de 80 mètres de long 
sur 8 mètres 50 centimètres de large. Ce bfltiment avait dem 
portes placées au Levant dont une, à deux battants, avait 
2 mètres de large ; quelques murs intérieurs le divisaient 
en plusieurs compartiments , d'une égale grandeur. La ser- 
rure et la clef ont été retrouvées. Là première était eu très- 
mauvais état , la deuxième était mieux conservée. Bans ks 
déblais on a remarqué des ossements d'animaux et des écaOtet 
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d*hnttres devant la porte principale , puis une colonne en 
pierre calcaire , saos inscription ni moulures , d'un diamètre 
tel qu'uD homme ne pourrait Tembi asser. 

Il serait trop long d'énumérer les médailles romaines IfOii- 
vées à Javols et dans les environs : je n*en parlerai pas. 

envoie à Javols , snr le pont , une tombe trouvée dans nn 
champ ; il y en a plusieurs autres dans le cimetière. 

Après avoir pris cougé de ses aiinal)l( s hôtes , la Com- 
mission du Congrès a visité , dans le plus grand détail , non- 
seulement l'emplacement des excavations exécotées sons la 
direction de MM. de Rouville et de Moré, mais encore celui 
des fouilles faites , à des époques plus anciennes , aux frais 
du déparlement. Les fouilles pxécntées aux frais de la Société 
française d'archéolo{;ieonL pruduii la découverte d'un énorme 
cryplo-porlique , et , à l'extrémité opposée, vers le presby- 
tère , celle de salies trés-probabiement destinées à des bains. 
Outre qu*un aqueduc de décbatige se volt sons plusieurs 
pièces, on a recueiili de magnifiques tuyaux de plomb qui 
devaient , ii un niveau supérieur , amener dans les apparte- 
ments et dans les Laignuires celte eau que l'aqueduc sou- 
terrain devait porter à la rivière , après qu'on en avait fait 
usage. La Commission a reconnu , dans tous les murs en 
pierre qui divisent les propriétés , des bases de colonnes en 
marbre, des fûts, des chapiteaux, des fragments d*enta> 
blements. M. de Caumont a pu , dans ces fragments , con- 
stater la présence de deux ordres corinthiens : Tuu avec 
colonnes cannelées, l'autre avec colonnes lisses, et d'un 
ordre dorique, que l'on trouve toujours dans les constructions* 
romaines de la France; d'autres fûts et d'autres chapiteaux, 
d*UD module très-inférieur , provenaient évidemment de hi- 
décoratioD.intérieure des édifices. 

Gfaes M. le docteur Blauquet , la Commission a vu un» 
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belle Gokmiie miUiaire , haute de 2 mètres 20 centimètres , 




el de ftS centimètres de diamètre. On y a f o aussi un cippe 
portant rinscription sniTanle : 

D. M. 

A L li l M . S t 
ES A T O H 1 S 
DOMITIA 
LCRAHDIA 

M. le docteur Blanquet conser? e un grand nombre de frag- 
ments de iaience, de poteries et d'objets divers provenant 
des fouilles , ou trouvés accidentellement I Javds. 

Chez M. Portai , la Commission a irouvé de uiaguitiques 
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chapiteaux en luarbre Uaoc , qui u'oot pas encore été des- 
aillés euctement et qui pourraient être moulés , s'il y avait 
4i Meode un mouleur suffisamment habile , ce qui est très- 
douteux. 

On a montré à la Compagnie une table carrée , en pierre » 
ayant 95 cenlitnètres d un côié, et 83 de Tautre. Celle table 
est entourée d'une mouture , dessinant une bordure ou enca- 
drement en relief; oo y lit ces mots : Feregrimu fectt. 

Après avoir vu ces choses et beaucoup d'autres, notam- 
ment des fûts de colonnes antiques, dans l'église, et un autre 
fût j près de la boutique du maréchal , la Commission a pris 
congé de MiM. de Uuu ville et le docteur Biai^iuel , après 
s'èire entendue, avec eux et M. le Curé, sur les points où 
de nouvelles fouilles pourraîeul être faites en 1857 et eo 
1858. 

La Commission est revenue par la petite ville de Serve- 
■rette, où elle a visité les collections de iU. de Moré; elle 
s'est arrêtée à un quart de lieue de Serverette pour visiter 

l'église St. -Jean, église de transition avec abside ()olygonale. 
Elle est rentrée à Mende , à di\ heures du soir, après avoir 
rempli consciencieusement sou maudaL 

le Secrétaire^ 

. E. DE MOBÊ. 
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Séance du «9 a»ikt. 

Présideooe de M. te baron vm Cmapelaiit, membre da Conseit 

La séance est oaverte à 2 heures. 

Siègent au bureau : MM. de Caumont ^ Le Petite L. 
Vinas , Th. Roussel , Gaugain et de More. On remarque 
jdQs de Cloquante ecclésiastiques dans ia salie. 

M. de Caumoot annonce que cette séance doit être con- 
sacrée i l'examen des dernières questions du programme et 
au vote des allocations que la Société française d'arctiéologie 
se propose de faire avant «le clore In première partie de la 
session dans la ville de iMende : il engage les membres qui 
auront encore des notes, sur les questions préct^demment 
mitées 9 b les remettre b AL le Secrétaire-général 

M. Th. Roussel lit une notice sur la puissance temporelle 
des évéques de Mende. 

NOTE Ub M. ROUSSEL. 

Le pont oir des évèqoes de Monde n'a pas commencé , 
comme on Ta dit récemment encore , par une donation ima- 
ginaire faite, en plein Empire romain , par un roi qui n*a pas 

existé. Long-temps avant d ôlre une puissance politique, ce 
pouvoir a été une puissance morale ; long-icnips avant de 
s'appuyer sur des litres écrits, long-temps avant de se faire 
Kconnattre par les rois, ce pouvoir a existé , fondé sur les 
services rendus et consacré parla reconnaisNinee populaire. 
£t il ne s'agit pas ici d'une hypothèse ni d'un fait excep- 
tionnel. Le rôle d'un certain nombre d'évêques des Gaules , 
pendant les invasions des barbares du Nord, a été la plus ad- 
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mirable des magistratures et est deveau, en plusieurs lieux > 
Torigioe du plus légitime des pouvoirs. Nous voyons cette 
magistrature dans tout son éclat au milieu du V". siècle et 

«a présence d'Attila. Tandis que , sous I impression de la 
terreur des 11 uns , tous les magistrats civils et miliiaires de 
Forganisation romaine abandonnent leur poste ; que les 
CuriaU* éperdus fuient à Theure du péril» révêque seul, le 
magistrat de la loi morale nouvelle » enchaîné par le devoir 
et par la foi , reste à la téle du peuple « tantôt pour mourir 
ii\tc lui, lanlùl pour llt'cliir le coiiquciaul harbarc, quel- 
quefois pour lui résisicT. On n'a (pi'à consulter les marty- 
rologes, et ou y verra les titi es de celte phalange de saints cl 
de martyrs au nombre desquels brillent saint Nicaîse de 
Reims, saint Aniane d*Orléans , qui furent les vrais héros et 
les sauveurs de la Gaule. C'est ainsi qu'avant , comme après 
Finvasion d'Attila, beaucoup d'évêques , tels que nous voyons 
saint Privât et saint Uilaire en Gévaudiin , se ii ou vertu i , en 
lace des barbares , lis seuls guides et les seuls soutieus 
des populations abandonnées. La force des choses les fit 
ainsi les premiers et souvent les seuls magistrats de la cité. 
La composition de ce corps épiscopal primitif se prêtait 
éminemment à TeTercice d'une si haute et si difficile mission, 
"c'est par l'élection populaire que se recrutait alors l'épis- 
copat. (''est par l'élection (pi'y était arrivé Sidoine Apolli- 
naire , le gendre d'Avilus, et qu'y entrait l'élite des hommes 
capables et vertueux , parmi lesquels on trouvait d'illustres 
avocats, tels que saint Loupde Troyes^et d'anciens com- 
mandants militaires, tels que saint Germain. Ainsi s*est 
formée , à notre avis , la première puissance des évêques 
de Monde ; et c'est pourquoi , en laissant de côté la question 
de saint Sévérien , nous considérons saint Privât comme son 
fondateur» et saint Hilaire comme le continuateur de Foeuvre 
et du pouvoir de saint Privât ; et c'est h juste titre «fue le 
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loi IXagobert jugeait ces deux grandi» évèques digoei d'alier 
lepoier daos les caveaax de St. -Denis, presqu'ao rang des 
princes souverains. 

Qod pouvoir , en effet , peut se vanler d*iioe origiiie plus 
flobte et plus légitinie? Ancan acte de donatioii , aucun titre 
écrit sur le parchemin vaut-il ce contrat tacite entre une 
peuplade chrétienne et son pasteur , contrat cimenté à l'ori- 
gine par le sang d'un martyr ? 

Celle iotorité ainsi établie pot exister avec celle des cou* 
qaérants do Nord , qee les MérovingîeQs d'Austrasîe fimt 
eiereer par des eorotes; msis après Clovi^i II et sons les rois 
fainéants celle aulurilé d ongine éiraugcie semble , par suite 
de l'éloignement des lieux , du difficile accès de nos mon- 
tagnes et aussi du pea d'importance politique du pays» 
s'eQwer à peo près complètement. La puissance populaire 
desévêqoes giaadit et se consolide « au contraire, favorisée 
par ces circonstances. Elle no disparut point dans la nou- 
velle organisation politique et administrative « opérée par 
Chariemagne; et lorsque, sous les successeurs de ce prince, 
les liens qui reliaient les provinces au pouvoir central , se 
relâchèrent de nouveau , celte puissance ne fit que se cou- 
Noos la voyons enfin prendre le caractère féodal, k Texem- 
ple et en face de tous les autres petits pouvoirs locaux qui 
se constituèrent par l'usurpation des olliciers royaux, succes- 
seurs des anciens missi domimci de Louis-lp- Débonnaire. 
£a tête de ces derniers figurèrent d'abord pour notre pays 
les descendant»- du missus dtminûta Falcoald , comte de 
Rouergne, qui portèrent en même temps, jusqu'au XI*. 
siècle, le titre de comtes de Gévandan, prétendant que 
rinvesiiture du comté avait été donnée par Ir rof Raoul , 
en 932, pour Ennengaud , sixième comte de Rouergue. Le 
titre de comesse de Rouergue et de Gévaudan fui encore 

8 
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porté par fierihe , (ille uoiquc de Hugues, neuvième comte 
de Boaeigne , et morte en 1066. Sa soccesBkni donna lien 
ë de longs débats mêlés de guerres » et , an XII*. siècle, ie 
titre de comte de Géfaudan n'est plus porté que parTéTêque. 

Âu>dess(ju.s de iui apparaissent déjà les vicomtes de Ghaudan 
(titre possédé par la famille des vicomtes de Mîlbaud) et les 
sept barons du Gévaudaii. 

Nous n'avons pas à suivre de pins près la puissance épis- 
oopale dans cette évolution obscure , an terme de laquelle 
nous trouvons la BvUe d'Or, qui loi apporte une consé- 
cration définitive; il spffit d'avoir signalé son origine et ses 
premiers développements et d'en rechercher ia ii ace datis les 
variations de la nuiiiismaliciue gévaudanaise. Elle i( inoig[ie 
qu'avant cette dernière époque de la reconnaissance « par le 
roi , du pouvoir des évéquea • ceux-ci semblent ne s'être pas 
attribué le droit de battre monnaie en leur nom. Après les 
monnaies an nom de Uaximinus et de Telafias, qui corres- 
pondent à ta denxième moitié do VII*. siècle et peut-être au 
comnienceni* nt (in Vîfl'., vient la série de monnaies fraj)pées 
h Banassac, à i t Higii' ih saint Martin; et, si Ton peut dire que 
celte nouvelle série marque le progrès du pouvoir ecclésias- 
tique • elle prouve aussi que la puissance des évéques n'avait 
fMs encore pris ce caractère officiel de la aooTeraineié qui 
s'exprimait par le droit de battre monnaie. Cette dernière 
phase commence avec la Bulle d'Or et comprend la série des 
monnaies épiscopales proprement dites, sur laquelle M. Ignon 
a publié uue noiice dans ies Mémoires de La Société d'agri- 
culture de Mende. 

M. l'abbé Brun, curé de Badaroux, demande 5 lire quel- 
ques passages d'un mémoire intitulé : Obserwuùms sur le 

Gèvaudan, !U. Tabbé Brun s'exprime ainsi : 
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NOTB BB U. L'ABBÉ BBUIV. 

Les siècles passés sont, pour la plupart, comines'ils n'avaient 
jamais existé , tant rignorance de l'histoire Incale est com- 
mune ; cependant les anciens , depuis les premiers temps , 
se sont dooné des peines incroyables pour Cransmctire aax 
générations fatorcs ce qu'il y avait de plus remarquable à 
Fépoque où ils vivaient : tantôt ils ont érigé des monu- 
ments en mémoire de faits graves dont ils étaient jaloux 
de perpétuer le souvenir dans les âges postérieurs; tantôt 
ils ont imaginé de donner des dénominations propres aux 
lieux considérables ou témoins de grandes choses , afin que, 
par ces noms composés de plusieurs mots dérivant de leur 
cnite, des rivières, des montagnes, etc., ils pussent toujours 
eonserver Thistoire de leur patrie et la faire parvenir aussi 
loin que possible. Chaque localité a ses annales gi , n rrs sur 
les pierres, sur les tombeaux, sur les monts qui dominent 
son sol. Quelquefois cette histoire s'est conservée par les 
traditions populaires et les actes publics. 

€AHP BOM&IN. 

Il est positif que le mont Milan a été une station des 
Romains: là on découvre des ruines qui en font preuve; la 
tradition de Langogne est conforme à ce récit. 

Feu M. Tabbé Mercier , de Mende , m*a assuré , plusieurs 
Ibis , avoir trouvé sur ce mont des restes de lances romaines. 
La tradition des montagnes d*Aubrac est aussi vivante que 
celle de la plaine de Montbel, sur le passage et même le séjour 
des ariTH r> l omames. 

Sur un mamelon dominant le village de (Jiazos, commune 
de St.-Prézal, oà l'on découvre des ruines, feu Ai. l'abbé 
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Prouzet avait trouve des restes de meule de moulin à Inas, 
des charbons , etc. Il existe « vers le Sud-Est , un IrsLg" 
ment de grande route iMttue et recoovene de gnvien 
comme noe routes actndles : preoTe évidente qu'autrefois 
on employait le système actuel des routes. J'ai rencontré, 
en visitant ce Heu , an bouvier labouraut ce reste de 
chemin: je le priai d abandonner son œuvre. Une trDrlition 
assez bien établie fait présumer que là était une ville appelée 
MimL 

L'armée de César dut traverser la Loière aux euvirous 
d'Alais. On découvre , à Gondoubus même * villigo de la 
commune de St.-Andéol-de-Clergue-Mort , un tronçon 

de grande route où la roue des voitures avait trace des 
sillous dans le roc schisteux ; ce qui suppose un vieux 
service. 

5ur la Lozère « on a découvert plusieurs, fins la même 
route se dirigeant vers Montbel ou Lanuejok 

CHATEAUX FORTS DES ENVIAONS DE LAf<U£JOLS. 

Il est certain qu'il y avait quatre châteaux forts placés aux 
quatre points cardinaux de LanuejoU, distants entre eux 
de 1 kilomètre environ, et un cinquième dans l'intérieur 
de la ville. 

Le premier, k l'Ouest : Chappim, Ce fort est renommé 

dans l'histoire du Gévaudan etsuriout dans celle de la maison 
de Chàteau-N(Mif ; ses remparts ont encore plusieurs mètres 
d'élévation, et une plate-forme où six cents hommes pouvaient 
aisément manœuvrer. 

Le deuxième, à l'Est : St-^Gemezg au-dessus de Vitrolles, 
au bout d'une montagne escarpée et fort haute , qui se pro- 
longe en dos-d'âne jusqu'au Masseguin; cette iangne de 
montagne est protégée par deux profondes vallées , Tune au 
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Noiil et l'aiUre au Midi. Jauiais position plus lielle pour 
bâtir un fort qui dominât Lanoejols el pûl proléger effica- 
cement tout le Valdonez , ainsi que la route qui traversait 
b Linère, et venait aboutir vers LanoejoISi 11 eiiste came , 
dtes cet endroit, une ciiapeUe aons le vocable de $t.-Genicx- 
k-OmiU&eaf en giande vénéittlon. oA Tca porte ks esfanl» 
pour obtenir de Dien qn*ila mardient 

En 1836, je lis restaurer la chapelle dont je viens de parler; 
à peine quelques coups de pioche eurent-ils été donnés, que je 
découvris du saUe autour de la chapelle ; je fis fouiller encore , 
et j'aperçus des roinei et remplacement d'une bâtisae con- 
sidérable; quoiqu'on bois se soit élevé sur cet endroit» 
il est iadle de voir que des seigneurs cbrétieDs ont 
autrefois habité ce cbSteau, et y ont fait construire 1t 
chapelle précitée. La tiadiiion ne m'a nen appris sur tout 
cela; mais les pierres parlent. Depuis mou de{)nrt «le 
Lanuejols » on a découvert, à quelques mètres plus bas, 
une abondante et magnifique fontaine b&tie par bi main des 
hommeSi 

Itoisième château : La Pîradê. La Prado est un château 

construit au fond du ruisseau de Brajon, au Sud-Est de 
Lanuejois. Ce fort avait besoin d'une sentinelle placée en vue 
de la ville, pour en recevoir les nouvelles étales transmettre. 
Le corps-de-garde devait être an Pigeonnier, encore debout , 
presque au sommet de k montagne qui le séparait de la 
vllte. Ce château existe avec des restes de tours; il appar- 
tient à H. de Monchet , qui rhabite. 

Quatrième cliateaii : Chevillasse. Au Nord de Lanoe* 
jols se trouvent les déi)ris du fort de Chevillasse, sur une 
pointe de montagne très-élevée, protégée par de pro- 
fonds ravins : la Fowm de Cmdomb et lou Valat des 
âttbe^at. Ce château est le moins apparent; cependant, il 
paraît certain qu'il y en avait tm; la tradition populaire du 
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pays et les débris que l'ou troave sur cette pointe ea font 
foi. 

Cinquième château: La Bouissounade. Eiiim« un cin- 
qQième cbâleau fort était dans la ville , sur une élévation , 
à quelques pas do village de Lanuejols ; il est si apparent 
qu'on y découvre des voûtes et des monceaux de débris. 

Il existe des fragments d*nn aqueduc , connu de tous les 
iiabiiaiiis de Lanuejols , qui emmenait les eaux d'une source 
abondante , du côté de Vitrolles , à une distance de ]irès de 
2 kilomètres; on a, de dislauce en distance, (iécouvert 
cet aqueduc • de la grosseur d'un homme. Il s'en est trouvé 
nn second an cbamp del VigmU ; je l'ai vu ; il allait recueil- 
lir tontes les eaux de ce champ. Ces aqneducs étaient si 
bien cimentés qu'il faut de grands coups de marteau pour 
en arracher df > morceaux , et si bien couverts qu'ils sont 
parfaitemeut \ides, malgré le cours des siècles. 

OSSEMENTS HUMAINS OBSERVÉS A LANUEJOLS. 

J'ai trouvé une pierre» h Lanuejols, où était gravé ie 
mot Hermès; je priai instamment les ouvriers de con- 
server ce monument; mais, le lendemain , il fut taillé et 
placé au portail de la maison de M. Second. Le territoire de 
lanuejols n'est qu'un vaste cimetière, tant on trouve d'osse- 
ments humains ensevelis çù et là. Le cimetière actuel a été au* 
trefois bien plus grand. £n faisant enlever tes terres de la 
partie de cimetière qui était devant Téglise , et , après avoir 
dépassé la profondeur ordinaire des tombeaux, j'en découvris 
d'autres , faits en briques , où se trouvaient quelquefois trois 
têtes de mort; mais , lorsque je fus arrivé au niveau de 
l'église, je ne poussai pas plus loin mes recherches. Le 
champ appelé de l'Église , éloigné de plus de 100 mètres 
de Lanuejols, du côté du monument romain « a été nn vaste 
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dmetière où l'on déoou? re , en labomranc , des sépulcres 

en biiquc» renfermant trois ou quatre s(juelettcs homains. 
Lanuejols a donc dû être une ville populeuse. Il est vrai- 
semblable ({ue la population de Mende agrandi par suite de ia 
dettructioii de Javoto et de Laaaejols. 

M. le Président remerde H. l'abbé Bran et regrette que 
ses oommnnicatlons n'aient pn être fidtes lorsque les que»^ 
lions auxquelles elles se ra|)porteut ont été mises en dis- 
cussion. 

Divers mémoires sont préseaiés sur les questions du pro- 
gramme. Le Congrès renvoie ces mémoires au Comité de 
publication pour qu'ils soient imprimés , s'il y a lieu , d«a» 
le Gomple-rendu du Congrès. 

ALLOCATIONS. 

On passe à la discussion relative aux allocations. Void le 
résulut des votes de l'AsMmblée : 

Pour Is continuation des fouilles à Jaf ois , 300 fr. MM. de 
Uoré, de Rouville et le docteur Blanquet, commissairesw 

Pour sondages à Lanuejols et ouverture de tombeaui près 
de Mende , 400 fi*. M. de Moré , conjmissaire. 

Pour rexpioratiou d'un cimetière, 100 fn M. Houssel est 
chargé de surveiller Topération. 

Pour réglise de St.rJean de ViUefort, 200 fr. M. le baron 
de Chapehin dirigera les travaux de restauration. 

Noia. Depuis celle bcaiice, sur le rapport de M. de Moré, 
une nouvelle allocation de 300 fr. a été faite pour les fouilles 
de Javols. 

M. de GhapeUn., organe de la ville de Mende auprès de 
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la Société française d'archéologie , la remercie d^svoir cboisi 
la capitale du Gévandan pour y tenir ia première partie du 
Congrès arctiéoiogique de France en 1857 ; il ne doute pas 
qae celte faveor ne aoit, poar les études ardiéologiqaes, le 
^gnal d'aoe èro nouvelle à Mcnie. Si Tod eût en plos de 
temps pour étudier les queslioiis da programiiM , le Congrès 
eût obtenu des réponses plus complètes aux questions qa*il 
a posées; mais ces questions, formulées par la Société 
française d'archéologie, seront exaiuinées de nouveau par les 
archéologues du pays , et tôt ou tard elles seroot résolues à 
k satisfaction de la Société , dont la miasion eat de répandre 
partent de bonnes aemcnoes, avec aon désintéressement bien 
connu et sans prétention de récolter pomr <Ae ce qu'elle a 
semé. 

M. de Caumont prend à son tour la parole : 

« Vous avez parfaitement compris, a-t-il dit, Monsieur le 
Président, la pensée qui anime ia Société française d'archéo* 
logie: elle travaille, comme le font des misHonoaires» sans 
amonr-|)ropre, avec un dévouement ) toute éprenve, pour 
le progrès des études et la conservation des monuments , 
titres de noblesse que la France a trop long-temps dédaignés 
et qu'elle laisse trop souveat péril eucoïc avec une déplo- 
rable indifférence. 

« Nous semons, comme vous l'avez dit, sans nous oc- 
cuper de la récolte, et noupe principe est celui*oi : Semam, 
êemons toigmars, récoltera pourra^ 

• PennettexHooi d'ajouter qoeb viHe de Hende a montré 
pour nos travaux du Congrès une sympathie dont nous 
somuie^ tous très-touchés : deux prélats ( Monseigneur de 
Mende et Monseigneur du Puy ) sont veaus nous aider de 
leui-s lumières et nous ont accordé leur puissant concours. Je 
vois dans cette enceinte un nombre considérable d'ecclésias- 
tiques édairési BL le Préfet, le Conseil général et les firia- 
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cipanx ioDCtioiiiiiiras dn département nous ont aossi, malgré 
lears travaux administratifs (le Conseil général était en ses- 
sion) , donné des preuves manifestes d'iiitérêt en assistant 
à nos séances; ciifin, les membres de la Société d'agriculture 
de IMende el leur président , M. Ronssel , ont rivalisé de zèle 
pour TOUS apporter le tribut de leurs recherches sur This- 
tolre du pays. 

« Recelez dooe, Monsieur le Président, nos remerctmenti 
pour vous et pour la ville de Mende. Notre jeune secré- 
taire-général, M. de Moré, a droit particulièrement aux léli- 
citatioQs de la Sociéié française d'archéologie : car c'est lui 
qui nons avait sollicités pour que nous vinssions planler notre 
tente dans vos murs * et c'est lui qui a organisé les travaux 
de cette seasioii avec un zèle auquel devaient céder toutes . 
les diflicultés. 

« Il me reste à vous inviter, Messieurs, à vous réunir à 
la Société française d arciiéologie , l'auuèe prochaine, à Pé- 
ngueux , où elle tiendra la première partie du Congrès ar- 
chéologique 4e France : cette ville est pleine de souvenirs, 
peuplée de moouments de différeols âges « dent un , la ca- 
thédrale St. -Front 9 est le plus complet' des tempicc à cou- 
poles qui existent aujourd'hui en France. 

« A, l'année procluiine , a Fariyuaux ! » 

tefeottairMêiM la Cdogrès, Le Secrétilre-ièainl de b Sodtttftaiçaltt, 

K. OE ULoAÉ. Lb Petit. 
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L'ÉGU§E SALNT lilARTIN LE LA CANOURGUE , 

Pab m. l*abbé GIROU, 
Vicaite de la Canourgoe. 



te goût pour Tétade des artt et des antiquités natio* 
nales , qui distingue notre Mèclc , est un symptôme de bon 

augure. L'es|)nt d'observaliou , le bon goùi, et sui iout le 
bt'ïioiii de renionler le comaiu des âges, pour eu étudier 
l'histoire jusqu'en ses plus intimes détails; tout cela ne va 
pas sans un retonr favorable fers les idées civilisatrices , 
vers le respect des traditions qui 8*affaiUit trop aisément en 
France. Cet amour de l'archéologie deviendra de plus en 
pins populaire ; car le caractère des temps modernes est lout 
pacifuiue , et nous aspii oiis aux tranquilles jouissances que 
procurent les travaux i^cieDtiiiques Cl i élude de nos origines 
uatîonaies ou religieuses. 

£t déjà , quel élan autour de nous , pour les recherches 
savantes, pour la composition des ouvrages d'archéologie, 
pour la fondation des musées , pour les réunions et les ex- 
positions bcieiiuliques , pour l'élude el la leblauialiou iutel- 
iigente des monuments anciens! 

C'est surtout à l'égard des édifices religieux du moyen- 
âge que nous sommes en progrès, il n'est plus permis au* 
jourd'hni de rester froid et muet devant une de ces basiliques 
du moyen-âge , que nos ancêtres ont plantées partout , sur 
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notre sol , comme des témoins chargés de noos transmettre 

rfïéri!aî}fc (h leurs travaux , de leur science et de leur foi. A 
ce dernier point de vue siirlout , les mouumenis religieux du 
moyen-dge dods sont bien chers. Nous aimons à lire dans 
ces chroniqaeB de pierre ie symbole de nos croyances. Notre 
bonbenr est de renouer la chaîne de notre foi avec celle de 
nos pères, en reslaorant ces mars qoe le martean des ré- 
Yolations démolit , en haine de la religion qu'ils proclamaient 
d'une voix si sublime. Nous ne sommes plus au temj)s où 
l'on trouvait que les imutes tours de nos calbédralcN dépas- 
saient beaucoup trop le niveau de l'égalité ; mais nous ne 
sommes pas moins éloignés de l'époque où l'on trouvait bar- 
bare ce qui sortait de la ligne droite et de la dispositio» 
symétriquement froide des temples grecs. 

Grâce h ce retour favorable, nous préférons , ponr les édi- 
(icea religieux, les constructions guUiiqucs qui txpiiineni si 
bien les pensées de fa religion , et rendent, d'une manière 
si frappante, ses inspirations les plus divines. La réaction 
est faite; elle est déjà vieille de trente ans, et elle va tons les 
jours grandissant. La sollicitude du Gouvernement vient au 
secours des efforts de l'opinion publique qui a toujours droit , 
en France , à n*être pas délaissée. 

Après nvoir créé le Comité historique des monuments^ le 
Gouvernement a prêté le concours le plus généicux h cette 
œuvre de restauration et de conservation , que notre Société 
désunie n*eût pu parfaire sans ce levier. Comme les barons du 
moyen-âge , il a versé l'or à plëoes mains pour aider à 
construire de nouveaux édifices gothiques, et, naguère en- 
core, Tempereur Napoléon III signait , de celte main qui a 
signé tant de grandes choses, un décret pour 1 érection, ou 
la restauration de plusieurs cathédrales magnifiques. 

Jl laut que tout le monde seconde, dans la mesure de 
ses forces, ce bon vouloir de l'ÉUt; il faut que tous, Unt 
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qve ttoasMUiiM , nooi fiiBioos d«B eHorti conrageiis , pour 
(Sure conoattre , aimer et proléger tea édifices de la religioii. 

11 faut (jue le prêtre surtout , qui a la garde des pierres du 
saiicluaire , comme il a la garde du sacré dépôt qu'elles ren- 
ieraient , tâche de les soustraire aux dévastations du vaiida* 
iisroe industriel t on manicipal • qui ne mpeete rien (1). 

Il arrife aonvcnt que les monaments les plus remarquables 
et les plus riches en soufenirs d'une contrée , sont isolés et 
comme perdus an fond de quelque bourgade solitaire , loin 
du iiiouvement et du commerce des villes. Fleurs du déisert , 
perles (| ni brillent sur des rivages inconnus, i! ne leur a 
manqué, pour être estimés et admirés de l'archéologue et de 
l'artiste, que d*étre restés un peu moins solitaires t un peu 
moins étrani^ers aux affaires de ce monde. Queiquefois cet 
isolement les protège contre le vandalisnie barbare et cootre le 
vandalisme civilisé , aussi redoutable que l'autre. ' Hais que 
de fois , lu 1ns ! des édiûces admirables de structure , et loui 
remplis de souvenirs , ont dû leur dégradation et leur ruine 
à cet isolement même ! 

Yoili l'histoire de l'église de la Canonrgue que Je voudrais 
fiure connaître, autant qu'elle le mérite , h ceux de nos oom- 
patrloies qui ne hi connaissent pas encore. Je ne prétends pas, 
assurément, qu'elle soit une des plus dignes de l'admiration 
des amis de l'arciiéologie chrétienne. Ceux qui connaissent les 
magniûques édilices que la foi de nos pères nous a légués, 
ne me pardonneraient pas cette exagération , si je disais que 
l'église de la Canonrgue rivalise avec les plus beaux monu- 
ments de même style que possède la France; Toutefois « si 
l'on veut bien tenir compte des dégradations qu'elle a sn- 
bits au& diveriicâ épuquêii du sou lu^ioirt ; âi 1 ou songe sur* 

(1) Cette deniièie réOeiion non est surtmit ias|iivée par Véia 
dtt moniiMtt feu eanou, auquel nous eoQHcrons cette UBiSat^ 
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tout que nous ne la louous ici que par coiuparaiMa avec ien 
aotrat monoments religieox de b Unèra « on nous panton- 
nen nos éloges , et oa nous non twD gré de cet écril, loat 
indigne qu*il est des membres éclairés de la réank» sdenii- 
fiqaeà laquelle noat t'adressons. 

L'histoire de l'égliirc de la Caiiourgne su Mil , si nous avions 
le temps et les talents nécessaireîJ pour i'écrire, rhistoire d une 
contrée fort intéressante k bien des égards. Qui ne sait que les 
églises et les abbayes do moyen-lge sont, poor aiosi dire, 
le centre commnn antonr doqoel gravitent toos les événe- 
ments d'one époque? En ce temps-li, le sort d*one contrée 
ne se séparait pas du sort de l'église où s'abritait tout ce qui 
avait besoin de protection; où siégeait tDut ce qu'il y avait 
de savants et de lettrés ; où venaient demander (lardou ces 
fiers barons qui ne savaient pas se passer de la bénédiction 
qoe Dktt donne soos les voâles de ses temples. Mais ce 
point de voe n*e8t pas cdoi qoe nous avons cbotsi : notre 
dessein est de tracer one notice , simple et abrégée , où nous 
indiquerons l'âge, le style, le plan, et l'ornementation de 
l'église de Irt CaiKuirgue , avec une IikIk aiiou de ce qu'il 
serait nécessaire de faire pour sa restauralioo. 

Heureux si ce travail , que nous n*avons entrepris qoe 
poor la gloire de Dieo , ioipirait à on Mécène des arts la 
pensée de vérifier si noos avons bien jugé cet édifice » et de 
soHieiter, aoprès do Gooveroement, son admission parmi ceox 
qui sont dèdarùs historiques ou nationaux! 

L'église de la Cauourgue s'élève au centre d'une petite 
ville située à rextrémilé ouest du diocèse de Alende , ma 
loin des rives do Lot , presque au fond d'one étroite vallée 
qo'arrosent des eanx Iralches et abondaotes. Le nom de Ca-* 
ooorgoe (en lalin« Coitonica), qoe porte cette localité • si- 
gnifie ville des chanoines , do mot Canmtrgè qui , daos le 
Languedoc, et même dans le dialecte du patois actuel du 
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pays, veot dire chanoine. On appelait aiasi les prêlra» 
réguliers qoi vivaient sous uae règle commuoe, et se 
liaient à Dieu par les trois vœni monastiques. Ceux de 
la Canourgue soivaient la règle de saint Benott II est 

croyable que co lieu élan inhabité quand ils 8*y établirent. 
La solkude , la fertilité du sol et la beauté des eaux durent 
les yatlirer. 

La première église dont il reste des traces à la Ga- 
nonrgne , était dédiée à la sainte Mère de Diea ; elle est 
nommée , dans quelques vieax cartalaires , Saneta Maria de 
< Canmiea. Les quelques vestiges qu^on voit encore de ce 

sanciiiaii e , dans les bâtiments actuels de la Gendarmerie , 
paraissent avoir été enclavés , plus lard , dans les foriifica- 
ttoQS de la ville. Ils accusent une construction romane , as- 
sez soignée. Noos croyons, tontefois, qae ce qoi nous reste de 
cet oratoire, etceqne les anciens do pays se souviennent 
d'en avoir vu , n'appartient pas à la chapelle primitive. Il 
nous paraît incontestable que la fondation de Ste. -Marie de 
la Canourgue remonte à la plus haute antiquité. Nous sa- 
vons qu'elle exisiait long-temps avant l'église actuelle, dont 
raniiquiié est déjà bien respectable , comme nous le verrons 
bientôt 

La tradition nous assnre qa*on y invoquait Marie, sous le 
nom de Notre-Dame de la Blonde , en mémoire de la pro- 
tection qu'elle y accordait contre les reptiles venimeux , au 

nombre desquels la crédulité plaçait autrefois les sala- 
mandres, dites blondes, en langue vulgaire, (Ne seiait-ce 
pas plutôt Nolre-Dame-la -Blonde, ainsi nominée de la cou- 
leur des cheveux de la i^Jadooe vénérée dans ce lieu ?) 
Quoiqu'il en soit, bien des personnages iilustres vinrent 
prier et invoquer Marie sons les voûtes de ce sanctuaire. 
Plusieurs fois ils loi firent, en mourant, de grandes lar- 
gesses. Les titres de ces donations, écrits en latin, et par* - 
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YCDus jusqu'à nous , soot admirables de loi et de piété en- 
vers la Reine da del. 

Le soaveiiir de ce premier temple serait plus précieax 
encore 8*H était inconiestable , ce que nous n'avons pas le 

temps d'examiner ici ; mais nous croyons , pour plusieurs 
inotiis graves, que les évôques du Gévaudan ont siégé à 
la Canoargue , après la ruine de Javois. 

La perte des archives de la ville, brûlées en 9S, rendra 
tonjours difficile réclaircissement complet de ce point d'his- 
toire. Louvreleut affirme, sur la foi de ces archives , que les 
évéques des Gabales ont siégé à la Canourguc. 

I/t'glise actuelle, que nous allons décrire, s'élève à côté 
de i ancienne , et est dédiée à saint Martin le Thaumaturge. 
£Ue fut , selon toute probabilité , commencée à cette époque 
de r^filasance et presque de résurrection , dont l'an 1000 
donna le signal Quand les terreurs causées par la croyance 
universelle, en Europe, que le monde allait finir avec le 
X*. siècle, eurent cessé, on serait à l'œuvre avec une 
aideiir incroyable. On saluait avec transport l'aurore d'un 
monde nouveau. On s'efforçait, en relevant toutes les ruines» 
d'oublier le passé qui avait été rempli de tant de misères et 
de crimes. C'est vraiment de cetle époque , observe M. Gui- 
zot , que datent les commencements de la cîviUsation mo- 
derne. C'est alors seulement que la féodalité et la couronne 
s'organisent. 

Lorsque le besoin d'être protégé contre les fureurs de la 
guerre , ou le besoin , plus impérieux encore , de se rap- 
procher de Dieu , eurent groupé , autour de l'église et du 
monastère de la Ganourgue , de nombreuses habitations » il 
fallut agrandir l'enceinte de la maison de prière. 

Tout le monde sait que les religieux l éguliers étaient au- 
trefois les plus habiles archiiectes et les plus courageux en- 
trepreneurs. L'étude des sciences et le goût des arts b êlaient 
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réfagiés dans les moMstéres , aenis tttteft où les trmmc 
de Vesptil pussent fleurir, dans ces lerapa de luttes et 
dMnvasions. Les religieaz, d*un même ordre mettaient 

en vogue le même style architectural. I)è là Tient , qu*eD 

parcourant les églises de plusieurs contrées voisines , on re- 
marque souvent entre elles des traits frappante de ressem- 
blance. 

Il y avait aussi, au moyen-Age, et surtout à nne époque 
moins reculée que celle dont nous parions, des loges maçon- 
niques, ou associations latines de francs-maçons Yenus des 

écoles italiennes, et surtout de Milan. Ces corporations 
jouissaient , dès le Xî^ siècle, de privilèges et de fran- 
chises qui leur furent long-temps garantis par les sou- 
verains et confirmés par les papes. Des artistes grecs , s*étant 
mêlés aux francs-maçons, lenr apprirent les procédés byzan- 
tins , et , dès-lors , les coupoles à pendentifs, les peintures 
murales et les mosaïques de Constantinople enrichirent les 
créations de l'an italien. Tous les frères, liés entre eux par uu 
contrat d'hospitalité , de secours et de mutuelle protection, 
voyageaient en. sûreté et à peu de frais. Us étaient aimés et 
vénérés i Fégal des moines 4ul Tétaient si tendrement à ces 
âges de foi naïve et ardente. Souvent les peuples et les plus 
grands seigneurs, suivis de leurs châtelaines , venaient char- 
rier les matériaux cl ti availler avec courage au saint labeur où 
l'on gagnait l'indulgence de ses fautes. Pour se faire une 
idée du zèle que les populations menaient à ces travaux , 
qo*on lise une lettre qo'Haimon, abbé de St. -Pierre ds 
Dives, écrivit, en 1145, aux religieux doFustebury, en 
Angleterre. 

L'église de la Canon rgue fut-elle construite par les loges 
maçonniques? C'est ce que nous ne saurions prouver, mais 
ce qu'indiquent quelques traits de ressemblance avec d'autres 
monuments de même style et de la même époque. 11 est 
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aussi croyable que ce moiiameot fut coostruit sous la di* 
rectioo des moines de la GaDourgue, 

Quoi qu'il en soîl « les architectes eraplayèrent, pour les 
mnraînes , le moyen appareil , composé de pierres de taille , 

d une duiiensioD considérable, inégales entr'elles, mais bien 
polies et parfailemcnt lices par du ciment. Tontes les arcades 
et les colonnes sont construites en grand appareil. li est 
digne de remarque que les matériaux » amenés de carrières 
éloignées, sont choisis avec grand soin. Us sont d'un grès 
moins rouge et plus beau que celid des terres de la Caaour- 
gue , lequel manqac de finesse et de solidité. 

Bâtie sur uii pian assez vaste , qui est celui de pliisieurs 
belles églises romanes, elle avait autrefois 35 mètres de lon- 
gueur, 6 de largeur à la nef, et 16 d'élévation sons clef de 
voûte, sue a trois nels , pas de transept, une abside autour 
du sanctuaire , et sept chapelles rayonnant autour du chœur. 
Dans les églises du moyen-9ge , ces chapelles sont, pour Tor- 
dinaire, ru uomhre impair i et l'on croit qu'il y a dans leur 
rayonnement autour du cliœur une intention mystique, celle 
de rappeler la couronne d'épines du Sauveur , ou les nimbes 
des saints. Rien n'est pius touchant que ce naïf symbolisme; 

L'église de la Ganourgoe , dont le pian primitif a hemicoiip 
d'analogie avec celui de la belle. église d*Issolre on avec 
celle de Conques, dans le Ronergue, est aujourd'hui bien 
déchue de son ancienne splendeur. On est saisi, en y entrant, 
d'un sentiment pénible , car on s'aperçoit bientôt que la 
hardiesse et la hauteur des voûtes sont en disproportion avec 
h longueur de l'édifice, encore masquée par une lourde 
tribune en bois, grossièrement construite. La longueur dans 
œuvre est aujourd'hui de 2S mètres seulement , depuis la 
porte d'entrée, ouverte à l'Occident, jusqu'à la chapelle du 
rond-point de l'abside, y compris la largeur occupée par 
l'autel. L'élévation de la grande nef n'est plus que de 15 

. 9 
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mètres , ie pavé ayant été exhaussé de 1 métré , par suite 
des atterrissements si fréquents de ce sol d'alluvion. L'édifice 
avait cinq travées» à partir du chceor; anjouid'iiiii, il o'ea 
a plus que trois» 

Le doeher, un coupole de forme bysmtîiie , qui sarmon- 
tait la grande porte , en face du saiicuiaiie , détruisit , en 
s'écroulant , les deux travées, qui n'exislent plus , mais dont 
les traces se voient encore dans deux maisons voisines de 
rédiûce» L'une de ces maisons renferme un pan de manille 
<iui fit, aotrefiMs» pwtie de la façade occidentale de l'église. 
Un acte notarié, conservé dans les minutes d'un notaire de 
la localité , parte de ce decher, de sa chute, des dégâts 
occasioQués à l'édifice , et fixe la somme qu'ont coûté les ré- 
parations, faites sous ladirectiou de deux architectes de St.- 
teniez. La ciiote de la coupole eut lieu en Tannée 1670 (i). 

Le clocher actuel , construit sur une des travées du bas- 
côté méridioual , est une tour moderne , carrée , beaucoup 
trop massive et peu en harmonie avec le reste de Tédifice. 

Un examen un peu attentif des caiactèreii jrchitectonique?? 
de la partie la plus ancienne de l'église de h (lanourgue 
suffit pour convaincre les moins exercés que cet édifice fut 
commencé dans les premières années du XI*. siècle. C'est , 
du teste., de cette époque que datent les plus vieux monn- 
meots religieux de la FraoccL Ceux qui sent antérieurs h 
ces temps sont très-rares , soit h cau«o de la négligence 
que meilaieut à les conserver des hommes qui compuieut 

(1) Les d€ux architectes de St.-C(rtiiez, doiU il s*agit , étaient les 
sieurs Pnrate et Tarayrc. Par acte du 9 avril 1680, reçu par M*. Ber- 
nard Quarante, notaire roval h la Caiiourj^ue , fui passeur» bail de 
prix fait, relalifaux réparations à faiicdans lYgliscde ladite ville.... 

Il appert encore, d'un acte daté du 20 novembre 1683 , reçu par M*". 
Périer, notaire royal à la Canourgue, que les arcliitccles susnoiO' 
mfe TOttlaieBl abandonner l«s traïaui » foute de paiement, etc. 
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bîe&tdt mourir, w>k parée que les premières égluee, ta 
phipart hftties en bois, étaient ûdtemeiit devenoes ta proie 
des flammes, oo anient été dévastées par les guerres qoi 

déchirèrent si long- tcrn|>s notre pays. 

Ce qui est certain , c'est qne l'égliso de St. -Martin 
existait avant l'année 1060 , comme rattesio la charte de 
donation du monastère de la Canourgue à Tabbaye de St- 
Tidor de Marseille, par Aldebert de Pyre , évéqoe et sei* 
gneor des Cabales. €e temple y est appdé : nabilis EoGle8ia« 
« in honore S' Martini oonfessôrb eonstrocta , idim poBses* 
« sionibus et facultalibus atquc maiimis miraculis ibi a Dec 
« pcrpetratis dccornla ( Doni Mabillon ). 

Quoique commencée avec le XI*. siècle , l'église de la 
Canourgue ne fut pas terminée avant ta fin de ta pé- 
riode romane-byiantJne. La partie infifirîenre senlement, 
jusqu'au-dessus des oolatéran, appartient à l'époque ro- 
mane ; encore tant-il en excepter quelques chapelles dont 
nons parlerons ailleurs. Les archivoltes des travées sont à 
plein-cintre, mais d'inégale p:r<indrur. Los travées du bas 
de l'église, vers leotréc , étaient beaucoup plus longues que 
oefles qui sont pins voisines do obonr. Cette disposition 
tavoraUe à ta grandeur de Tédiftee» Test btan plus enoort à 
l'effet général de la perspective. L'Intrados des areadeo est 
seul visible; il est bien fini. L'extrados est en rettait, de 30 
(un il mètres , ao-dessous de l'arcature que forme le mur de 
la grande net " 

La partie supérieore du monument» à partir de ta bantenr 
des arcades des travées, est de i'^Mqne de tnnsitio». kt 
l'are ogival remplace déjà ta plein-dntre. Il règne dans les 
arcades formées par h» arêtes de la voAte de la nef, et 
s'élance , avec une grâce admirable, au chevet dont les arèles 
sont portées par des colotmeties légères, espèces de tores, 
tantôt doubles, tantôt simples, soutenus par ta corniche 
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qîii r^gne amour da chœur. Ces entre-colonnements sonl 
percés de sept fenêtres ogivales, à deoi compartiments, 
déterminés par un meneau prismatique assez massif : ce qoi 
ne nuit pas an cou|>d*€eil , vu l'élévation ii laquelle les 

fenêtres sont placées. Le tympan , au-dessus de l'ogive gé- 
minée que forme le meneau, est rempli d'oi ueinents, tels 
que trèfles, cœurs, croix et feuillages, dont la forme varie 
à chaque fenêtre. Les ouvertures qui éclairent ie haut de la 
nef sont ft pleuKcinlre, sans ornements : nouvelle preuve que 
Téglise fut terminée à Tépoque de transition , alors que les 
architectes n'abandonnaient le pieiu-cintre qu'à regret et 
n'employaient que sohi etoent les procédés nouveaux. 

Du reste , la forme de l'ogive , dans l'église de la Canour- 
gue, est généralement primitive. C'est même, en quelques 
endroits et surtout au chevet du chœur , ce que les archéo- 
logues appellent plein-cintre brisé. Elle n*est en tiers-point 
que dans deui chapeltes toronbires. On n'y voit nulle part 
l'ogive à lancette, avec ces formes gracieuses, si déliées , qui 
semblent vouloir s*éIevoi vers les cieux. L'église de la (.'n- 
nourgue, a pourtant, quelques arcades en taiou ou accolade, 
ouvrage de la première moitié du Wi*« siècle. On les re- 
marque à l'encadremenl d'une baie , percée dans le sanc- 
tuaire, au-dessus du maltre-aaud et au-dessus de l'autel 
d'une chapelle qui sert actuellenent de sacristie. I/ârmâfrttim 
Eucharisticum, qui se voit dans k' ch(eur, est aussi furmé 
par une belle arcade en talon. La porte pi incijwle, à ogive 
formée de plusieurs tores d'inégale épaisseur, et la rosace 
simple, mais belle, qui la surmonte, portent les caractères 
de l'archilectare du XII*. siècle. 

Les piliers qui supportent l'édifice, sont au nombre de sii. 
On en comptait dix quand l'église existait dans son inté- 
grité. Ces piliers se composcjit d'abord d'un sléréobate carré, 
sans ornements , haut de 30 ceatim^tres, surmonté de deux 
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tores. Cette base est nujouid'iiui cachéti par rexhaussetnent 
du pavé. Oa peui la voir au rez-de-chaussée de la maison de 
M. ParadoD , voisiae de l'église. Le pilier porté sur cette 
base, est carré, ayant» sar le milieii de ses quatre faces, quatre 
coloones rondes engagées. Ces colonnes sont bien finies et 
formées de blocs enclavés dans le pilier, ou appuyés seulement 
iur le bloc inférieur. La disposition et ià forme des piliers de 
l'église de la Canourgue ne mauqueui pas de grâce ni d'élégance. 
Dans les ha8-côtés,età la naissance des arcades des travées» la 
colonne se termine en chapiteau habilement fouillé. A Ton, ce 
sont des feuillages variés ; à d'autres, des animaux fantastiques 
ondes figures grimaçantes. La corbeille d'acanthe est presque 
complète sur quelques-uns: piLUvu (jue I iiiitoduclion de 
l'an i;r(,'C avait eu déjà !ieu Icrs de rérecùuu de noire édifice. 
Malbeureuseuieut uu certain nombre de chapiteaux attendent 
encore le ciseau du sculpteur ; il est croyable aussi que la 
négligence et le vandalisme , dont celte église a été souvent 
la victime, ont dû finre remplacer quelques chapiteaux par 
ces cubes informes qui déparent les piliers , en plusieurs en- 
droits. A l'intérieur de h grande nef» les colonnes qui ornent 
les piliers montent jusqu'à la naissance des arêtes , et sup^ 
portent la retombée de l'arc ogival, formé par la voûte» 
an-dessos de chaque travée. Le cbapitean qui termine ces 
colonnes est un carré , fait en saillie sur un simple boodin. 
Ici la sévérité et hi sobriété d'ornements paraissent excessivesL 
Les collatéral] \ sont h pleiu-cinlre. Du côte des murs ex- 
térieurs de l'église, des colonnes , engagées dans la muraille, 
correspondent à celles des piliers pour supporter les arcades 
des voûtes. Mais, par une disposition remarquable et d'un 
bon effet , les chapiteaux correspondants , ou vis-à-vis • ne 
montent pas à la même hauteur. Ceux de ht colonne, du 
côté des mars de l'église , sont beaucoup plus bas , et Tin- 
tervalie , pour arriver jusqu'à l'arceau du bas-côté , est 
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rempli par des colonnetlei iiien scnlptéeB , à chapiteaux fort 
curieni. Halheureosemeot ces colonnettes oat beanoonp 
souffert et même ont dû être remplacées, sur plosieun 

points. 

Un mot sur les sept chapelles ou édicules. Dans quelques 
églises, elk s s'éteodent le long des bas-côtés. Ici, comme à 
St. -Paul dlsaoiret elles régnent seulemeot autour de l'ancien 
chcBur. Leur nombre impair lait compreodre , tout de suite, 
qu'il y en a une au rond-poiat , derrière l'absidesi Presque 
toujours , dans la pensée des archiiectes , cette chapeNe était 
destinée à la Sainte Vierge. C'est pour cela qu'elle était 
édifiée avec uu soin tout particulier , et embellie avec celte 
prédilection des artistes du moyen-âge pour tout ce qui tou- 
chait à la douce Aeine des Anges. A la Ganourgue , cette 
chapelle est bien construite. Elle est romane , a?ec une toAte 
en cul-4e-foor , et percée de trois petites fenêtres en plein- 
cintre. Celle du milieu est bien conservée; les deux auLres 
ont été maltrLiiu es jiar les maçons du XIX*. siècle. Les arcs 
formés par la retombée de la voûte , au-dessus des fenêtres, 
sont supportés par de gracieuses colonnettes à chapiteaux ornés 
de fleurs el de figurines, que Tfaorrible badigeon empêche seul 
d'admirer. Des deux c6tés de la fenêtre du mflien , les oo* 
lonnettes sont dkposées par paire. Les deux antres fenêtres 
ont chacune une colonnette unique , presque engagée dans 
l'épaisseur des murs qui soutiennent la voûte. Au-dessous des 
colonnettes règne une comicbe, dans tout le pourtour de l'édi- 
.cule ; une autre corniche décore le mur, è Ut naissance du 
cul-de-fonr. A l'entrée de la chapelle, denx colonnes 
engagées , H chapiteaux de feuilles d'acanihe » soutiennent 
l'arcade. 

Cette chapelle , autrefois dédiée à saint Firmin , }>ossède 
encore quelques reliques de ce saint évêque du Gévaudan. 
Nous les avons vues , nous**même , dans une chêsse en 
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pierre « de la fMrme cMuniHie aux tombem dt8 an- 
ciena. Cet édicole est maintenant aons le vocable du Sacré» 

Gœur. Kous regrelloiis beaucoup qu*on n*ail pas cru devoir 
le rendre à la Sainte Vierge ( L'aulel , de forme moderne et 
trop coquette , est trèfr-peu <m hariDOfiie avec le style de 
rédifiee ). 

Les deux chapelles plao6eB à droite et à gauche de ceHe^i 
vient d*êire décrite, sont d'un style tout dîiérent Blks appar- 
tiennent à l'époque ogivale ; nous inclinons même k les croiie 

postérienresde beaucoup à la conslruciion des voûtes de la nef. 

Eu les examinant avec soin, on peut se convaincre qu'elles 
ont été percées dans un ancien mur de construction pri- 
mitive. 

Ces chapelles ont des iSenêtres oghales, à meneaux, pa- 
reilles Il celles do chevet , mais considérablement plus 

hautes. L*une d'elles sert de sacristie. Il est fâcheux qu'où 
se soit vu forcé de la retrancher ainsi de cette couronne sym- 
bolique ([ui environne le chœur. 

Les deux chapelles soivames sont romanes ; elles difièrent 
peu de celle de Tabside; mais , ici , Ton a cru devoir rem- 
placer les fenêtres romanes par une grande fenêtre ogivale ) 
meneau : réforme inintelligente , quil faudra réparer si te 
monument esl un jour classé. 

Les deux dernières chapelles suai ogivales. Celle du coté 
méridional est belle et lûeu conservée. Les arêtes de la voûte 
se réunissent à une def garnie d*un éenaann, avec une 
inscription gothique. lie badigeon dont cette inacriptioa est 
chargée nous a toujours empêché de la déchiffrer. 

La chapelle qui occupe le côté septentrional , vis-à-vis , 
est plus moderne ; la voûte est unie et ne répond pas à l'élé- 
g^i* de ses voisines. La fenêtre a surtout besoin de res- 
tturation. 

Vers le milieu des murs des tollatéranx» on voit deux grandes 



136 CONGBÈS ARCHÉOLOGIQUE DE FRANCE. 

arcades MOleniies par de liaaieaooloQiiettea, à cbapileanx, 
et destinées k embellir deux grandes fenêtres romanes^ qui 
n'existent plus. Cdle do côlé méridional ne pourra mène 

être percée que lorsqu'on aura dégagé rôdifice , 2i l'exté- 
rieur, en enlevant les coiislruclions qui y sont adossées. 
Plus bas, en allant vers la grande porte d'entrée , se trouvent 
des chapelles tombales : deux ogivales et deux du XVr. 
siècle. Les ogivales ont des armoiries. L'une est surmontée 
de l'écnsson des marquis de Cantihac , lequel se trouve en- 
core sur les mors de la grande net 11 porte d'asur, au lé- 
vrier lanipLint d'argent, colleté et onglé de gueules, 5 la 
bordure componée d'argent. L'autre chapelle tombale , vis- 
^ à-vis , est surmontée d'un ccussiiu qui est demeuré long- 
temps caché. Cet écusson contient trois chevrons « dans le 
cœor de l'écu , et nn chef sur lequel on voit trois fers de 
lance , on trois fraises (1). 

En lisant ces lignes , on sera peut-être tenté de penser 
qu'un pareil mélange de styles doit nuire à l'effet de l'en- 
semble du monument Hâtons-nous de dire qu'il n*en est 

(1) Cet écussoii f apparlenant à quelque haut personnage , est , avee 
celui des Canilhac, le seul blasonné parmi tous ceux qui se trouvent 

dans l'église. Ceux des autres chapelles, et ceux qui ornent les clefs 
de voûte de la nef. no paraissent pas avoir reçu d'armoiries. 

L*écnssoii (les ( anilhac se retrouve dans celui des armes de la ville 
de la Canourgue. Un acte de par<^açre , entre Pliilip|ie-]e-Bel , roi de 
France , et le seigneur marquis de Canilhac , statue que la seigneurie de 
la Tille , et dépendances, sera désormais jumelle et égale entre te 
roi et ledit seigneur. Cet acte est de l'an 1299. C'e^t en conséquence 
de l'acte de paréage que les armes de la ville de la Lanourguc sont : 
Parti, au premier d'azur, à une fleur-de-Iis et une demie d'or; au 
deuxième d'ars^pnl à un lévrier courant en t)ande , de sable accolé d'nr. 

Nous ne saurions trop remercier ici M. Paradon, de la Canourgue , 
si savant en héraldique , à Tobtigeance duquel nous devons cesrensei- 
goements et une foule d'autres , épars dans cet écrit. 
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rieo. Les deux slykss'barmoiiiMiK bien ensemUe, et fcment 
QR tmi graciem et plein de majesté. 

Kncore uii inut au sujet de l'abside du chœur. Ou ciuit 
généraiemenl ([ue le sanctuaire a conservé sa forme primitive , 
et qu'il a eu , de tout temps , ce rideau de murailles « percé 
de deux portes , qui ioiercepte la me des deux chapeUes ib- 
fidales. Notre opinioD, bien arrêtée, est qu'on se trompe» Le 
pourtour du sauctoaire était autrefois pereé de cinq arcades 
étroites, ouvrant TÎs-à-fîs des chapelles qui leur corres- 
pondent. Au pied de la maçoniiei ie doiu le clireur se trouve 
mainteuaut environné , on peut voir encore la base des pi- 
liers qui soutenaient les arcatures dont noos parlons. On les 
rétablira , noas le croyons , si Je monoment esl tni jour 
restauré. Outre les avantages qu'y trouverait la piété des 
fidèles qui aiment tant k voir le sanctuaire, l'édifice u'y 
gagnerait-il pas en beauté et en perspective , en mystérieuse 
profondenr? Il su Hit d'avoir vu , dans quelques églises , ces 
arcades du sanctuaire, qui seudbieut apparaitrc dans un loin- 
tain majestueux , pour comprendre ce que gagnerait , à la 
reâtaoration que nous indiquons, Téglise de la Ganonrgiie. 

Hélas! qnand ces désirs se réafiseront-ilsî Seront^Us ton- 
jours des rêves et des illusions t 

Avant déterminer cette notice disons, puur la dernière fois, 
qu'il y a peut-être peu d'églises en l'rance où le marteau des 
barbares civilisés aitfaitauuntde mai qu'à celle de laCanour- 
gna Ce temple a vu , dans ses murs, les orgies sacril^esde 93. 
L'anarchie, à la face échevelée, s'est plus d'une fois suspendue 
aux cordes de ses dochest et, pourtant, ce ne sont pas des ré- 
volutionnaires qui ont mutilé ses coinnnes et dégradé ses mors. 
Quelques lioiiunes , plus stupides sans doule que méchants, 
semblaient avoir pris à tàciie de rendre ridicule un sanctuaire 
qui méritait pourtant quelques égards. Nous coQcevoos à 
peine, aujourd'biii» tant de dépravation dans le goût et leseft- 
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liment des er4& Pour aj^odir uo banc , pour foire place ji 
des toiles hideases » on a mntilé les pins beaux morceaux , et 
brutaJenient compromis la solidité de Fédifice. 
c'est k nous , si nous avons an pen de xèleponr la maison 

de Dieu , à réparer ces outrages pai uiie restauration com- 
plète. Ce ¥œu, je le fais pour tout ce qui a besoin de restau- 
ration parmi les monuments religieux de notre Loaère. 
Tâchons d*arracber, au génie de la destruction, ces édi- 
fices,' œuvres d'une piété lincère , d*une foi chaleureuse, 
d*nne éternelle reconnaissance ? Nous devons êti*e prêts à 
jeter le cri d'alarme j)aiiout tm se nianifesiera ruiUiitiou 
de renverser , partout où se fera ciileiidre le bruit des pics 
et des leviers de fer des démoliâSÊurs. Â mesure que les 
années s'accumulent sur nos monuments , il faut se hâter de 
relever chaque pierre qui tomhe , de peur que nous n'ayons 
bientôt pHis que des mines pour marquer la place oà ils 
s'élcvaitiii avec tant de majesté. Nous les voyons, avec 
anxiété, se courber comme des vieillards, et plier, en quelque 
sorte , sous les efforts du temps. Prêtons-leur notre appui. 
Nous sommes bien froids, si nous sommes indifférents à leur 
perte. Ils gardent tous non souvenirs et nos reliques les plus 
chères. Toutes les pierres y ont une voix. Chaque dalle usée 
des sanctuaires nous rappelle ces générations de nos aïeux 
qui sont venues s*y agenouiller, dans la simplicité de leur cœur 
et la ferveur de leur foi. Il semble que ces souvenirs, à me- 
sure qu'ils s'enfoncent dans le lointain du passé » doivent 
nous être plus chers et pins doux. 

Qu'il nous soit permis , en terminant , de rendre on pu- 
blic hommage de reconnaissance , au nom de tous les amis 
de l'art chrétien , h M. le Curé de la Canourgae, à qui notre 
église doit beaucoup de restaurations intelligentes , et qui se 
propose d'en faire de plus importantes encore. Les colonnes 

♦ 

mutilécBt qui sont si nombreuses* semblent foire, nnit eijow» 
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an appel touchaut à son zèle. Noos sommes sûr que cette 
Toix sera nn jour eniendue. 

L'ornementation de TégUse de la Canourgue laisse beau- 
coup il désirer. Là , surtout , il resie encore bien i faire. Les 

tableaux sont au-dessous du médiocre; les boiseries mal 
faites; les auieis peu en rapport avec ie style de Tédifice. 

Les vitraux seuls , qui sont tous modernes , sont dignes 
d'éloges. Us sont sortis des ateliers de M. JÈuiile Tbibauld, de 
dennont, Tériiable artiste chrétien , que nous ne saurions 
trop recommander i nos confrères , en les conjurant de sa- 
crifier, le moins possible, le bon goût et la valeur artistique 
des vitraux au bon n,arché. 

il ne nous reste plus qu'à dcmauder indulgence pour ce 
petit travail, écrit à la bâte, et qui n'a d'autre but que de 
payer une dette de reconnaissance filiale à |unc église où nous 
prions depuis de longues années déjà , et où nous ne levons 
jamais les yeux sans éprouver le vif désir de pouvoir con- 
tribuer , eu quekiue chose, à U icparaitou des outrages 
qu'elle a soufferte 




SUR 

L'ÉGLiSE NOÏRE-MME DE QUÉZAG, 

Lue aa Googiès aidiéokgiqQe, 

PAa Al. LE B»''. DE CiiÀP£LÂlN, 
Uembre du Conseil de la Société riançaise d'arcbéoiugie. 



NoQs aurions vivement désiré qn*i1 wm eût été donné de 

tracer l'hisloriquc complet de Noire- Dame de Quézac, iMal- 
heurcusement nous n'avons pas pu trouver de documciiis 
assez certains , pour remonter à l'origine et k la cause de la 
dévotion primitive* de nos pères envers ce sanctuaire pri- 
vilégié. 

Quelques-uns des lieux saints, qui attirent raflSnence des 

pèlerins, ont pour origine In résidence, le martyre ou 
quelqu aciion remarquable des saints que l'Église honore : 
telle est la grotte où saint Privât , i*apôtre du Gévaudan , et 
peut-être son premier évêque, fut découvert et ensuite mas- 
sacré par les barbares du IIP. siècle. D'antres lieux doivent 
leur célébrité à des miracles éclatants, auxquels la foi ne nons 
ordonne pas de croire , mais que la religion nous prescrit de 
respecter , et que la prudence nous interdit de contredire. 
Enfin, il y en a beaucoup en faveur desquels il existe une 
dévotion justifiée par des grâces incessantes , des miracles 
même qui , pour être personnels à ceux que la foi anime , 
n'en sont pas moins une preuve de la prédilection de Dieu et 
des saints en leur faveur. On peot dire de cette dévotion 
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qu'elle existe , parce qu'elle existe ; c'est-à-dire sans cause 
connue. On va faire un j)élerinage , parce que l'on sait que 
d*aolres y ont obieno d«8 grâces; et de» grâces s'y accordent, 
parce que, dans le grand nombre des pèlerins» qoelqnes^ 
mis se trou? ent en positiOQ d*étre exaucés. C'est dans cette 
catégorie de pèlerinages que nous rangerons le sanctuaire de 
Notre-Dame de Qaéïac. 

Nous n'avons pas la prélentiuii de faire une histoire de 
cette église • nous le répétons : car , outre notre impuissance 
qol noas arrêterait bientOI, nous aw>Bs contre nous le défont 
de matérianx et Tinsuffisance de la tradition; mais nous 
essaierons de coordonner les divers monaments que nous 
avons entre les nuiins, et que nous devons à la bieuveillance 
de Mg'. Fonl(|uicr, noire pieux évr'(|!ie, toujours si dC'Sircux 
d'aider tout ce qui peut conti h t r à la gloire de Marie, 

Le premier monnaient écrit qae nons ayons sur Notre- 
Dame de Qoésac est une bvlle do pape Urbain V, par la- 
quelle ce sooveraio pontife établit on chapitre collégial au lieu 
qui nous occupe. Jusqu'à celte époque, l'église de Quézac 
était un prieuré. Le titulaire de ce Iw-néfice résigna entre les 
mains du pape , et le collège put être étaitli de plein droit. 11 
fut composé d'an doyen, d*an sacristain et de six chanoines ; 
tons devaient être prêtres on le devenir dans le délai d'un an, 
9008 peine d*ôire privés de leur bénéfice. Urbain institua 
aussi, an même collège, un diacre et on sous-diacre : ceoY-ci, 
dit la bulle , auront droit aux canonicats vacants s'ils en sont 
dignes, à la condition d'éire élevés au sacerdoce dans 1 année. 
Les membres du chapitre sont séculiers, ils doivent, néan- 
moins , habiter et vivre en commun , an moyen des revenus 
de Téglise ; et, s'il y a un excédant, il doit être partagé par 
personnes. Noos voyons, dans des actes postérieurs, que le 
doyen avait double part. Le doyen , chef do chapitre , est 
chargé de tout ce qui rcgaide les personnes ; le sacristain, de 
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ton t ce qui concerne le service de la paroisse; il est cure. 

Le pape se rési i \ o la première nomination des membres 
du chapitre; mais U bulie dispose que, lorsque plus tard* il 
surviendra des vacances, les survivants les rempliront, par 
voied*6Ieciion, ^ la charge, par les élus, de faire confirmer leur 
Domination par le pricnr da monastère d'Ispagnac, de Tordre 
de saint Benoît. Nul ne pourra être éln et cbnfirmé, sll n*cst 
orii^inairo de la ville on du dio{ t .-ïC de Mendc. Le pouvoir 
d'élecliou conféré au chapitie est attesté par un Dianuscht 
appartenant aujourd*hai à l'église de Quézac et où nous li- 
sons, f*. 366. V*, , qne, en 1627, le chapitre élut pour 
doyen M*. Pierre Marttneaa, dn diocèse de Lusson, en rem- 
placement de Balthasar de Grégoire, qui Tenait de monrir. 

Telle est la teneur de cette bulle, qui est datée d'Avignon, 
le troisième jour des calendes de mai et la troisième année du 
pontificat d'Urbain V, c'est-à-dire le 28 avril 136d. 

Nous devons dire id, tant pour celte bulle que pour les 
quatre autres dont nous aurons h parler , que nous n*a?oos 
point vu les ordinaux , mais seulement des copûs; elles nous 
inspirent cependant la plus entière confiance, car elles pro- 
viennent des anciennes archives du chapitre de Quézae. Le 
corps de récriture, qui est le même pour toutos, nous pa- 
rait être de la Un du WIl*. siècle. On ne doit pas penser 
qu'à cette époque on eût pu admettre, dans les archives capi- 
tulaires , des bulles apocryphes. Nous les tenons donc pour 
certaines. 

Cet acte d*Urbain V ne nous donne pas une date, un indice 
liiiiiie de l'origine de la dévotion qu'avaient nos pères jwir 
Notre-Dame de Quézac ; mais il nous fait comprendre que ce 
sanctuaire jouissait déjà , à cette époque, d'une ancienne cé- 
lébrité. Le pape y dit qu'il désire contribuer à Vaugmentatùm 
du culte divin. Un prieuré existait déjl , puisque c*est après 
la résignation du prieur et de son vicaire que le collège est 



Digrtized by Google 



* moTice stm t*fiatfSB dk Quisuf.. iUZ 

t'iabli. Nous menlionnons ici une tradilion locale, en laissant 
à ctiacun le droit de râcccpter ou de la rejeter. Les tradiliooii 
ne ioDt pas autorité, cependant elka ont nue certaÎDe Taleor 
qu'il ae faut paa n^ig^. Voici donc celle dont noue parions : 
on croit, dans le pays, que le prieur deQuéiac aUa troofer le 
()ape,à Avignon, et le pria de faire on établissement religieux 
dans telle ville , car se» revenus élait nt tellement consitlé- 
rablcs qu'il ue savait qu'en faire. Admirmis, en passant, ce 
Tertvenx déaiotéressement , et que ceux qui ne voudront 
point admettre ce foit en ini-aadnie, comprennent que cette 
tradition ne serait pas arrivée jusqu'il nous si les fénérations 
flueoesstves, qui nous Tont transmise, avalenl répugné à croire 
5 une telle abnégation. 

Pour que le prieuré de Notre-Dame de Qoézac fût devenu 
aussi riche que le dit la tradition, il fallait qufi la dévotion pour 
cette église (ftt bien ancienne. D*aillenrs , nous avons mieux 
pour prouver qu'au milieu du XtV*. ridcle le prieuré devait 
être riche , c*est la bulle même d*l)rbain V qui nous donne 
cette preuve : en effet, le pape s'occupa avec j^rand soin de 
la fondation de ce collège , il donna h ce sujet irois bulles 
consécutives : la deuxième est du scpiiùine jour des ides de 
septembre de la même année, et la troisiénie est du dixième 
jour des nOMs do même mois. 

Les deux dernières bulles confirment la première et don- 
nent pouvoir h Gnillaume Coquard de conférer, en son nom, 
rinstiiutioii première aux bénéfiricrs de la collégiale. Elle 
ordonne que la paroisse de St.-Klienne de Valdonez sera 
jointe à l'égUsc de Qoézac, à la charge, par le chapitre, d*en- 
tvetenir à St-l^tienne un vioairo perpétuel Noos ne voyons, 
i part cela , aucune trace d'une dotation quelconque. On doit 
donc penser que le prieuré était déjà fort riche : peut-être , 
son opulence avaii-cllc permis de construire une église assez 
grande et assez belle pour la nouvelle Histitulioii ; mais il 
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manquait les bàliments nécessaires pour le collège, les cloîtres, 
les salles capitulaires et le logement de dix chanoines st ( n- 
liera. Puiique le pape, foodaleur, n'aUribue aucuoe somme 
d'argeat pour ces dépennes de première néceaiilé, non plus 
que poor realretieD des bénéficiés, nous ne poofoos nous 
refuser à croire que dépi Tégliae de Quéiac étail soffissnnneBt 
riche pour pourvoir h tons cm frsis. Si les ressonrces pécu- 
niaires étaient assfz ,:i\iii(lrs pour couvrir les besoins d'une 
telle fondai ion , nous ra' jiMinons efi voir 1 origine que dans 
la piété de uos pères ; et, (>our cela, il faut remonter bieo haut 
H convenir que la dévolioa publique élait aDcieone envers 
Notre-Dame de Quéuc : car Taonitae du pèlerin est trop 
minime pour qu*il ne faille pas en accnmvler beaucoup, et 
pendant long-temps, pour arriver ^ la somme qui fut alors 
nécessaire. 

Il nous reste mainieuant à réfleciiir sur ies mot ils qui ont 
pn porter Urbain V à fonder la collégiale de Quézac La piété 
de ce souverain pontife est assez connue pour que, de sa part, 
rien ne doive, étonner; aussi n'est-ce pas sur la fondation 
elle-même que se dirige notre attention, mais sur le cboii du 
lieu de Quézac. 

Urbain V, de la faniilie de drimoard, étail né au château 
de Grîzac, paroisse de Bédouès ; il y fonda aussi une collégiale, 
dont nous aurons peut-être à nous occuper plus tard. Per- 
sonne ne se demande pourquoi ce pape a voulu qoe son ber- 
ceau fût entouré d*un chapitre qui devait, à perpétuité, 
chanter les louanges de Dieu, et prier pour sa famille qui de- 
meurait près de là, et dont les ci'iuhis devaient reposai dans 
les cryptes de l'église. Nul no s'enqoicrt pourquoi le même 
pape a construit une église cathédrale à Monde : c'était sa. ville 
épiscopale; à peine établi sur la chaire de saint Pierre, il 
transfère, du si^e de Mende ^ celui d'Avignon, Pierre Gérard, 
notre évéque; le tr5ne épiscoiml est laissé vacant, maisTéglisr. 
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Clu Gévaudan n*esl point veuve: c'est un de ses eiifaals, c'est 
le pape lui-même qui gouverne par l'intermédiaire des grands- 
vicaires qu'il nomme ad hoc ; il consacre tes immenses re- 
veoDS de révéché à la conslraciioo d*mie cathédrale qui 
maoqoait à ce diocèse ; nous devons croire que cet édifice 
était beau si nous considérons les deux chapelles absidales 
qui ont résisté au vandalisme de plusieurs époques. Je le ré- 
pète , cet acte du pape Urbain V n'a pas l>esûiQ de s'expli- 
quer, c'est un élan de sa piété filiale envers son église-mère. 
Mais il n'en «st pas de même pour Qoésac 

Pourquoi le simple prieuré de Qnézac a-t-il attiré l'atten- 
tion d'Urbain, an milieu des préoccupations qui Tassiégeaient 
dans le couiuicncement de son prjiinficat et avant même qu'il 
eût pensé à la cathédrale de Meude ? Si Urbain n'avait pas eu 
de raison particulière, nous ne voyons pas pourquoi il aurait 
choisi Qoésac pour une fondation. Comme fils de l'église do 
Blende, il a? ait font le Gévaudan pour patrie. Enfant de aamt 
Beoott, il avait le monastère do Monastier, où sa jeunesse 
s'était passée; il avait celui d'ispagnac, dont il s'est bien 
souvenu plus tard. Les grottes miraculeuses de St-Privatet 
de Sle.-£niuiie auraient pu également attirer l'attention de 
notre illustre compatriote. Pourquoi donca-t-il choisi Notre- 
Dame de QnéiacT Un chrétien ne peut' pas hésiter à croire 
que le sanctuaire qui existait dans ce village ne fût déjà, et de- 
puis long- temps, en possesnon de la vénération publique ; et 
que le souverain pontife, qui était né non loin de la et con- 
naissait les grâces incessantes que la Mère de Dieu attirait sur 
les nombreux pèlerins qui visitaient sou sanctuaire, ail voulu 
rendre le culte de aiarie plus éclatant par sa fondation filiale. 

Le chapitre sera séculier, il est vrai, et peut-être le voi- 
sinage si rapproché des Bénédictins d'ispagnac justific-t*il 
suflisauunent celte clause ; mais l'office sera chanté de jour et 
de nuit, nociurnum ai^ue diurnmn , et i on dira une mchse 
solennelle tous les jours. 10 
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Toutds ces nimm Miflfoeiit , ce nom semble, pour établir 

qu'au milieu du XJV^ siècle la dévolioii du sanctuaire de 
Noire -Dame de Qiiézac était déjà fort ancienne et que le pape 
Urbain V n'a fait qut: lui reodre hommage et ae l'a pas établie. 

Une aulre bulle » mais biea poatérieare, ooas fait voir que 
le cbapkre de Quéiac était riche ; elle règle le mode de 
partage eoire les cbanoînes de ce qu'il restera, après toutes 
les dépenses de Téglise , de la vie en commun , etc. Il fallait 
qne les ressources pécuniaires fussent gi aiid» > pour qu'on 
s'occupât de ce qui resterait après l'entretien de l'église et 
du collège. Cette bulle i\e porte pas le nom du pape qui Ta 
donnée , mais celte négligence du copiste est fiicile à réparer» 
puisque la date esc positive. Elle est de l'année de rincamation 
1503, le sixième jour des calendes de décembre, première 
année du pontifical de Jules U. Cette date suffit pour nousfaire 
savoir que c ei^l ce pape qui en e.sl l'auteur, puisque i on sait 
qu'il fut élu le jour de la fétc de tous les Saints (1503). 
Ce pontife , dont le nom dans le monde était Julien de La 
RoTère, aiait été év^ue de Aiende , et il est glorieux pour 
noos de voir que cet bomme, qui a tena une al grande place 
dans rbistoire , ait pu , moins d'un mois après son élection , 
tourner ses n l^kIs sur un petit coin du Gé\ LiU(l;in. ^ous 
ne pouvons nous empêcher de voir là une nouvelle preuvs 
de la célébrité de Nctre-Oamc de Quézac 

Noos avons encore une autre bulle qui même aurait dft 
être mentionnée avant la précédente ; elle ne ialt que con- 
firmer et corroborer tout ce qui existait avant Elle n'a d'in- 
térêt pour nous qne comme une nouvelle pi'euve de la solli- 
citude du Saini-Siéi^e pour noire église. Ccl acte est écrit 
au nom du paj)e Alexandre. Le copisle, ignorant ou distrait, 
a écrit ainsi sa date : l'an de l' Incamaiioti MiQ^^le 29 juin, 
iimème année de notre pomifieoL A cette époque, la tiare 
était disputée entre Grégoire XII et Benoit XIlL En 1409, 
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•nous trouvons Alexandre V, qui n'a ri'giié ([ue dix mois : 
peut-être est-ce lui qui a signé la bulle ; mais ce pourrait 
être aussi Alexandre VI , élu le 11 août 1492. Dans cette hy- 
pothèse, la niième année de son pontificat finirait le il 
^o6t 1698, et Terreor do copiste oonsîsienit à avoir tnh un 0 
an lien d'un 9 , ce qui est très-vraisemblable. Do reste , les 
lecherches à ce sujet sont mutiles, puisque l'importance de 
cette bulle consiste uiiiquement , pour nous , dans son exis- 
tence même , c'est-à-dire dans Tintérêi que nous trouvons 
à montrer on grand nombre de buUes données en faveur de 
notre égUae. 

Noos avons mentionné cinq balles en faveur do sanctuaire 
de Notre-Dame de Quézac ; elies suffisent pour montrer rim* 

portancc de celte église dès le XIV'. siècle, et jHjur justifier 
que , bien avant cette époque , la dévotion fniblique y faisait 
affluer les pèlerins. Kous allons voir que , bien plus lard • les 
fidèles ont continué ce pieux usage. 

En 1658, M. Pierre de Uartineao , doyen du chapitre, 
Presse i révèque de Hende une supplique dans laquelle 
il expose que , d'a()rès les règlements, l'honoraire des messes 
est fixe , a Quézac , à 8 sous, tandis qu'à Mende , et dans le 
reste du diocèse, il n'est que de 5 sous. Il résulti' de relie 
dilféreoce que l'inteniion des pèlerins n'est pas satisfaite : car, 
ignorant cette variation de prix, ils ont moins de messes qu'ils 
ne croient pour la somme d'argent qu'ils donnent Le doyen 
•demande, eu conséquence, que l'honoraire des messes soit 
fixé II 5 sous il Quésac comme dans tout le reste do diocèse. 

Conformément à celte supplitiue, Mg^ de \larsillac, évcque 
de Mende, rend une ordonnance, en date du 5 octobre 1058, 
qui fixe rbonoraire des messes, à Quézac , à 5 sous. 

Cet acte paraîtra peut-être au premier abord dénué de 
tout intérêt actuel; cependant nous le mentionnons, pour 
montrer d'abord- que Tafilaence des pèlerins était assez grande 
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pour que le chef du chapitre crûi devoir attirer l'attention de 
l'autorité épiscopale sar le préjudice que supporuit leur 
piétu ; ensuite , uous sommes heureux de trouver uoe occa* 
sioo de rendre justice et hommage au désiotéressement du 
clergé, précisément à une époque oû il est le plus accusé 
d'tivuir abusé de son pouvoir pour acciparcr des richesses. 

Notre but est d'établir l'importance que la piété publique 
attachait à l'église de Quézac, nous la trouvons parfaitement 
prouvée par un acte de 1657. C'est une délibération du Gha« 
pitre, en date du 8 novembre. Il y est exposé que plusieurs 
chanoines se livrent è la confession pendant l'office cano» 
niai , de sorte qu'il n'en reste plus au chœur un nombre sof* 
fisaiu pour le chant et la pompe du service divin. Le cha- 
pitre, comprenant ta gravité d'un pareil état de choses, règle 
que désormais les chanoines ne pourront plus se livrer à la 
confession pendant les offices. Toutefois, le sacristain qui a 
charge d*âmes et qui est curé du lieu» pourra confesser, mais 
seulement ses paroissiens et non les pélerhis. Cependant , par 
dérogation h la règle qu'on vient d'établir, on permet an 
chanoine garde .miel de confesser les pèlerins pendant Ici» of- 
fices, attendu que sa charge ne l'oblige pas à assister au 
chœur, excepté les jours de fûtes solennelles ; mais , comme 
il faut satisfaire la piété des pèlerins, le chanoine garde- 
autel pourra iaire venir des religieux ou autres prêtres ap- 
prouvés , afin de confesser les pèlerins pendant les offices ; il 
pourra aussi faire dire une messe avant les Matines, it une 
autre à la fin de la grand'mcsse pour la commodité des 
étrangers. 

On ne peut pas voir plus clairement la preuve de la grande 
affluence des fidèles. 
Nous dirons, pour rinstruclion de ceux qui pourraient 

l'ignorer , que la charge de garde-autel répondait, à cette 

époque, à ce que l'on nomme aujourd'hui sacristain. 
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Ud manuscrit qui a poar titre : État des chues mémo- 
rables, et qui appartient à réglis« de Quézac, nous a été 
communiqué par les ordres de Mg'. t oul(|uier. Nous y lisons, 
au i\ 366 , v°. : « qu en 1630 , la peste régnant dans les 
filles du i|*a| , Lyon , Nîmes , Avigiioa , Mootpellier et 
autres , et même dans quelques lieux du Gé? audan comme 
Florae et les Eslrèxes » le clergé et les habtiants de la fille de 
Blende , pour fléchir la colère de Dieu, se vouèrent à Notre- 
Dame de Quézac , où ils vinrent en procession. Ils (l[)mièrcnt 
à Téglise un calice (rargent on se trtmvent ies armes du 
diapitre et une cliasuble au bas de laquelle sont les armes de 
la fille (probablement de la fille de Meode}» ils furent pré- 
serf és do fléau ; c'est pourquoi les habitants de Meude sont 
grandement défols à ladite Vierge et f iennent tous les ans la 
fislter. » 

II fallait que la confiance publique en l'intercession de 
Notre-Dame de Quézac fût bien grande pour que la popula- 
tion d'une ville épiscopale soifU son clergé pour aller en 
procession à traf ers les montagnes de Sauf eterre et fit un 
trajet de 30 kilomètres par des chemins comme ceux du 
XVIK siècle t dans le seul but d'implorer la Mère de Dieu 
dans son sanctuaire privilégié. L'église avait été démolie par 
les hérétiques ; les pierres monumentales avaient pu céder 
sous les coups des nouveaux vandales ; mais la piété pu- 
blique était restée debout, et elle s'acheminait péniblement, 
avec foi( fers ce saint pèlerinage; elle y arrifa, cette foule 
pieuse, et la ville de Mende fut, pour un siècle, préservée de 
la peste. 

Ce n'est pas à nous, simples fidèles, qu'il peut appartenir 
de dire ce que l'on doit conclure de l'exposé de ce fait, fa 
peste du XV IP. siècle fut moins désastreuse que celle du 
siècle sulfanti et à Tune comme à l'autre époque, on a fu 
ce fléau frapper apricieusement à droite et à gauche , tout. 
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en respectant certaines localitc^s intermédiaires. Rien doue 
ne prouve posiiivement que ics habitants de Mende n'ont dû 
leur salut qu'à leor pieuse entreprise. PourUot quelle conso- 
lation n'est-ce pas pour le chrétien de penser que la prière et 
la pénitence peuvent , même dans ce monde , fléchir la colère 
de Dieu ! 

Les habitants de Mende avaient une chapelle dédiée à la 
Vierge dans la taihédiale bàtie par Urbain V; par une suite 
de circonstances dont la cause ne peut être connue « cette 
chapelle a résisté à la reconstruction de l'édifice que fit 
François de La Rovère , à la fin du XV*. siècle. Sans doute, la 
piété de ce vénérable évéqoe la fit respecter. Cette chapelle » 
résisté encore à la démolition de l'église par les protestants , 
en 1580. Dès que les calvinistes se furent retirés, l'évêque 
Adam de Heurlt'lon fit rebâtir la cathédrale, mais il respecta 
encore la chapelle de la Vierge, et elle fait encore partie du 
monument» bien que sa décoration architectoniqne diffère 
essentiellement de celle du reste de Tédifice. Dans cette cha- 
pelle , on vénère une statue de la Vierge dont l'origine pan^ 
remonter fort loin. Cette statu i' a irdversé les brigandages 
des calvinisti s du XVI*. siècle et les Saturnales des invrnteurs 
de l'Être-Supréme , au XVlii*. Elle existe encore et est au- 
jourd'hui, comme jadis, Tohjet de la vénération générale. De 
plus belles statues de Notre-Dame ont été eiposées à la ca- 
thédrale , le peuple a redemandé son antique Vierge noire; 
elle décore encore la niche de la chapelle d'Urbain V. 

Cette digression, beaucoup uop longue, semble nous 
avoir écarté de notre sujet , et cepeiidant elle s'y rattache 
complètement , et sert à prouver la haute confiance que l'on 
attachait à Notre-Dame de Quézac* On comprend , en effet, 
que le peuple de Mende, ayant en vénération sa Vierge noire, 
a dû sentir un grand mouvement de confiance envers le 
saneiuaire deQuézac, jxjui qu'il ait cru devoir se transporter 
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€n masse à une aussi grande distance, atin d'y déposer des 
prières plus efficaces que celles qu'il pouvait ofiîir dans sa 
propre ville. 

JésQS-GhHstn'a pas plosieon mères et partout, samdooie, 
on peut uCilemeDt bonorcf son image. Gependant Texpé* 
rience prouve et l'Église croit qu'il est des lieox privilégiés 

auxquels Dieu attache des grâces particulières et où les saints 
reçoivent un culie de prédilection. Tout ce que nous avons 
dît jusqu'à présent n'a pour but que de inoutrcr que le 
sanctuaire deNotre-Dam^ deQuézac est de ce nombre. Nous 
allons oontittuer à en cbercher des preuves dans les vieux 
mainncril8# 

En , le 29 janvier, Pierre de Marlineau, doyen; 
Mathieu Farget, sacristain, et les autres chanoines assemblés 
eu chapitre : « Considérant que la grande multitude de 
« peuple et affloence de pèlerins est telle que la moitié des 
• pèlerins restent hors l'églfse > et la moitié remplit l'église , 
« de telle manière que leur dévotion ne se peut accomplir à 
■ cause de la grandissime presse ; ont délibéré qu'il était 
« nécessaire d'agrandir l'église, tant en longueur que pour 
« y faire des galeries en bois du côté du Septentrion. » Sui- 
f eot ensuite les déuils des prix faits qui furent donnés pour 
ces travaux. Nous y remarquons une clause qui indique tout 
i la fols la prédilection du pape Urbain V pour cette collé^ 
giale et le respect du chapitre pour son vénérable fondateur. 
Cette clause est ainsi conçue : « Les entrepreneurs doivent 
« poser sur une porte une pierre de taille gravée avec les 
« armes du chapitre , qui sont celles du pape Urbain cin- 
« qoième, d'honorable mémoire. » 

Cet acte nous servira plus tard dans nos études archéolo- 
giques. Nous ne nous occupons maintenant que d'histoire, et 
nous devons reniai quer , connue nous l'avons déjà fait , que , 
si Urbain afait bien voulu autoriser le chapitre de Quézac à 
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prendre ses armes qui , à part lear illastratioQ ponti6caIe , 
avaient encore imo grande valeur liéraidique dans un temps 
fort éloigné du nôtre; de son côté, le collège se munirait re- 
connaîasanl, puisque, après deux siècles, il mealionuait Tori- 
gine de ses anne& 

A part celle réflexion , en quelque sorte iocideote , nous 
?oyons dam le manuscrit cité le plus gi and témoignage pos- 
sible de la CLlcbi ik' du licu qui nous occupe. En poursuivaul 
le dépouilleniont de en Mémorandum ^ nous veiTOOS ce fait 
de plus en plus coulirmé. 

Malgré le pillage exercé par les buguenots, le chapitre pat» 
en 1649, se procurer les aumusses et les chapes doat od 
avait été privé. Il parait qu'au milieu du X VIK siècle , on 
avaii encore conservé l'ancienne forme des ornements de 
Tautel , car nous \()\uiis, parmi ceux qui ont été donnés oa 
achetés, après le pillage des hérétiques, une dalmatique pour 
le diacre et une tunicelle pour le sous-diacre: ces expressions 
sont répétées plusieurs fois. On put mieux encore, on fit 
refaire les trois grandes voiftes tjui omùhî été démolies par 
Ja rage des hérétiqoeii. Tl est fait mention dans le manuscrit 
que: « de Serres, tlaiis son histoire, dit qu'à Quézac, en 
« Céveuncs , ceux de la religion enlevèrent 280 marcs d'ar- 
€ geot , des reliques et autres ornements, et réduisirent en 
« cendres l'image miraculeuse de la Sainte Vierge. » 

M. l'abbé Pascal , prêtre très-distingué de ce diocèse , et 
dont le zèle est infatipbie pour tout ce qui intéresse l'église da 
Gévandan, a fait des recherches et a trouvé à la bibliothèque 
royale de Turin, I hisioire peu connue de de Serres, avec le 
passage précité. 

Quelques personnes , se fondant peut-être sur la réputation 
de richesse qu'on attribuait au chapitre de Quéxac , avaient 
cru que la statue de Notre-Dame était d'argent massif. De 
Serres, auteur contemporain , dit que cette image fut réduite 
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eik cendres, elle était donc eu bois. Les iconoclastes du XVIK 
siècle, comme ceux de toutes les autres époques, étaient trop 
sages pour détruire par l(> feu ce qui pouvait avoir uae 
valear imriosèqoe. Et, d'aillenrB, on aurait dit que rimi^ 
avait été fondoe et dou réduite en cendres. 

On a fait des recherches , dans les souvenirs de la tradition, 
pour savoir si cette image miraculeuse était noire. Rien jus> 
qu'à présent n a pu nous instruire de ce fait , peu iaipot iaut 
d'ailleurs. Si nous devions hasarder notre opinion , nous di- 
rions que cette statue pouvait être noire. Celle du Puy , qui 
lut iNriUée en 1795 et dont nous avons vu une partie de la 
couronne, était en bois noir; celle de RIende, dont nous 
avons déjà parié et qui fut sauvée du milieu des flammes ré- 
volutionnaii es , par la pieuse fraude d'une vk ille femme, est 
aussi «Il bois noir; enfin» nous citerons la céKlirt Vierge noire 
de Dijon qui est de même. Tout cela ue prouve pas que la 
Statue deQoézacdût être noire ; mais comme nous Vavons dit, 
elle pouit^ît être de cette couleur, puisque parmi les anciennes 
Madones il y en a beanooup de noires. Il est , du reste, fort 
inutile pour notre sujet de discuter cette question. Nous in* 
sislons seulement sur l'épilhèle de Miraculeuse que l'his- 
torien de Serres donne à la statue brûlée. 

En 1643 , M^r de Marsillac , évêque de Uende, ût une 
misfiion à Quézac. 11 y demeura , dit le manuscrit , pendant 
les mois de juillet, aoOt et partie de septembre. Les quatre 
paroisses du Valdonez y vinrent en procession : il fallait que 
cette église eût une grande importance religieuse pour que 
cet évêque, alors tout occupé de réparer les maux , tant spi- 
rituels que temporels, que les huguenots avaient causés à son 
diocèse , ait pu donner près de trois mois de son temps à une 
mission rurale, 

La nécessité d'un service spécial pour faciliter les exercices 
pieux des étrangers est ^ manifeste , que Ug'. de Serroni , 
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évêque de Mcnde, se croil oblijçé de rendre une ordonnance, l& 
28 septembre 166A, par ! iqiielle il rède que le sieur l'ontîer, 
sacustaia , ayant charge de curé de Quézac , devra se faire 
amter d'uo vicaire approuvé par révoque et sera obligé de ie 
salarier. En outre, aai grandes fêles de Nôtre-Seigneur onde 
la Sainte- Vierge, Je cbapitre sera teno d'entretenir deox autres 
confesseurs sécoliers on réguliers autorisés par l'évéque. 

Voilà donc plusieurs acies qui concourent à établir com- 
bien était grande l'aflUuence des étrangers que leur dévotion 
attirait constammeot aux pieds de la Vierge de Quéxac. 
O'abord on reconnaît qoe le temple est trop petit, puisque la 
moitié des assistants n*j peuvent trouver place; plus tard, 
on comprend qu'il ne suffit pas que les pèlerins poissent 
pénétrer dans l'église, il faut encore qu'ils puissent s'appro- 
' cher du tribunal de la péuiience. Huit prêtres ne peuvent 
suffire à ce travail, en dehors des heures canoniales : le zèle 
des chanoines leur avait fait négliger les devoirs spéciaux de 
leur charge , ib avaient abandonné le chœur pour, satisfaire 
la piété des fidèles. Le chapitre d'un côté, révè((ue de l'autre, 
preiiiient des mesures [mur assurer inw pénitents l'aduiinis- 
tration deà sacrements , sans enfreindre la règle d'institution 
du pieux fondateur. Il y aura un plus grand nombre de con- 
fesseurs ; on dira deux messes de plus et les pèlerins pourront 
se faire absoudre , même pendant les offices: 

Les chanoines ne se préoccupent nullement de leurs Inié* 
réls pécuniaires ; il faudra un salaire à ces confesseurs étran- 
gers, des iirifioraires pour ces d(ux messes suj)|)It uientaires , 
un traitement pour ce vicaire i on pourvoira à tout cela sans 
que l'on s'en occupe à Tavance. Hommes de foi, les ministres 
de Dieu veulent d'abord» et avant tout, que leur Mahre soit 
servi. Pour cela, ils se priveront d'une partie de leur superflu, 
peut-êirc môme d*un peu du nécessaire ; on n'eu dit rien. 

2Î0US voyons entin , daus ce niéuie Mémorandum, que le 
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ik septembre 1721, le clergé et les habitants de Qutzac, 
effrayés par l'approche de la peste , fireni vœu h la Sainte- 
Vierge d'une procession aunuelle pour obtenir son inter- 
cession. jDaascet acte qui est anthentiiine et porte vingt-cinq 
sîgoatnres, on décrit Iss prières qai seront faites h celte pro^ 
cession , et Titinéraire qn'on y snivra. 

Celte pièce donne lieu à une réflexion que nous ne pouvons 
passer sous silence. 

La peste de 1720 fit t>eaucoup plus de ravages, au moins 
dans notre pays, que celle du siècle précédent, sur laquelle » 
du reste, je ne crois pas qo*il existe des détails bien précis; 
mais nous en avons poar celle-ci Le P. Lonvrelenl , his- 
torien contemporain , nous donne la statistique , paroisse par 
paroisse , des victimes du fléau. INuus voyous daiis et' it avail 
que, partout où celte maladie a frappé, la perte csl au imms 
de moitié des liah)t;mt8; tandis que, dans la paroisse de Quézac» 
il n'a péri que 66 personnes snr 1160 , et encore n'étaient- 
eUes pas do lieu même deQuézac, mais des villages du Cham- 
bonnet , du Buisson et du Masandré. 

La ville de Mende , qui avait été préservée au siècle pré- 
cédent, ne le fut pas celte fois; elle perdit proportiouutlle- 
meut beaucoup moins que les paroisses rurales, et cela 
devait être, puisque la santé publique trouvait de bien plus 
grandes ressources dans la police qui avait bloqué ia ville , 
dans les soins médicaux , et plus encore dans le dévouement 
du clergé régulier et séculier , des magistrats et des âmes 
charitables. 

Nous ne voulons tirer aucune consecpience des faiis (|ue 
nous venons de constater. Libre à chacun d'admettre ou de 
rejeter l'intercession de la Vierge de Quézac; mais, puisque 
nous faisons un historique de son sanctuaire , nous croyons 
devoir consigner tout ce qui s'y rapporte. Â l'approche du 
premier fléau , la ville de Mende aUa se jeter aux pieds de 
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Notre-Dame de Quézac , et la pcslc n'entra pas dans la ville 
épiscopaln ; au siècle suivant , nous ne voyons aucune mani- 
festaiioQ religieuse de la part des Mendois, et uq quart 
d'eotr*eux furent victimes de cette lerriUe maladie. 

Si ces faits n'iodiqaont pas à toat le monde l'atilité de 
recourir à la* Mère de Dieu , en présence du malheur , nous 
plaindrons ceux qui penseront ainsi , et , avec la moHIlade , 
nous adresserons nos humbles rcmerdmenls au pieux prélat 
qui , par dei^ aclcii récents, vient de réhabiliter ie sanctuaire 
de Quézac 

On croit généralement que c'est à UrlMdn V que Ton doit 
la construction de Téglise de Notre-Dame de Quésac Quelque 

regret que nous ayons de contester une origine aussi flatteuse, 
nous devons due que ce gracieux sanctuaire ne peut pas, 
selon nous, être attribué au pontife gévaudanais. 

L'analyse que nous avons faite pins haut des bulles d*érec* 
tion et de confirmation , données par Urbain en iaTOnr de 
la colljégiale de Quézac , ne font mention d'aucun don , allo- 
cation ou attribution pécuniaire , en faveur de cette insti- 
tuLiun : nous avons même déduit de cette circonstance des 
preuves du ia piété locale qu il est inutile de répéter. Nous 
laissons maintenant le côté historique, précédemment étudié, 
pour entrer exclusivement dans la discussion arcbilectonique ; 
noos avons parlé à Tesprit» nous allons, à prient, parler 
anx yeux. 

L'église de Quézac a eu h subir des mutilations de plu- 
sieurs espèces : d'abord la rage destructive des huguenots, 
à I a fin du XYP. et du XVlir. siècles , puis la baine sacri- 
lège de 1793 ; enfm , ce qui , au point de vue mooumenul , 
est encore bien déplorable, le zèle ignorant des curés. Malgré 
ces diverses dévastations et les restaurations peu artistiques - 
qui les ont suivies, on peut voir très*dîstinctement ce qu'était 
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le monument primiuf, rt Ini assigner une date qiio nous 
ne faisons remonter (]ue ver» le connuenceuicnt du XY*. 
siècle. Quand nous disons le monumeni primitif, nons n'en- 
tendons parler que de ce qni reste aujourd'hui ; puisque 
nous avons déjà établi qu'un sanctuaire exblaitàQuézac bien 
antérieurement k la Tenue do pape Urbain T. 

Nous atlutis maintenant faire la descripiioii de l'édifice. 

Un peu en avant de I cgiise, à une cinquantaine de mètres 
environ , nous avons remarqué les restes d*un grand pilier , 
donc la sculpture , d'une grande pureté d'eiécution , rap- 
pelle le commenoement de la période ogivale qu'on nommé 
prismatique. Il règne ici une heureuse harmonie entre le tore 
qu'on va abandonner et le prisme qui bientôt prendra le 
dessus. Cet eiibciiil)le est on ne peut plus gracieux , il évite 
la monotonie des tores trop multipliés , et la sécheresse des 
longues iNiguettes ; la scotie, arrondissant ses contours entre 
les autres moulures qu'elle unit plutôt qu'elle ne les sépare , 
donne & l'ensemble un air de grandeur et d'élégance que 
nous avons M étonné de rencontrer dans un village. 

Ce morceau d'architecture, isolé de l'église et loin des 
bâiiments de la collégiale , apparicnait, sans doute « autrefois, 
à une construction qui devait se rattacher à Tune et à Tautre; 
car la grandeur de ses proportions ne permet pas de l'allri- 
buer à une habitation particulière. Les vieiUards du pays 
disent qu'il y avait là un grand portail Cet indice nous a 
amené à penser qu'au moyen-âge le collège, Téglise, le 
cimetière et l'enclos des chanoines, étalent enfermés dans la 
circonsci ipiiou d'un mur d'eoceiute , dont je voyais les 
restes de. la porte principale. 

£u avant de l'église , on trouve un porche, à base carrée ^ 
composé de trois arcades soutenues par deuxpifiers; la porte 
de réglise &rme le quatrième côté: le dessus est une 
voikte d'arête; les moulures qni ornent les piliers, les 
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\oussoirsdes trois arcides et les nervures de la voûte sont les 
mêmes qne ceux dont ii<»us avons j)ai k* loul à l'heure. La porte 
de l'église devait être grande et belle, à en juger par ce qu'oa 
en peut encore voir; on Ta murée, en y laissant seulement onc 
petite onvertore comme pour une maison bourgeoise. Noos 
avons admiré la sailGe de l'archivolte , ornée d*mi rempant 
de crosses végétales, et surmontée d'un bouquet terminal 
fort gracieux ; de chaque côté et au droit des pieds-droits, se 
trouve , un joli pinacle, décoré aussi de crosses. Tout ce 
qu'on peut voir de cette porte, est entier; il serait peu coûtem 
de détruire cette mauvaise maçonnerie et de mettre au jour 
cette belle porte. 

Ce porche est surmonté d'un toit rustique qui prend nais- 
sance tout juste à l'exlrados des arcades. On ne peut pas 
donter qu'il n'ait eu autrefois on courouncnuuil qui hdiKjnc , 
•et nous ne serons pas emharassé de le trouver, puisque 
nous avons vu • dans la partie historique de cette notice , 
qu'en Jean Forgeon fut chaîné par le chapitre , entre 
autres choses , de laire la plus haute voûte de la ttor vieille , 
'qui regarde le Midi. Or, le dHé do Midî, où se trouve le 
porche dont nous parlons , n'offre aucune place oij il pût y 
avoir une tour , sinon sur le poi clie mènu; , comme il en 
existe d'ailleurs beaucoup aux églises de cette époque. Celle* 
'Ci, au reste, ne montre pas de trace de clocher do moyen- 
âge : tout nous porte donc k croire qne le porche supportait 
■encore, au XVII", siècle, une tour campanaire. 

Le plan de Téglise se composait originairemeot d'une nef « 
flanquée, de chaque côté, de trois chapelles. La plus basse, 
du côté du Midi, ne doit pourt;uit pas [im tcr ce nom , puis- 
qu'elle n'est que le vestibule coaimuuiquantdu purcheàlanef, 
«t servant d'unique entrée à l'église. Celle-ci est divisée en 
trois travées, par deux piliers de chaque cOté, qui soutien- 
nent trois voûtes d'arêtes ogivales avec defe semi-pendantes. 
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mr csImcium desqiielIeB eit on écimon «fmorié. h» chapdhs 

8onl voûtées de même. Le haut de l'égUsc est une abside 
en hémicycle d'une forme Uès gracieuse ; elle était éclairée , 
dans le principe , par cinq fenêtres , dont une a été boucbée 
par la coDstruction moderne d*tt8 ignoble clocher, qu'on a' 
bâti do o6lé do Mord , et qa'on entretient à Tétai de blan^ 
cbeiir édaimte; benreoMOient l'extérieur de l'égliae a été, 
jusqu'à présent, préservé. 

L'église de Quézac fui détruile par les prolestants, dans 
l«5 guerres civiles de la fin d:i XVI*. siècle , quelques parties 
de l'édifice furent pourtant épargnées ; dès que l'orage fut 
pané, on ùi des trafaux provisoires qoi permireni de re- 
prendre l'exercice da colle , mais bientôt Ton s'occupa sé- 
rienaement de rétablir et de restaurer ce monoment Noos 
voyons, dans les manoscrits des arcbives do chapitre , qu'en 
ibk'l, 011 relu la voiur (kl chœur , et l'on ajouta une galerie 
du côté du Septentrion , pour agrandir réglise; on la pro- 
longea aussi du côté du fond. La galerie dont il est parlé 
dans cet écrit ibraae one nef collatérale , de sorte que i'ou 
dot reculer les chapelles poor faire place à cette nouvelle 
construction , dont les voûtes simples , et même rustiques • 
accusent la parcimonie ou Tignorance de l'ouvrier. L*agran* 
dissemcnt du fond de l'église est encore plus déplorable : 00 
s'est contenté, de prolonger la nti sans rien ajouter aux bas- 
cOtés, etl'on a partagé la hauteur de cette nouvelle construction 
en deox parties, au moyen d'une voAte très-basse et fort 
ignoble ; le dessos sert de tribune : c'est évidemment on maçon 
de village qui a fait et conçu ce travail. 

Tout dans l'église de Quézac annonce la beauté d'une con- 
struction primitive, détériorée par les vandales de pluMiurs 
époques- On reconnaît parfaitement la forme première de 
toutes les fenêtres, et on voit qu'elles étaient fort belles ; on 
a muré presque toute la partie droite , de sorte qu'il n'y a 



160 GONGBfeS ABCRÊOLOGIQUB DE FBANGB. 

gubre d'oiiveii nujoiird'hui que les ogives. Peat-6tre ces 
grandes baii's, [)rivées de vitraux, donnaicnt-ellcs wnv clarté 
trop vive ; peut-être aussi a-t-on iïuuché ia partie ioférieare 
par no motif de sécurité. 

Ce o'est plus nuinteaant des ennemis de la religion qoe 
BOUS avons k nous plaindre, c'est la barbarie de ses ministres 
que nous déplorerons. Nous avons remarqué que tontes les fe- 
nêtres de l'église, à l'exception d'une seule, ne présentent 
plus à l'œil altrisié que des morceaux de moulures dont la 
disposition annonce une parfaite ornementation du moyen- 
l(ge; nous allions en accuser les destructeurs du X.VI*. ou 
dn XVIII*. siècle, lorsque le vénérable et bon abbé Buisson , 
curé actuel , nous dît que c'était un de ses prédécesseurs qui, 
trouvant l'église trop sombre, avait fait abattre ces magnifi- 
ques dentelures pour donner un passage plus libre à la lu- 
mière. On voit qu'un curé , trouvant l'élise trop éclairée, 
a fait murer les trois quarts des fenêtres , et puis m autre 
curé, la trouvant trop obscure , a mutilé ce qui restait 

Une seule fenêtre , avons-nous dit , a échappé au marteau 
destructeur, elle a éié protégée par son humilité ; elle éclaire 
la dernière chapelle du cùlé du Nord qui n'est pas en quelque 
sorte appropriée au service divin, c'est une espèce de garde- 
meuble. Nous avons conseillé d'y établir le baptistère. 

La ienêtre dont nous parlons est très-jolie ci fuit très-bien 
comprendre ce qu'étaient les autres. Elle est partagée en 
deux par on meneau fort léger; chaque baie trilobée est 
sunuonlée d'un trèfle à pétale flamboyauL ; le cintre de Togive 
est rempli par un troisième trèlle sem!)lablo , mais plus 
grand; le tout forme un ettsemble du goât et de la bonne 
eiécation du commencement du XY% siècle. Les morceaux 
de moulures restant aux fenêtres de l'abside rappellent des 
formes en tout semblables à celles que nous venons de dé- 
crire. II en est autrement pour celles des chapelles : chacune 
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a dâ avoir son ornemcntaiiun particulière. L'une d'elles, dont 
il ne reste plus que les pieds-droits et rarcbivelte» est en- 
richie d*aii galoQ en spirale très-délicat. Peut-être ces cha- 
pelles doivenuelles lenr origiue à une fondation indiTidaelIe , 
et le donateur l'a-t-il fait édifier à sa guise. 

Toutes les chapelles ont une crédence, nous n*en avons 
vu qu'ime assez bien conservée pour juger de sa forme : elle est 
trilobée et fort bien traitée ; elle est , comme toutes les au- 
tres, à une seule piscine , ainsi qu'on les faisait à cette 
époque. Il devait y en avoir une plus belle , peut-être, pour 
le service du mattre-amel; mais, si elle existe, elle iest cachée 
par une boiserie sans mérite, du reste. 

L'autel majeur est au fuiid de l'abside, ^'ous voyons dans 
les manuscrits qu'il a été acheté 1,500 fr. , en 1770. II est 
fâcheux que le chapitre n'ait pas eu la pensée de le faire 
établir dans ia forme du XV*. siècle. Les consoles , les vo- 
lotes et les enroolemeuts de la Renaissance contrastent avec 
les ogives et les trèfles du moyen-âge. Cet autel est très-beau : 
beaucoup de grandes églises seraient heureuses d'eu avoir uu 
pareil; mais, à Quézac, il n'est pas ù su [)lace. 

^ous voudrions pouvoir entrer dans quelques détails , au 
sujet des (ûliers et des chapiteaux, dont l'archéologue s*oc^ 
cope avec le plus grand intérêt , mais la matière liit défont ; 
les dévastations et restaurations successives n*ont rien laissé 
Il sa place : Ici nous voyons un gros pilier sans forme , sup- 
portant un morceau de coîonne ; là un chapiteau mutilé , 
employé comme moellon ; partout le désordre le plus com- 
plet. Noos avons pourtant remarqué, près de la porte de la 
sacristie, nn chapiteau d'un beau travail : sa corbeille est 
couverte de larges feuilles élégamment découpées et fortement 
fouillées : nous avons cru reconnaître le chou frisé % mais elles 
sont tellement empâtées par d'innombrables couches de ba- 
digeon, qu'on ne voit rien de distmct. 11 eu est de même des 

11 
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armoiries qni décorent , comme nous l'avons dit, les clefs de 
toutes les voûtes. Le plus grand nombre portent i'écosson du 
chapitre qoi était , comme nous l'apprenons dans on mana- 
ficril de» arcbiTes, le même que celui da pape Urbain V» 
c'est«4i-dire de gueule* mt ehef emmanehé <f or. Sealement , 
et peut-être pour établir une légère différence entre les armes 
du pape et celle du chapitre, nous remarquous qu à Quézac, 
le chef envahit presque tout l'écu * tandis qu'à la cathédrale 
de Mende, on ?oit Técosson de ce pape avec les proportions 
ordnoaires. tes moltiples cooches de plâtre ne permettent pas 
de dislhigaer ks conleors dn blason ; mab ces armes sont 
trop connues dans le Gévaudan pour qa*on ne les discerne pas 
facilement , malgré le badigeon. Il n*en est pas de même de 
quelques autres écussons dont il nous a été impossible de 
reconnaître la composition. 

Noos Tenons de dire que le chapitre de Quéiac portait les 
mêmes armes qne son fondateur Urbain Y. C'est* sans donte, 
de cette similitude qo*est venae Fopinion qni attribue ft ee 
pape la coastruciion de l'édilice. D'abord, on confond la fon- 
dation de la collégiale avec rércction de l'église; puis, voyant 
le blason du pape orner presque tous les points saillants du 
temple, on conclut définitivement qu'Urbain « en fondant la 
collégiale t a biti Téglise. « 

Nous avons oublié de dire que les quatre contreforts qni 
soutiennent la Toâte de Fabside portent chacun iroe pierre 
sculpiée dont on ne peut inalheureusement pas voir le sujet. 
Deux ont été entièrement détruites par les coups de marteau, les 
deux autres conservent des traces si peu apparentes du tra«> 
vail de i'artisie, qu'on n'est guère plus avancé ; sur Tune, on 
voit quelque chose qui ressemble anx quatre pattes d*nn griito 
sur son séant; sur l'aotre, deux pieds humains et la marqoe 
à peine visible d'un corps. Ces contreforts nous ont paru 
avoir été construits après coup , et celte opinion semble cod> 
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firinée par une délibération du chapitre, du 29 janfier 1642» 
qoi ordomie la reconstroctim de la toAle do clMBor. Nous 
pensons qœ c'est à cette époque que Ton dut bitir les cou* 
treforis actuels , et les pierres sculptées dont nous veDons de 

piirlcr auraient élé, selon nous, placées dans h bâtisse nou- 
velle en qualité de mot-lions, car elles sont plus ou moios au 
bord du parement et non au milieu. 

Nous avons encore à signaler une arcature que l'on re- 
marque à gauche» en entrant dans le vestibule : elle est de 
forme agÎTale très-pure dn XV% siècle, et semble appartenir 
à un tombeau. Nous avons engagé M. le Curé à faire des 
fouilles à la partie extérieure correspondauie ; peut-être cette 
recherche aniènera-t-e!!e quelque découverte. 

Le plancher de l'église u'olbre aucune trace de pierre tom- 
bale. M. le Curé uons a dit qu*il y avait denx cavctnx : l'on 
sous la nef, l'antre sons le sancinaire s il pense que le pre- 
mier servait à la sépoltnre des chanoinest et le second à 
celle des doyens. Sur son assertion qu'il n'y avait aucun 
reste de tombeau , ni aucun travail d*art , nous ne les avons 
pas visités. 

Nous ne pouvons pas abandonner Quézac, mns dire un 
mot des bâtiments du collège qoi en dépendait 

Suivant nous, l'église du prieuré distante au moment de la 
fondation de la collégiale, G'est-4-dire en iS65, a dft être 

conservée près d'un demi-siècle ; mais si , lors de l'insti- 
tuiion, on pouvait se conteniert pour 1 exercjce du culte, du 
sanctuaire qui existait alors, et remettre à plus tard l'érection 
d'un édiûce plus convenahle, il fallait au moins pourvoir, tout 
de suite, i l'installation des dix bénéficiers vivant en commun, 
qu'instituait la bulle papale. Aussi avons^ons cm trouver la 
trace de cette construction primitive dans ce qui reste au- 
jourd'hui de ce bâtiment , qui ne ressemble plus à rien. 
Le collège, que l'on appelle daus le pays le Château, a 
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subi beaucoup de vicissitudes : d'abord par les guerres 'de 
kI^od du XVI% siècle, pendant lesquelles il fut pris et 
nprjs : ensuite , à Tépoque des Camisards; plus lard encore^ 
en 4793. Enfin cequi restait des anciens bStiments, ainsi 

qu'un vaste enclos, fut acheté par les religieuses de sainte 
Ursule qui, en 1816, y établirent nu tnoiiasit re de leur ordre. 
Quelques aunées plus tard, uu incendie vint encore détruire 
ce qu'avait réédiûé le zèle des pieuses Ursulines. Désespérant 
de pouvoir rëtafaltr cette maison conventuelle, on la supprima 
pour en établir une au4re à Ispagnac. Cependant, obsenratenr 
idèle de l'intention de divers bienfoiteors , Tordre a laissé à 
Quézac deux ou trois sœuis qui, campées plutôt que logées 
dans ces vastes ruines, persistent à instruir e ia jeunesse. 

On comprend que les quatre ou cinq dévastations dont 
nous tenons de parler ne permettent pas de voir grand'chose 
de randen collège de Quézac. lie rez-de-chaussée seul pa- 
rait , du moins en partie , remonter au temps primitif : on y 
voit de grandes et belles voûtes en tiers-point, et des murs 
d'une épaisseur extraordinaire ; on remarque les traces d'un 
escalier qui devait être beau ; des restes de nervures reposant 
sur des culs-de-lampe, indiquent l'existence d*un cloître 
très-étroit On trouve des portes d*appartement en ogive 
pure, d'antres en forme d'accolade, d'autres carrées. A 
l'eitérieur, il n\ a de primitif que les assises inférieures , 
qui sont en moyen appareil. Ou éprouve un vif sentiment 
d'intérêt t ri visitant ces ruines de divers âges , mais on n'a 
lien à écrire au point de vue monumental. 
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D'ANCIENS TOMBEAUX; 

PAB M. IGNON, 
Membre «te plaaieon Sodéiés nraiiiM, 4 Mende» 

r 



Il existe des toaibeaux anciens à Boos , à la Tuile et à 
Reiibes, commune de Salmon, et à Mas-Boasqaet, dépendant 
de celle de SL-GenDain-da-Teil, arrondissenieDt de Mar- 

Ceux de Mas-Bousquet mot en plus grand nombre et mieux 

conservés Ce petit i^illage , dont le nom désigne une habita- 
tion eulouréc d'un [)€iit bois , est au-dessus de la rive droite 
du Lot , non loin et eu face de Boos, qui se trouve sur la rive 
o|>po8ée de cette rivière. Les tombeaux sont creusés dans le 
foct qui est un banc de {près gris ui) peu indiné , placé sur 
un pblean appelé Tremenmse$ , appartenant an sieur Ga- 
xanhe, propriétaire-cultivateur, de ce village. Les habitants en 
oui détruit plusieurs pour leurs constructions; mais on en 
voit encore trente , dont vingt-trois sont bien conservés. Ces 
tombeaux sont, pour la plupart , deux à deux, et ceux qui se 
ifonvent ainsi accolés sont séparés par unç petite rigole, aussi 
creusée dans le roc , apparemment destinée à Féconlement 
des eaux pluviales. Cette rénnioo de deux tombeaux placés 
côLc à côte indique peut-être la sépulture de l'homme et celle 
de la femme. Ils vont tous au diminuant progressivement de 
la tcte aux pieds. Ceux que nous pensons avoir appartenu & 
4es bommes sont im peu plus grands et creusés à angles 
àmth tandis que ceux des femmeSi plus petits» sont arrondis 
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et forment un demi-cercle au milieu de la partie supérieure 
pour recevoir la tête. Leur directbn Tarie : la plupart sont 

placés , la face tournée vers l'Est. 

Lorsque je les visitai , le U joillet 1821 , le plus grand 
nombre étaient vides et ne présentaient que le roc taillé à 
nu : les antres étaient recouverts de gason. Ils n'offraient , 
d'ailleurs , ni en dehors ni intérieurement* aucune inscription, 
aucun signe ou figure gravée on sculptée, l'en fis fouiller on, 
dans lequel on ne liouva que les ossements d'un cadavre 
qui , en partie , tombaient en poussière à Tair ou se pulvé- 
risaient au moindre choc. Aucune autre trouvaille ne put 
éclairer mes recherches. Ce tombeau avait 1 mètre 85 ceo- 
timèlres de longueur, A 7 centimètres de laideur à la tête, 
35 centimètres aux pieds et 38 centimètres de profondeur. 

La dimension de ceux qui étaient vides varie presque \ 
chaque tombeau. J'en mesurai deux autres : le plus grand 
avait 2 mètres 6 centimètres de longneur, 65 centimètres de 
largeur à la tête, U5 centimètres aux pieds et 40 centimètres 
de profondeur. Le plus petit , et il y en a pen de dimension 
. pareiUe, avait 1 mètre 67 centimètres de longueur, 46 cen- 
timètres de largeur à la tète , 32 centimètres aux pieds et 35 
de profondeur. 

Les tombeaux de Boos sont dans la propriété de M. Grousset, 
sur le chemin de Saimon , dans uu pré appelé les Tombes ; 
Us sont entièrement semblables , pour la forme et les dimen- 
sbns , è ceux de Mas-Bousquet On les a creusés également 
dans un banc de grès gris formant un i^tean incliné et placés 
deux à deux avec rigole intermédiaire , la tête i TOoest et les 
pieds à l'Est. Il en a été détruit une partie en extrayaut de 
ce banc des pierres pour les constructions. 

Le village de la Tuile oiïrc encore un plateau incliné du 
Nord an Sud , d'une superficie de 50 mètres de long sur k% 
de large, recouvert d*nn banc de grès gris dans lequel on a 
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aussi creusé des tombeaux pareils à ceux de Uas-Bouflqoet et 
de Boos. On en remarque six, dont deux, parfaitement con- 
servés, sont aecoléset séparés par une rigole, et indiquent, par 

leurs dimensions et leur forme, la sépulture de i liomme ei de 
la femme : les têtes sont en regard de l'Est. Il ne reste que 
très-peu de vestiges des quatre autres. Ce lieu, qui appartient 
an sieor Vidai, propriétaire-^ltivatenr de ce village, est appelé 
Um TWoii^on TVûm^m, c'est-à-dire la Toile. La partie ot il 
n*existe pas de tomtieaux sert d'aire poor dépiquer les graiosi 

On voit au village de Reilhes un plateau , aussi incliné du 
Nord an Sud, de 60 mètres de longueur sur 20 de lar- 
geur , recouvert d'un banc de grès gris dans lequel on a 
creusé des tombeaux. Il y en a quatre d'entiers et trois qui 
sont en partie détruits. Les dimensions des quatre tombeaux 
conservés varient pour chacun d'eux. La longueur du plus 
grand est de 2 mètres, tandis que le plus petit n'a que i mètre 
75 cenliiiièires. Deux de ces tombeaux oui ia lèie au ISord et 
les pieds au Sud. 

Ou a trouvé, à Auxillac, village dépeodaut de Salmon^ en 
défonçant m champ appartenant k M. Groosset, plus de 
trente tombeaux en pierre calcaire ou en briques, tous avec des 
ossements. Les débris furent employés à construire des murs, 
ei on ne tint aucune note de leur forme ni de leur direction; 
mais ils n'étaient pas, comuie ceux de Mas-Bousquet, de 
Boos, de la Tuile et de Reilhes , taillés dans le roc. 

Dans ces mêmes fouilles , on trouva encore on petit caveau 
Toûté • enduit avec la truelle et blanchi. Il régnait , dans le 
pourtour intérieur , une banquette en pierre ; le pavé était 
formé d'une espèce de béton ou mastic Ce petit bâtiment 
avait, dans œuvre, environ U rnùlrcs 50 centimètres, 3 mè- 
tres de largeur , et son élévation était à hauteur d'homme. 
Il fut démoU, à mesure que l'on pratiquait les fouilles, pour 
en employer les matériaux. 
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Nous avons dit plus liant «fn'enlre les tmnlMaiix qui étaient 
c6te à c6ie on avait pratiqué dans le roc une rigole • appa* 
remment destinée à réooulement des eani plufisles , et noos 

sommes d'autant plus fondé dans cette opinion que ces tom- 
beaux ne devaient être recouverts que de terre , ainsi que le 
prouvent celui que nous avons fait fouiller et ceux qui ne 
l'ont pas encore été ; que cette terre devait être arrangée 
primitivenient endos-d*âne : ce qoi facilitait l'éconlenient des 
eaux et explique Tobjet de la rigole ; et que si, dans ce oio- 
ment, le dos-d'âne a dispara et ne présente plus qu'une sur- 
face plane gazonnée , cela est dû à Taffaissement occasionné 
par le laps de temps et par le passage habituel des habitants, 
qui traversent ces plateaux pour aller dans les propriétés voi- 
sines, on qui y conduisent leurs bestiaux pour les fûre pft- 
turer. 




KOTI€E 

SUR 

LA GUERRE DES GAMISÂRDS, 

Pab U. LB GOMTE db RESIE. 



Cette notice» qui deTut être Ine aa Congrès archéologique 
de Monde , est extraite du manuscrit de YHitiowÊ âm gmrrm 

religieuses en Auvergne et provinces voisines atta; XVI'. etXVW. 
siècles , par le comte de Resie , auteur de VHistoire de l'Eglise 
d'Auvergne , etc., qui dûit paraître très-prochamemeut (Ij. 

L'édit par lequel Louis XIV révoquait d'nn seul coup tous 
les privilèges arrachés par les huguenots aux rois , ses prédé- 
ceaseon ; Tordre royal qui fit tomber les temples érig^ par 
le calrmisme et qui dispersa , comme Feûl fait od coap de 
fondre, et pasteur et troopeaa, aorait, cinquante ans plostftt, 
mis le feu aux quatre coins du royaume et fait verser des 
torrents de sang. Ce grand événement n'occasionna pourtant 
aucun des mouvements extraordinaires qu'aurait ledoutés 
la poliliqne timide de tout autre monarqne. Tant il est 
mit comme Ta dit on piiQosophe chrétien : c que Us rm$ 
MOnt forts quand Us savent de gui its sont, par qui Us sent 
et pourquoi ils sont (Booald). b Louis XIV le savait par- 
faitement , et c'est ce qui lit sa plus grande force coutre les 

U) Chez Louis Vivès, éditfiur, rue GiiieUe«M, Parii. 
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ennemis du dedans et da dehors : ses snccessears l'ont trop 
souvent oublié. Ce qui prouve combien la puissance 

du graud roi en imposait à rindociliié habituelle des calvi- 
uisies, c'est qu'il s'écoula quelques années sans rébellion de 
leur part. Il était, il est vrai, dans leur système d'attendre, 
« pour éclater, l'occasiott de la première guerre, qui distrairait 
ralteniiondu Gouvernement sur leurs mancfeuvres secrètes: 
eUe ne tarda pas à se présenter. La ligue d'Augsbonrg * qui 
fit porter à Louis XIV ses troupes an->de1à des frontières, mé- 
nagea une nouvelle insurrection de 1;) part des huguenolâ, en 
leur laissant concevoir l'espérance de rimpmiilé dont. les 
flattait l'impuissance apparente du Gouvcrncmeut. Jls espé- 
rèrent que, dans la guerre de le roi Guillaume, ayant, 
détrôné son beau-père catboSque, soutiendrait en France le 
calvinisme; ils se trompèrent. L'usurpateur avait assez affaire 
chez lui , il ne (enta aucune démarche sérieuse en leur faveur. 

Ce fut à celte occasion que parurent , en Daupbiné , ces 
prétendus prophètes, sortis du cerveau du ministre Jurieu, 
ou plutôt de la fausse interprétation des livres saints, alian- 
donuée k l'imagination délirante de la knk ignorante. La 
troupe fonatique, après avoir inondé cette province, passa le 
Rhône et fit retentir le Yîvarais et les Cévennes de mille folles 
prédictions qui troublèrent l'imaginalioii des nouveaux con- 
vertis et les portèrent à re tourner à leurs aiuiennes erreurs. 
Des énei'gumèues des deui: sexes , suscités par le parti , an- 
nonçant leur mission par des siËUts périlUuaf, des gonflemeMs 
de poitrine et des commUûms , prophétisaient la ruine de 
Babylone et celle du pape qu'ils nommaient ranlêchriat, 
ainsi que \é triomphe prochain de l'église des saints . qui 
était le calvinisme. Ce fanaiii>Die , qui préludait à celui des 
miracles du diacre Paris , n'annonçait d'abord que des têtes 
malades , qui se transformèrent bientôt eu sujets révoltés. 
Afin d'avancer l'œnvre de 0iett , commencée par les pro- 
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pliètttt on B*armul déjà de fontes parts, lorsque le roi détacha 
de l'année qui combattait les ennemis du dehors, pour dis-* 

perser ces fanatiques, des trou|>cs qui éiaieiu bien nécessaires 
ailleurs. La révolte fut comprimée pour le moment ; Jes assas- 
sinats et les incendies cessèrent. On renferma quelques-uns 
des pins mutins; on en pendit quelques autres. Les ministres 
Gbomel et Charnier, principaux excitateurs de tous les dé- 
sordres, furent mis à mort, Tun en Languedoc, Tanireen 
Danphhié. Tout le reste prit la fuite , attendant une nouvdle 
occasion de i»c révoUei . 

Les huguenots, rebelles par jiridcipes autant que par ba- 
bitode , profilèrent de la guerre de 1701 , où toute l'Europe 
s'arma contre Louis XIV, an snjeide la succession d'£spa^e, 
pour reprendre les armes. Ici commence, dans le Languedoc 
et particulièrement dans les Gérennes , cette longue série de 
brigandages, de pillages, dincendies, de cruautés inouïes jus- 
qu'aloiiï, qii'oQ â nuaimée la guerre des Caniisarcls. 

Les Cévenols, farouches et cruels, qui écnvaient sur leur 
bannière : Plus d'impôts et liberté de conscience, étaient les 
êoeiaUsUâ du XVIII*. siècle. Gomme ceux de notre temps, 
ils outrageaient la Divinité, en associant son saint nom k leurs 
blasphèmes et en dénaturant la parole et les actes du Rédemp- 
teur des hommes, pour en étayer leurs affreuses doctrines (1). 
Comme eux, ils proclamaient une guerre d'extermination à 
tout ce qui était au-dessus d'eux dans la société. Cependant , 
ils ont trouvé chez les écrivains de notre époque , des défen- 
seurs zélés, qui en ont fait des héros et des victimes de la per- 

(1) Parmi les images que n'pandait tit 1( socialistes, on en remarque 
une colori^'p , repn^enlanl Noire-Seigneur revêtu d'une tunique rouge 
et portail L les insigiios de représentant du peuple, la rosette Cl IVcliarpe 
tricolore; au bas ou Vil ceUe inscription ; Jcsia-CUrist , représentant 
4tu peuple , fondateur de la république chréliennc. 
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iécntioD. Leurs brigandages , tnnsforiDés en hauts £ûts, ont 
été célébrés eomme les actes héroiqaes des plas justes re- 
présailles. Nous ne pouvons résister au désir de reproduire 
ici uu des mille récits {lu asougers dont les hisioiiens de 
l'école voluiricnne ont souillé leur plume au sujet de cette 
guerre des Camisards» en le faisant suim du nacré anihen- 
tiqoe de cet événement 

La guerre des Géfennes, qui éclata en 1702 « commença 
par un meurtre affreux, celui de l'abbé Do Gbayla , mission- 
naire apostolique. Voici comnienl le raconte M. Dufey (de 
l'Yonne) , auteur d'un grand nombre d'articles historiques et 
biographiques du Dictionnaire de la conversaiion , ouvrage^ 
très-répandu depuis une Tingtaine d'années a qui a en beau- 
coup de.succës : 

« Les montagnes des Géiennes, dît N. Dnley « furent emoe- 
« Tertes de dragons et de misRiounaires. les prêches , les 
« temples furent brûlés ou déUuiis. L'unjuisiiiofi apparut 
« sur tous les points avec ses bûchers et ses bourreaux (1). 
« Les minisires surpris prêcbaut dans les bois , daos les u« 
» vernes, furent envoyés aux galères ; les enfants, arrachés 
• des bras de leurs mères , enfermés dans les couvents pour 
« être convertis. Basville, intendant du Languedoc, se si- 
f gnalait par Tatrocité de ses persécutions. L'abbé Du Chayla, 
« inspecteur des missions , avait transformé sou château en 
« prison ; il avait imaginé de nouveaux supplices. Il faisait 
« attacher à des pieux les protestants. Ces pieux étaient dis- 
« posés de manière à étreindre les membres dans une dou- 
« loureuse contraction. — Les protestants des Gévennes ne 
« pouvaient plus se réunn* pour célébrer leur culte que dans 

(1) L'inquisition sous Louis XIV !... Qui ne sait que l'essai qu'en fit 
Frauçois T'. , n'ayant point réuisi, ce tribunal n'a jamis oUsiié ctt 
France depuis ceue époque ? 
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« de^ lieux écartés. L'abbé Do Chayla , informé qa'ib te- 

• fiaient ose assemblée secrète près de son chitean, an pont 
« de MonUerd , se mit ^ la tête d'oo nombreax détacbe- 
c ment de soldats. Soixante protestants sont enlevés ; Tabbé 

« fait , sur-le-champ , pendre les plus hardis et conduire les 
« autres à son château. Au nombre des priM)nniors, étaii 
« la fiancée d'un jeune Cévenol Celui-ci n'a plus qu'une 
« pensée t mourir on délivrer sa maîtresse. D'antres jeunes 
« gens , dont les maîtresses ou les parents avaient subi le 
« même sort, se joignent à lui; tons sont armés de fourches 
« et de fans; ib investissent le châtean, s*en rendent mattres 
« Cl ks prisonniers sont délivrés. Tous moutrenl à leur libé- 
•« ratpur ipiirs plaies, leurs membres disloqués par la près- 
« sioQ des poutres fendues , dans lesquelles ils avaient élé 
« successivement attachés. Un cri d'horreur et d'indignation 
« s'élève ; tons les jeunes Cévenols ont juré la mort du bour- > 
N reau de leurs familles. Leur plan d'attaque avait été ha- 
« bilement combiné; toutes les issw» du cbâtean étaient 
« soigneusement gardées. L abbé Du Chayla est arrêté et 
« pendu. Les Cévenols, |)our se reconnaître et cacher leurs 

• armes, s'étaient revêtus d'une chemise ou d'une blouse. 
« Tel fut le prélude de l'insurrection de ces montagnards et 
« l'origine du nom de Camùards (i). » 

Nous allons faire voir qu'il y a dans ce récit autant de 
mensonges que de mots. Nous empruntons la relation de cet 
événement à l'ouvrage le plus justcniént estimé sur la guerre 
des Cévennes, celui du père Louvrclcul, prêtre de la doctrine 
chrétienne et curé d une paroisse voisine du lieu où fut 
assassiné l'abbé Du Chayla. 

(1) Dktiamtttin de ta ^mvenation ét Ht la twtwrtp t» XIÎ, p. 389» 
artide Qxmtitardu Canisard vient de f «id«e, qui vent dire cbemiiat en 
paloii langnedodeii. 
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Malgré les cbfttiments qui avaient été infligés aux pro- 
phètes et aux prophétesses, lors de la révolte de 1688 , le fa- 
natisme causé par leurs prédications incendiaires n'avait point 
été éteint dans les Géveuucs. Ils eontioQaient secrètement à 
exciter le peuple à la révolte « poussés en cela par les minis- 
tres de leor secte qui se tenaient cachés dans les lieux les 
plus secrets. Des enfants, de Tan et de Tantre sexe, étaient 
dressés à ce manège, et les ignorants s'i!n;iginaient qu'ils 
étaient inspirés par le Saint-Esprit* Une lille , nounuée Mar- 
guerite Armand, servante d'une femme fanatique de St.-Jean- 
de-Gardonenqoe, fut la première prédicante du fanatisme en 
Gëvaudan; elle rassemblait dans un moulin on auditoire 
nombreux, qui devint un séminaire de prophètes et de prophé- 
tesses. L'abbé Du Chayla , supérieur des missions , lit arrêter 
cette fdle et la ût renfermer dans la maison des Filles Unies de 
Mt'ndc. 

Aussitôt après l'arrestation de Marguerite Armand , Etienne 
Ooot, surnommé Laqnoite, de la paroisse de St-Alartin-de- 
C4impeze]ade,s*érigea en prédicant fanatique ; il attira bientôt 

à ses assemblées une si grande quantité de monde , que la 
justice fut obligée d'intervenir. Elle cerna un jour celte réu- 
nion, où l'on arrêta environ deux cents personnes, qui furent 
interrogées, au Pompidou, par M. L'Hermct, sobdél^é 
de Tintendanu Pliisienrs des prisonniers furent envoyés au 
service dn roi et les plus coupables aux galères. Quelque temps 
après, le prophète loi-même tomba entre les matns de M. de 
Floiac, officier de milice, et fut conduit devant i'abbé Du 
Chayla. Pendant le trajet , il prédit que l'abbé lui donnerait 
tm soufflet ; mais voyant que cet ecclésiastique le traitait avec 
beaucoup de douceur, il déclara que le Saint* Esprit ne Pavait 
encore trompé que cette fois. Transféré à la citadelle de Mont- 
pellier, on l'y garda pendant trob mois, au bout desquels il 
iuL mis eu liberté, ayant pruails d'être plus sage il l'avenir. 
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(Cependant la foi s éteijçnait chaque jour davauiage dans le 
cœur des fidèles, etsurlouL dans celui des nouveaux convertis. 
Les églises éuiieut désertes , et des sacrilèges , commis sou- 
veot ea plein jour» vcoaient attrister le cœur des bons ca- 
tholiques. Pour remédier à ce mal contagieux» l*abbé Du 
Cluyia , arcbiprêtre et inspecteur des missions du diocèse de 
MsDde, dans lequel il évangélisait depuis dix-sept ans , se 
détermina à visiter en personne les paroisses les plus cori*om- 
pues. « Â la vue du changement qu'il y trouva , il sentit 
« son zèle s'enflammer, dit ridsiorien auquel nous emprun- 
c tons ces détails» mais .il jug^ qu'il devait ménager les 

• esprilD rebelles, enivrés d*une folle espérance, qui ne rai- 
« sonnaient point et étaient comme hors d'eni-mêmes. En 

0 effet , il se contenta de déférer les plus coupables k M. de 
« Basviile , iniciîdani delà province, qui les punit st ulement 
% par une amende pécuniaire, pour leur donner lieu de 
« réparer leur faute , et il appela des missionnaires auprès 
« de lui pour faire la mission avec eux. » 

Malgré les exhortations paternelles que faisaient les mis- 
sionnaires à ceux qui s'étaient écartés de leur devoir , le mal 
allait loiijoiirs en augtn» utanl , et les fanatiques ne cessaient 
de répandre mille calomnies contre rarchiprètre. Ils en vin- 
rent jusqu'à comploter de dresser une embuscade pour le tuer. 
« Je fus averti de ce dessein par un bourgeois, dit le P, Lou- 

1 vreleul, et je déclarai à ML Fabbé Du Chayla la conjuration 

* qu'on tramait contré lai ; mais il ne prit point Talarme et 
« ne raliMitit pas pour cela buii zèle. Il cuiuiiuia ses fonctions 
M. aposioliques , craignant moins la perte de sa vie , que 
« Textlnction de la foi dans les Cévennes. » 

Le pro^iliète Laquoite, que AL de Basviile avait fait 
mettre en liberté , revint dans les montagnes et se mit à la 
tête des fanatiques qui avaient projeté de se défure de 
l'abbé Du Cbayla et de tous les prôtres. Il convoqua des as- 
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semblées, dans lesquelles on fit des quêtes pour acheter des 
armes et des imimtiotis. 11 s'y vantait d'avoir opéré des miracles 
et d'être sorli de k citadelle de Montpellier en passaot au mi- 
lieu des soldats, sons la conduite du Saint-Esprit. Il rassembla 
de cette maDière une assex grande quantité de poudre et de 
balles, et les distribua li ceux qui lui paraissaient le. plus 
Irrités contre le chef des missionnaires. 

Un aitroupemenidc deux cents de cesfurienx se t nsseiiibla, 
le juillet 1702, au pont de Mont-Verd, à dix heures du soir, 
SOUS les ordres d'un nommé Laporte, âgé de 46 ans, blasphé- 
mateur insigne , marchand de fer et banqueroutier. Des cris 
effroyables se firent entendre , an milieu des ténèbres de la 
nuit , dans les montagnes qui environnent le village. En on 
instant, la maison qu'uccupaienL , depuis un mois, les mis- 
sionnaires , est cernée par les brigands. Un des valets courut 
aussitôt avertir le supérieur qu'on en voulait à sa vie et 
rengagea à se cacher. L'abbé, pensant que les mutins n'éuieut 
venus que pour délivrer quelques prisonniers détenus dans 
une salle basse, les leur fit remettre. C'étaient trois jeunes gens 
et trois filles travesties en garçons , avec un étranger qui leur 
servait de guide pour sortir du ro\aiimc, qu'on avait surpris 
et arrêtés. iMais, lorsque l'archiprêtre enteudit qu'on rompait 
à coups de hache la porte d'entrée, et qu'il ouït les cris que 
poussait M. Roux , régent de l'école, qui venait d'être blessé 
mortellement d'un coup de hallebarde dans les reins ; il fit 
mettre 9i genoux tous ses gens , leur donna l'absolotion et les 
exhorta à mourir en bons caiholiquef. Malgré les exhortations 
de leur maître, qui leur recommandait de ne point se dé- 
fendre , ils tirèrent sur les brigands à mesure qu'ils se pré* 
sentaient pour monter i'escaiier , en tuèrent un, en blessèraot 
on autre et firent reculer toute la bande. Leur chef, pensant 
que Tabbé avait assez de monde pour se défendre et lui ré- 
sister loug'teinps , s'écria tout à coup : Enfants de Dieu , 
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mettez bas VOS armes; ceci nous arrêterait trop Long-iemps, il 
fûiu brûler cette maison omc célix çta y tom. Tandis qa'ilsiai- 
saieDt QD bûcher avec toos les meubles et les paillasses qu'ils 
avalent pu réunir au rez-de-chaussée et qu'ils y mettaient le 
feu, H. Du Cliayla descendit par une feoélre, par derrière 
la uiaisoti , au Uio^cii des draps de son lil , sui\i d'un de ses 
domestiques qui le lit cacher conire une muraille du jardin. 
L'autre domeslique fut pris en essayant de se sauver k Ua- 
vers les flammes» Conduit devant le chef, il fut placé au mi- 
Ueo de cinquante hommes qui tournèrent sur lut la bonche 
de leurs mousquets, attendant que le prophète, qi^on venait 
de consulter , eût décidé si la victime devait périr par le fer 
ou par le feu. 

L'individu auquel les bandits donnaient Ic> nom de pro- 
phète, d'inspiré du Saint-Esprit, était un cardeur de laine, du 
village de Margistavols, paroisse de Cassagnes, nommé Esprits 
Seqoier, %é de cinquante ans , homme an visage noir , mai- 
gre , allongé , aux yeux louches, à la bouche édentée, ayant 
éié condamné , dans sa jeunesse , h être ))endu pour avoir 
violé une petite fille, el , depuis encore, .lux galères pour 
ses larcins. Ce misérable était en outre concubioaire public 
d'une coureuse, appelée Catherine Doux (1). 

C'était de la volonté de ce monstre que dépendait, en ce 
moment, le sort du malheureux domestique, car il avait acquis 
par ses discours incompréhensibles un pouvoir absolu sur ces 
ignorants iauaiiques. L iiii[)()steur lii aiui s divers gestes avec 
ses doigts et leva plusieurs fuis en silence ses yeux vers le 
del; tandis qu'il faisait ces momeries, uu soldat lui dit que 
ce valet avait traité doucement les prisonniers, ce qui fut 

il) 11 est difficile de reconnaître dans ce portrait, empruDlé à lit re- 
lalioo du P. Louvreleul, le jeune et hardi Génafll dont, tuivaiit l*écrl- 
vain Toliairieu, Tabbé Du Cliayla Sfait conipriNiiiié la naltieMe. 

12 
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confirmé i»r le témoignage des penomies présentes. Le pro- 
phète » plaçant alors ses mains sur la téte do patient, qui 
attendait avec nne aniiété mortelle Tarrêt qui allait étr» 
prononcé, dit, d'on ton inspiré , è la innititade qui l'en- 

vironiiait : Le Saint- l\sprit veut que nous lui fassions 
grâce y pourvu qu'il renonce qm papisme. Au iitéme moment» 
quelqu'un aperçut l'abbé à la lueur de l'incendie , qui s'éle- 
vait déjà auHiessuft du toit de la maison : le prophète ordom» 
aussitôt d'aller le saisir et de le lui amener garrotté » afin qa*M 
ne pût échapper. Dès que ce ?énérabte ecclésiastique fut an 
[)ouvoir (le CCS misérables, il n'y en eut pas un qui ne lui fk 
éprouver quelque outrage ou quelque cruauté. Tous criaient 
qu'il fallait le mettre à mort ; mais l'homme des révélations 
les interrompit en ces termes : Dieu ne veut pas la mort du 
pécheur, mais qt^U se convertisse ef vive; aecordons^ 
lui la tie, s^xl consent ànous suivre et à remplir parmi nous 
les fonctions de ministre de l'Etemel. — Plutdt mourir mille 
fois! répuiidiL sans hésiter le digne archiprêire. — Eh bien! 
tu îiwur ras donc, Té\)Vu\iidi l'inspiré'; tunpéchè est contre toi. 
Aussitôt ils le percèrent de cin<jijauie-deux coups de poignard, 
qui loi firent cinq blessures à ia tête^ orne au visage, Tingt-six 
k la poitrine ou au ventre et dix aux côtés ou au dos ; desquelles 
vingt-quatre étaient mortelles» suivant le rapport du chirurgien 
qui fit Taotopsie du corps avant son Inhumation (1). 

Ainsi périt, martyr de son zèle cl de sa foi, ce vénérable 
ecclésiastique, dont la mon fut le signal des plus grandes 
atrocités en Languedoc , principalement dans les Gévennes et 

(1) f.c fanatisme renouvelé, histoire des sacrilèges, des incendies, 
(les meurlres et autres aUenlals que !« s calvinistes révoltés ont commis 
dans les Cévenucs . et chùtiracnls qu'on en a faits, par le R. P. Lou- 
vi^leui, piêire de la Docu iite clirélieuoe» ci-devant curé de Calvorte» 
tome I*'. 
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dans le Gévaudaii. les prêtres, traquée et assassinés par ces 
brigands, dont le nombre augmentait chaque jour, furent 

obligui) de fuir leurs paroisses el de sa réfugier dans les villes. 
Ces bandits aUaiiuaicnt les châteaux et les maisons isolées , 
meitaient à mort leurs habitants, sans respect pour le sexe ni 
Tâge. Chaque bande était accompagnée d*un bourreau , ap- 
pelé VeaBtermimuewr ^ qui servait d'exécuteur aux affreuses 
vengeances de ces fanatiques. On les vit évenirer des femmes 
enceintes, et porter au bout d'une pique un enfant élronçonné 
et encore vivant, qui figurait la tôle du géant Goliath vaincu 
par David. Les visionnaires du Dauphiné avaient ouvert la 
voie à ces excès ; mais la liberté d'examen et d'interprétation 
des Écritures les avait préparés : chaque initié voulut jouir 
de ce droit, et parce qu'ils étaient tous ignorants, tousse 
crurent également inspirés. 

Le comte de Broglie, comm.iiKlani en chef dans le Lan- 
guedoc , en apprenant les brigandages auxquels se livraient 
les calvinistes révoltés, dirigea plusieurs détachements d'in* 
fanterie et de cavalerie vers les Hautes-Cévennes et les traversa 
lui-même jusqu'au pont du Mont-Verd. Hais que pouvaient 
faire des troupes régulières dansun paysaussi éminemment pro- 
pre à la guerre de partisans, que le sont ces montagnes, dont 
onnc pouvait traverser les gorges et les nombreux défdéssans 
s'exposer à des attaques imprévues, dont le résultat était 
presque toujours» en faveur des assaillants. Néanmoins, à part 
quelques surprises qu'il était presque impossible d'éviter, 
les troupes du roi furent presque toujours, victorieuses partout 
où elles purent joindre l'ennemi. Dans une première affaire , 
on tua un assez grand nuaibre de révoltés, et on s'empara 
de trois de leurs prophètes, entr'autres d'Esprit- Sequier, qui 
avait présidé à l'assassinat de l'abbé Du Chayla. U fut brûlé 
vif au pont du Mont-Verd , lieu où s'était commis le crime. 

Ces promptes et terribles exécutions, loin de décourager 
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les huguenots révoltés, ue fircat qu'augmenter leur fureur* 
Les réfugiés de Hollande leur ayant fait panrenir de Targenl 
et des armes, avec la promesse de pins grands secours, ils 
organisèrent de nouvelles bandes et se choisirent de nouveaux 

chefs. Les plus i cinarquables de ci s ut' néraiix improvis('\s 
furent Uullanil, (^astenet, flatinal, Rau'iuîl ai Nutiout Ca- 
valier. Tous , ainsi que les ofliciers qu'ils choisirent , sor- 
taient de ia plus basse classe du peuple. RoUand , qui entra 
un des premiers dans la lice, ayant été envoyé par Laporte, 
son oncle , dans la Vaunaye , pour y soulever les habitants , 
leur fit espérer tant d'avantages de la nouvelle ligue calvi- 
niste cl (le ia facililé qu'ils auraieuL à .st (irluniirt' contre les 
troupes du roi » dans un pays couvert de bois , rempli de 
défilés» de vallons^ de précipices, de cavernes, lieux favora- 
bles pour l'attaque et la défense, ainsi que pour se rallier et 
se cacher après une déroule , qu'ils se décidèreut à le sui- 
vre et le prièrent de se mettre 9i leur tête , ayant appris qu'il 
avait iilé dragon. C'était un jeune homme d'une trentaine 
d*années, froid, taciturne « d'un esprit ferme et qui ne man- 
quait pas d'une certaine élévation, li acquit bientôt uu grand 
ascendant sur ses co-religionnaûx» et en profita pour lever de 
Vaiigent, des hommes, et pour organiser une bande avec la- 
qudle 11 devint bientôt redouuble par les attaques hardies qu'il 
eiécuta » ainsi que par les exactions et les cruautés de tonte 
espèce dont il se rendit coupable. 

Cavalier, le phis populaire des chefs cam isards et celui 
« qui a fait plus de bruit et plus de mal qu'aucun autre 
révolté » , était un jeun^ homme de vingt-trois ans, de petite 
taille et fort ramassée, joignant à une figure agréable un air 
de bonté , beaucoup d'esprit, et s'exprimant avec une grande 
facilite. Fils d'un paysan du village de Ribaute , dans le voi- 
sinage d'Alais, son père lui avait fait garder des cochons 
dans son enfance et l'afait mis ensuite en apprentis8agj& 
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ehez an boulanger d'Andusc. 11 demeura trois ans dans cette 
Ville, où il prenait un grand plaisir à voir faire t'eiercice aux 

gens de giierre. Ayant clé obligé de sortir du royaume pour 
quelque difficulté qu'il avait eue avec la justice , il demeura 
deux ans à Genève et revint dans los Cévennes aussitôt qu'il eut 
appris la nnavelle levée de boodiers de ses co-religtonoaires. 
Son caractère hardi et entreprenant attira bientôt autour de 
lut unrfonle de désœuvrés et de gens sans aven, à la tête des- 
quels il se plaça . et il alla , pour coup d'essai , ravager la 
plaine de Jalez, brûler le chStcau du marquis de Chambonas, 
piller et incendier les églises, assassiner et torturer les habi- 
tants catholiques , et porter jusque sous les mnrs d'Uzès la 
désolation et la mort. 

Tel était le degré de foiblesse et d'aTilissemenl où était 
tombée la cause protestante , après la révocation de t*édit de 
Nantes, que des bandes de chaunturs et d'incendiaires fu- 
rent les dernières armées, et des hommes souillés de crimes, 
soriis des rangs les plus infimes de la société, les derniers 
chefs de l'hérésie calviniste, pour le sontien de laquelle 
avaient combattu Condé, Coligny, d'Andelot, Turenne, ia 
Trémouille et Rohan, aidés des meilleurs officiers et des plus 
braves soldats du dernier siècle. 

C(tmme nous ne voulons calomnier la mémoire de per- 
sonne , pas même celle des camisards , si elle pouvait l'être , 
nous citerons, à l'appui de nos accusations, quelques traits 
pris parmi des milliers du même genre que contient l'histoire 
de lâ guerre des Cévennes t ils feront connaître les actes de 
ces hommes , que les historiens protestants ont eux-mêmes 
désavoués et que les historiens voltaîriens ont voulu faire passer 
pour des héros , en haine de la religion catholique. 

M. Vidal, capitaine au régiment d'infanterie de Marsilly, 
étant tombé dans une embuscade «i Mandejols ^ près d' A lais , 
lut abandonné de sa troupe et se retirait , accompagné d*un 



183 CONGRÈS ARCHÉOLOGIQUE DE FRANCE, 

leal sergent» loraqo'iJ reçut on eoop de feu qui lui fracm 
répaok. Ce brate officier ordonna au sergent de se sauver 
comme il le pourrait et s'assit pour étancber le sang qui sortait 

de sa blessure. Il fut bientôt environné par les rebelles , qui 
lui proposèrent de prendre soin tk lui s'il voulait i énoncer à 
la religion catholique. Aussi pieux que vaillant, le capitaine 
n'hésita point à leur déclarer qn*il préférail noourir plutôt que 
de renier sa foi. Irrités de son refus , ces infidèles le cou- 
chèrent sur le dos et remplirent de poudre tes yeux, le nez, la 
bouche et les oreilles de ce glorieuT martyr ; ils y mirent ensuite 
le feu ( t le firent expirer au milieu dL-si ikis allrcux louniieuts. 
M. Vidai appartenait h uni' famille noble de la ville de Gre- 
nade, près de Toulouse, i^ievë daus les plus fervents principes 
de la religion caiholiquet ii atait, à dif erses fois, dès son en* 
fimce et même après son retour des guerres d'Italie, asmré 
ptiL serait un samL Trois mois avant son martyre, U féva 
qu'on lui ôterait sons peu la vie, qu'on le dépouillerait de ses 
habits et qn on i^nsserait son corps sans sépulture. Ce songe 
fut trop iiialiieureiisemeut vérilîé par Taffreux événement que 
nous venons de rapporter. 

Cette guerre de eauvages^ comme Voltaire lui-même est 
forcé de l'appeler , laite par les huguenots des GéTonnes aux 
populations catholiques, avait lieu pendant la tnnsième époque 
du grand règne, époque féconde en désastres de toutes sortes, 
où de grandes batailles furent perdues par des généraux inha- 
biles qui avaient succédé aux élèves de Turenne et de Coudé; 
où les frontières dont Louis XIV avait ceint la France furent 
envahies et entamées ; où ce prince enfin demanda hi paix, 
après l'avoir accordée si souvent à ses ennemis. 

Aussi , les troupes nombreuses qui furent envoyées dans les 
Céveunes étaieut-elles dihUajLcs de celles qui défeiidaieiiL nos 
frontières, où leur absence dut ccrtaïueiucnt favoriser les 
succès de reunemi. Le» États de Languedoc contribuèrent , 
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antant qu'il était en leur poovoir , à la défenae de Jeor pro- 
Tïnce par les secours d'hommes et d'aiigeot qu'ils fouroireiit 
au gouveinement du ml Ib mirent sur pied trente-deux 
compagnies de fosHiers et quatre de dragons , dont Tone fut 

donnée au capitaine Poul , l'un de ces !)raves que savait si 
bien distinguer et récompenser le grand roi, et qui n'avait dù 
son airancement qu'à son seul mérite. Cet officier , originaire 
de Ville-Dubert, près de Carcassone, avait servi avec distiuo- 
tiout dans sa jeunesse , en Allemagne ainsi qu*en Hongrie , et 
s*6talt signalé en Piémont dans diverses rencontres contre les 
Barbets (1) , particulièrement pour avoir coupé la tête à leur 
chef Barnaîbagi) , (pi'il était aiié ai laquer jusque dans sa 
tente, durant les dernières guerres. Sa taille haute, son air 
belliqueux , son naturel ardent et austère , son intrépidité 
éprouvée et surtout la longueur et le poids de son sabre d'Ar- 
ménie, le rendaient redoutable aux Camisards, qui avaient 
déjà maintes fois éprouvé la force de son bras. Aucun offi- 
cier ne rendit autant de services que le capitaine Pool dans 
celle liiallieurcuse guerre des (lévennes. Il fut tué à 1 ailaire 
d'Aubord , eu coiubattant vaillauiujeot , à la tôle de ses dra- 
gons. 

Une perte également regrettable fut celle du baron de 
La Gorce . tué • le 10 février 1703 , au combat de Vaguas. 

Il était arrière-petit-fils du célèbre capitaine Merle, qui a 

laissé, en Auvt rgiie et en Gévaudaii , laul (h- souvenirs de ses 
cruautés. Son pelit-fils n'avait heureusement hérité que de 
sa grande bravoure et de ses talents militaires, i I commandait 
l'avant-garde et tomba dans une embuscade, «i i'eutrée du bois 

(1) Les Barbets, qui ne sonr autres que les anciens VaudoU^ lixés , 
comme nous Tâtons dit, daii^ (iui ifuii s \ allées des Alpes, ont commis 
les plus grandes atrocités envers les soldats français dans la premièFe 
guerre de la Rérolutiou (1791 et 1793). 



1S4 CONGRÈS ARCH£0LOGiQL£ DE FRANCE. 

de Vagois. Bflrayés do nombre des enoemis, aes soldats s'eo- 
fnireiit h la première décharge , abandooDant lear capitaine, 

blessé d'une balle à la cuisse, qni cherchait en vain k les rap- 
peler à leur devoir. I-es Caniisards l'achevèrent à coups de 
baïonnette. (îes brigands le haïssaient mortellement depuis 
qQ*jt avait rejeté , avec indignation, les offres qu'ils lut avaient 
ûites de se joindre à eux , en leur témoignant qu'il était bon 
catholique et qn*il voulait demeorer fidèle an roi* Ce n*est 
pas une des circonstances les moins singulières de cette guerre 
atroce , que la fin glorieuse de ce descendant d'un des plus 
frroces huguenots du XVÏ*. siècle, [)érissant victime de son 
attachenaent à la foi cafthoiique , par la main des huguenots 
du XVII*. (1). 

Non-seulement des troupes nombreuses, mais encore quel- 
ques-uns des meiHeors généraux de l'armée do roi, dont la 
présence y edt été si nécessaire, furent envoyés successive- 
ment dans les Cévennes, sans pouvoir terminer cette malheu- 
reuse guerre. Au comte de Broj^lie snrrf da !c comte de La 
Beaume-Montrevel, otBcier-général d'une grande distinction, 
qni battit complètement les rebelles à Taffaire de la tour de fielot 
et leur fit éprouver une perle considérable. Mais cette débite 
ne les rendit <iue plus furieux , et les massacres, les incendies 
n'en continuèrent pas moins I désoler le Languedoc. Les en- 
nemis de la France , dont cette gnerre impie favorisait les 
projets, avaient prorais an\ huguenots révoltés de prochains 
et puissants secnui^. lis profilaient seuls d'une di¥ersioa qui 
retenait dans les Cévennes vingt mille hommes des meilleures 
troupes du roi. Les secours furent envoyés, mais ils ne par- 
vinrent point à leur destination. On saisit, sur la côte de Gênes, 

(1) Henri de Merle, barou de La Gorce et de Salaras , vicomte d'Ère. 
Il avait épousé Anne Novi et laissa un fils, Matliieu de Merle, qui lui 
succéda. 
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fes armes et Targent qae l'Angleterre et la BoHande envoyaient 
anx Gamisards. Oatre deax tartanes , qni forent pnses , sur 

lesquelles étaient embarqués doiizc oGicicrs et trois cents sol- 
dats, il y avait encore quatre frisâtes et deux petits bâtiments 
de transport» portant quarante otliciers et quatre cent cinquante 
soldats, des munitions, des habillements et une caisse miliuire. 
Les soldats et les officiersétaient presque tous français, et leur 
général avait deux cents commissions à distribuer, au nom du 
roi d'Angleterre, aux égorgeurs et aux incendiaires des Cé- 
vennes. On répandait , à la môme époque, dans divi ises pro- 
vinces du royaume , où il y avait encore des huguenots , une 
médaille frappée en Hollande , qui avait d'un côté un écu 
couronné, dans lequel on avait représenté un dragon renversé 
et percé d'une flèche; on avait gravé au-dessus ces trois lettres 
en chef, G R. S. , qui signifient : Ckn'stiani, remanos iaeri' 
ficate ; chrétiens ^sacri fiez lea catholiques romains. Do l'autre 
côté, il y avait deux piques placées en sautoir et attachées 
ensemble , avec ces six lettres : J. O. V. fi. S. M. : Juvenes, 
offerte vera religiam sacrificmm tnd^tffti; jeunes gens, of- 
frez à la vraie religion on grand sacrifice, animant vos frères 
à combattre pour elle par vos discours inspirés du cieL C'était 
par de semblables moyens que les huguenots , réfugiés à l'é- 
tranger, encourageaient la fureur de ( s fanatiques. Elle était 
montée à un tel point , que le roi ayant fait publier une am- 
nistie en faveur de tous ceux de ces rebelles qui mettraient 
bas les armes et se retireraient dans leurs foyers, Salomon Cou- 
dere, un de leurs prophètes, demanda à un de leurs régiments 
assemblé ce qu'il pensait de cette amnÎMtie. Aussitôt un ser- 
gent, nommé Saint-Louis, et un brigadier, nommé La Bonté» 
réjwiidirent qu'il fallait accepter ce parti. Beaucoup d'autres 
furent du même avis; le prophète, craignant que tout le 
régiment ne suivît leur exemple , se jeta par terre, faisant 
des contorsions effroyables, et se releva ensuite en s'écriant : 
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qtœ le Saint-Esprit condamnait à la mort Saint-Louis et 
La Bonté , pour avoir donné un si mmufois exemple au» 
^ fonts de Dieu, et qu'il emhartait eem-dà tenir ferme» 
El tel éutt rascendani que ce misérable a?ait sor ses fanati- 
ques conipagDODs de br^ndage , que le brigadier et le aer- 
geni furent à riuslaiU fusillés. 

Pourtant, en mars 17U/i , le maréchal de Villars , ayant 
été envoyé dans les Cévennes , ce gi'aud capitaine s aperçut 
bientôt qu'il lui était piu& difficile de rencontrer les Gamisards 
qoe de les battre ; après s'être fait redouter par quelques actes 
de sévérité , il leur proposa une amnistie qui fut enfin acceptée 
par les principaux chefs. Gayaiier fut le premier h se sou- 
mettre , et celle soumission qui entraîna un nomhre consi- 
dérable d'oliiciers et de soldats , causa une grande désunion 
dans le parti. Villars sut en profiter habilement, en employant 
tour I tour l'indulgence et la force; il eut la consolation de 
commencer la pacification du Languedoc, que le maréchal de 
Berwick eut plus tard la gloire de terminer. Cavalier fut en- 
voyé à Versailles, Louis XIV ayant désiré le voir. On le plaça 
sur le passage du roi, qui, après avoii laisse tomber sur le 
chef camisard un regard dédaigneux, haussa les épaules et 
passa outre. Humilié par celte réception , Cavalier alla servir 
en Hollande , puis en Angleterre , et mourut gouverneur de 
rtle de Jersey. 

Berwick vint, le 16 janvier 1706, remplacer le maréchal de^ 

Villars. Le choix de cet habile général prouve que Louis XIV 
était loin de regarder ia guerre couimc finie. Eu eiïet, Rolland, 
après le départ de Cavalier, avait réuui près de lui ceux des 
diverses bandes qui , trop compromis par leurs crimes , n'o* 
salent croire que les engagements pris par le maréchal et 
l'intendant Lamoignon de BasviUe fussent sincères. Il pro* 
clamait hautement qu'il ne mettrait bas les armes qoe lors* 
que le roi aurait rétabli l'édttdc iSaules et accorde dca temples 
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aux iiugucDots du Languedoc Les défaites de la France en- 
hardiasaient les rebelles, et la promesse d'un grand et prompt 
tecotirsde b part de ses ennemis les encourageait à demeurer 
en armes. Ils avaient été instruits qu'une flotte anglaise et 
faoUandaîse, avec des troupes de débarquement, devait bienlAl 
arriver sur les côtes du Languedoc. Mais Bemvick , qui savait» 
comme Villars , allier la modération à la rigueur, coutenatt, 
d'une part, les rebelles , et veillait, de l'antre, à préserver la 
province de l'invasion des étrangers, 

Rolland , dont la tête , ainsi que celle des autres chefo qui 
persistaient dans la rébellion , avait été mise à prix , fat enfin 
rencontré par un fort déiachenieiiide cavalerie cl d'infanierie, 
contre lequel il essaya une défense désespérée. Après avoir 
aiiatlu plu&ieurs soldais» qui s'avançaient pour le saisir, il fut 
tué par on dragon. Sa mort hâta la lin de la rébellion. Ra- 
venel, un des chefe les plus audacieux , sachant que sa tête 
avait été mue à prix , avait eu la hardiesse, en 1706 « de 
Tenir trouver le maréchal de Villars et lui demander les mille 
éciis de récompense, eu se déconvrant. Le maréchal lui par- 
donna et lui lit compter la somme promise. Mais ayant de 
nouveau conspiré, Tannée suivante, après avoir été, en outre, 
convamcn d'excès atroces, il fut brûlé vif, en réparation de 
ses crimes. < Ravenel et Gatinat, dit le duc de Berwick, dans 
f ses excellents et véridiqoes mémoires , qui avaient été gre- 
« nadiers dans les ti t)ii|n~s ilu Kui, furent brûlés vifs, ii cauise 
f des sacrilèges iioi libics (ju'ils avaient coiiiiiiis. — Uillai d et 
I Jonquet furent roués : le premier s'était chai gé d'exéculer 
« le projet d'assassinat formé contre iL de Basviile et moi; il 
« l'avoua et semblait s'en faire gloire..... te même jour que 
« j'entrai dans la province , l'on prit un prédicant , nommé 
« Cartenet , qui fut roué à Montpellier , après avoir été con- 
« vaincu de louics sortes de crimes énormes, ei non pour 
« fait de reUgion , comme ou a affecté de le publier..... Je 
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« sais qu'eu lieaucoupdepaysoii a voulu noircir ce que nour 
• a?ons fait couire ces geos-là ; maiti je puis protester « w 
« homme d'honneur, qu'il n*y a sorte de crimes dont les 
« Camisards ne fussent coupables ; ils joignaient \ la révolte, 

« aux sacrilèges , aux mcurlres , aux vols et aux débordc- 
« ments, des cruaiiiés inouïes, jusqu'à faire griller des prê- 
9 très , évcntrer des femmes el rûlir des enfants. » 

Quoique les Camisards professassent pul)liqueiiient le cal- 
vinisme et qu'ils eussent , à chaque instant , ainsi que leors 
ministres, l'Évangile à la bouche , tb n'en étaient pas moins 
de ceui de qni le roi prophète a dit, qu'ils ont reçu leur âme 
en vain , acc^penmt m vanum animam suam, puisqu'elle ne 
leur servait qu'à se laisser aller à toutes sortes de brutalités 
charnelles. Les témoignages les plus authentiques nous ap^ 
prennent que leurs assemblées , prétendues religieuses, ne 
servaient que de rendez-vous et de lieux de prostitution. Les 
incestes , les adultères, les fornications et la grossesse d'un' 
très grand nombre de fdles de toutes les paroisses» devenues 
enceintes en même temps , dans ces sabbats nocturnes, en 
fournirent trop souvent les preuves malérielles. 

Si Ton veut se faire une juste idée des crimes dont le» 
Camisards se rendirent coupables, et de la justice de la ré- 
pression que l'on exerça contre eoi , qu'on lise les lettres de 
l'illustre Fléchier, alors évêque de Nîmes, sur les atrocités 
qu'ils ont commises, et l'on jugera si l'ou devait, pour ne pas 
gêner leur conscience , les laisser saccager le Languedoc et 
bloquer Flécliierlui>mème dans son palais épiscopal. Personne, 
je pense, n'oserait accuser de fanatisme et de superstition ce 
prélat , aussi célèbre par ses lumières et par ses vertus , que 
par son éloquence. Cependant, il témoigne hautement le sen- 
timent d'indignation dont le pénétraient les attentats dont il 
était le témoin oculaire. Dans son zèle apostolique , le pieux 
évéque employait des missionnaires pour convertir les Cami* 



NOTICE SUR LA GUERRE DES CAMISARDS. ISf 

^rds , tandis que fierwick et Lamoiguou les réprimaient par 
la force des armes et recouraient aux juges criminels pour 
les punir. Mais ce lèle cooTertissenr de Flécfaier, ipà ba- 
lançait les riguears de la justice , par la dooce persuasion de 
la religion , a été repoussé avec force par notre siècle de 
lumières et dénoncé comme une tyrannie couUe ia iibei le de 
penser. 

Les bandes des Camisards étaient totalement dis|>er^ées , 
Cavalier était soumis, Rolland mort et les autres chefi» arrêtés 
ou punis , lorsque les secours si souvent annoncés aui rebelles 
parurent sur les côtes du Languedoc 11 était beureusement 
trop tard, et la flotte anglaise ne fit qu'une inutile démonslra- 
lion. Le maréchal de INoaiilts se poi ia avec célérité sur les 
ennemis , dél) arqués à Celle , et les força de regagner leurs 
vaisseaux, avant que la nouvelle de ce débarquement iùl 
parvenue dans les Cévennes et eût causé peut-être une nou- 
velle insurrection. Personne ne répondit aui signaux ni aux 
sdilicttations de Sessan, qui commandait Tannée d*expéditioa 
et K'en retourna avec une grande quantité d'armes et de mu- 
nitions apj>ortée8 pour entretenir la guerre civile. Fji l'année 
1711, la paix était entièrement rétablie en Languedoc; c'était 
un peu celle des tombeaux , et cette province se ressentit 
iong-iemps encore des désastres de toute espèce que lui avait 
fait éprouver la dernière guerre dvîle que le protestantisme a 
pu exciter et soutenir «n France. En vain on Imputera cette 
rébellion à la révocation de l'édit de Nantes. Tous les histo- 
riens' qui ont parie de cet événement avec impariialiié , on! 
déclaré que la révocation fut exécutée , comme le rapporte 
rélève de Fénelon , sans désordre et sans effusion de sang. 
Les troubles des Cévennes n'agitèrent le royaume que quinxe 
ans après la suppression de Tédit, et ces troubles eussent pris 
un développement bien plus formidable , sans le coup frappé 
par Louis XIV et sans la dispersion du parti protestant. Il n'y 



190 CONGUfcS ARCHÉOLOGIQUE DE FRANCE. 

a donc que la prévention, a? eoglée par l'ignorance des laits 
connus de notre histoire, qui poisse intenter une pareiDe ac- 
cusation. 

Quatre ans après la pacification dn Languedoc, Louis XfV 

mourut , et dans sa tombe furent ensevelis ses grands projets 
et ses grands principes d'administration. 
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LE CHATEAU DU CHAMP; 



pae h.]» chapelain» 

Membra de la SociAé franfabe d*ardiéologle* 



D'après une ancienne tradition de famille , !e château du 
Champ aurait apparteiui aux Temphers , non qu'il fût une 
forteresse destinée à établir ou à maintenir ia puissance de cet 
ordre célèbre , car ses dimeoûoiiB ne permettent pu tme pa- 
reille opinion ; mais c'était , an dire de nos pères , an petit 
château où Ton envoyait de jeunes cbenliers , à leur entrée 
dans Tordre, pour y attendre leur destination et faire une soi te 
de noviciat. Quoi qu'il en soit de cette tradition, il est certain 
que la fondation de ce château est de date reculée. La famille 
de Borne, qui Ta transmis à la mienne par héritage « et qoi 
était très-aBdenne, ne savait ni qnand ni comment elle était 
devenue propriétaire do Champ , et comment cette seignearie 
était sortie de l'ordre do Temple. Étaît-ce à la suite de 
l'arrêt de Phiiii)|)e-le-Bel , était-ce i>ar une cession anté- 
rieure ? Nous l'ignorons. J*ajoute que i ordre du Temple , ou 
celai de Malte, qui lui avait succédé dans ses propriétés, 
avaient de grandes possessions dans les environs. Le village - 
de VHàfdud touche à la terre du Champ. Le hois du Ccm^ 
mandeur en est voisin , la commaoderie do Gap-Français et 
celle de Jalèsen sont à quelques lieues. On trouve, dans ces 
différentes contrées, beaucoup de bioa> de pierre servant de 
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boruage, qui portent , gravée, une croix de Malle dont la 
forme est la même, du reste, que celle du ïempie. £t y eût- 
il quelque différence , on pourrait croire que l'ordre de 
Malte devenu , par l*arrêt de Philippe-le-Bel , propriétaire 
des biens des Templiers, a pu vouloir en eflacer le sooireoir 
et y substituer le sien , comme il est peut-être arrivé pour 
le nom du \iilago ({ni s'appelle aujourd'hui VHôpiial. 

Voilà ce que dit la tradiliuu ; voyous maiuteoant ce que 
disent les veux. 

Le château du Cbamp n'est pas né d'an seul Jet tel qu'il 
existe aujourd'hui , mais son plan est toujours le même. 
Plusieurs parties ont été reconstruites à diverses époques: 
toutes ont été remaniées presque à chaque génération. Une 
seule est d*orie;ine primitive et en conserve des traces. 

Le pian de ce chàleau se compose de trois corps; le plus 
considérable et le plus ancieo est tourné vers l'Ouest ; le 
second vers le Sud : c'est celui-là qui lorme aujourd'hui fai 
façade; au-devant se trouve une cour qui est le seul accès 
du château et dans laquelle on voyait autrefois un foBsé, 
facile à remplir d'eau. Cette façade est flanquée de deux 
tourelles, dont le toit conique a été abattu en 1793 , et rem- 
placé par une toiture piate. Le troisième corps , parallèle 
à celui-ci , regarde , par conséquent , le Nord , et se trouve 
relié avec lui , du côté de l'Est, par un mur qui forme le 
quatrième côté d'une cour intérieure. 

Nous allons, d'abord « eiaminer la partie Ouest, à peu 
près la sL'uie qui offre de l'intéi êl. 

Le rez-de-cliaij^sée présente trois salies voûtées à plein- 
ciotre. La plus grande, celle du milieu, est éclairée par 
quatre fenêtres : deux à l'extérieur , deux prenant jour dans 
la cour intérieure. Les oovertures extérieures ont été faites 
après coup , et avec d'anciens matériaux ; les appareils ne 
sont point liés avec les mors, Ils portent quelques vestiges 
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de moalares incohérentes et très-aodenncs^ Ces omrertnKs 
sent déforme carrée et fort étroites. L'ane des fenêtres, qui 

donnent dans la coor intérieure, a été autrefois une porte. 
Elle a , aiubi que la iiuairièiiic qui lui est parallèle, le carac^ 
tère de toutes les ouvertures primitives du château, c*est- 
à-dire an Jarge dianfrein qui règne tout autour et forme un 
éfasement et nne voûte d'embrasure à cintre surbaissé. Celles 
de cette salle sont an peu en pénétration dans la voûte * qui 
est en berceau tout uni. Entre les deux fenêtres estârimee, 
il y a une tourelle au tiers engagée. 

L'extrémité Nord de ce corps-cle-logis contient une salle 
plus petite que la précédente, voûtée, comme elle, en berceau 
i plein-cintre; eUe est éclairée par une fenêtre plus mo- 
derne encore que les autres. Vn faux plafond , en bols, et 
nne boiserie sur toutes les parois, empêchent de voir si les 
murs offrent quelque chose h signaler. Entre cette pièce et 
celle que j'ai précédemment décrite, se trouve un passage, qui 
ne semble pas avoir eu de destination particulière ; il est 
voûté à plein-cintre, très-i)as. Au-dessus de cette voûte, il y 
en a une antres plus haut, nne troisième, et enfin unequa* 
trième. I^es appartements que recouvrent les deux voûtes 
Intermédiaires, sont longs et étroits, et paraissent avoir servi , 
l'un de prison , l'autre de salle pour les archives. Je ne com- 
prends pas ranciennc destination du plus élevé. 

À l'extrémité Sud de la salie principale, s'en trouve une 
antre qui avait qnelquinlérêt, il y a peu de temps. La voûte 
est semblable aux autres. Il y avait nne ouverture dans le 
mur occidental , en forîne de poterne ogivale. Les appareils 
étaient en pierre calcaire, régulièrement taillée. Je fus obligé 
de la démolir, il y a sept aus ; ce fut bien à regret, mais elle 
était dans un tel état de vétusté qu'il ne m'était pas po.ssible 
de la conserver, ni même de la restaurer. Je remarquai , en la 
disant démolir , que les lits de chaque appareil portaient, 

13 
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gnfée eo creux, une figure semblable à uue arête de poisnoii, 
de 30 à 60 ceatiiaètres de longnear. Je crois que c'était une 
précaotion pour retenir dans ces raioares une certaine quan- 
tité de adulent , afin de donner pins de solidité ï l'ceuvre. 11 

n*y avait , du reste , aucune trace de moulure ; les claveaux 
n'élaieul qu'une continuatiofi des nunilants Cetle poterne 
avait environ 75 cealiuieins de largeur sur i inèlre 10 
environ de hauteur sous la cief ; eite était placée à i'extré^ 
mité de la Ut» Ouest do cbfltcaa , et presque contre une 
des tourelles de la façade Sud. Cette toorelle était « ainsi que 
tontes les autres « percée, dans tons les sens, d'archères 
ou arbalétrières. Elle purtc , en outre, des traces évi- 
dentes d'un moucharabi d'où l'on |K>nvait assojïincr les assail- 
lants qui se seraient présentés devant la poterne. 

En ûisaot des réparations à cette salle , j'ai trouvé un 
vaste tuyau de cheminée « en forme de grande hotte, et 
dont les cétés étaient bordés de belles pierres de taille j usqa*à la 
voûte. L'emplacement de cet appartement et sa disposition 
me font penser qu'il devait servir origiiiaireuient de corps- 
de-garde « ou , plus pompeusement, de salle des gardes. 

Terminons Texamen de cet aile Ouest, et arrivons an 
premier étage. Annlessos de la plas grande salle du rex-de- 
chaussée, nous en trouvons une pareille ; seulement la voûte 
qui la surmonte est de forme ogivale , pins ouverte que le 
tiers-point Le mor extértear ne présente aucune trace d'ou- 
verture ancienne; celles qu'on v voit aujourd'hui sont mo- 
dernes. Du côté de la cour intérieure, il y a une fenêtre qui 
permet de fixer la date du chAteaa : elle est partagée en 
deux baies par une colonne monocylindrique; une base 
épaisse et octogonale la supporte, un chapiteau de même forme 
la surmonte ; le tailloir est très-évasé et a huit pans; les mon- 
tants, on pieds>droils, sont formés de simple appareil en 
pierre de taille , sous forma de colonnes ou de pilastres ; ils 
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8001 seuleoieot cbanfreinés , et supportent uo chapitean de 
même fonne que celai de la colonne , sauf qa*it ne règne pas 
sur le parement extérieur , mais souleincnt sur le tableau et 
sur le chanfrein ; la talileite est saillante et lorniée par un pe- 
tit tore supportaut une doucine et un fiiel; ia colonne sou- 
tient la retombée de deux an», de forme un peu of îfale « qui 
s'appuient, de Tautre cdtd, sur les cbapileanx despieda- 
droita ; ces deux arcs sont sormontés par une rose dont on 
ne peut pas indiquer le caractère, non plus que celui des 
deux arcs , parce qu'ils sont remplis |).ir une maronneric des- 
tinée à repousser la pluie. Je me propose de ia démolir pro- 
chainement et de faire restaurer cette fenêtre. Au-dessus de 
la rose, on foît une espèce de corniche composée d*ttn gros 
tore , d*nn congé et d'un listel t cette moulure retombe vertl*- 
calement , puis s'élargit à angle droit , au niveau des ogives , 
pour retomber encore jusqu'à Timposte , formant ainsi 
comme un double encadrement , Tun pour la rose , et Taulre, 
plus large, pour les deux ogives ; aux deux angles supérieui*»» 
il y a deux ornements assex grossièrement faits : ils offrent* 
en relief, un hexagone au milieu duquel se trouve gravée une 
fleur à six feuilles; entre les retombées des deux arca se 
trouve encore une fleur , mais à trois feuilles seulement. La 
itadiiiou nous apprend que l'appai toinent que cette fenêtre 
éclairait , était autrefois la grande salle où l'eu voyait, en per- 
manence , un grand broc et des gobelets d'étain sur une im- 
mense table. Je n'ai vu aucune trace de cheminée à Tex- 
trémité Sud de cette pièce ; et , dans un angle « il y avait une 
porte ogivale donnant accès dans une chambre voûtée en ogive. 
Cette partie a été déitui le, ils a environ une trentaine d'années. 
A l'extrémité Nord de la giande salle est le local des ar- 
chives dont j'ai déjà parlé ; il est éclairé par une fenêtre car- 
rée • partagée en deux par un meneau qui me paratt roman, 
ta base et le chapiteau ae composent simplement d'un prisme 
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k sil pana, nos autres moulurea qu'un tore et on Datai qui les 

séparent da fût qui, lui-même, est aussi à six pans ; les montants 
sont de simples pierresdetaille chanfreinées, ainsi que le linteau: 
. ce qui forme une espèce d'encadrement évasé; la tablette est 
aaillaote et ae compose d*un gnwet d'un petit tore, séparés par 
une large et profonde fouiUure; après la salle des archives, cette 
^le se termine par une autre salle ; celle-ci repose sur la voûte 
à plein-cintre du rei-de-*cbau8sée. H est probable quVIIc était 
autrefois couverte d'une voûte ogivale, comme les autres; 
mais, comme elle louciie à l'aile Nord , dout la construction 
est beaucoup plus récente , je suis porté à croire que le haut 
de cette salle a été détruit par le même incendie qui a renversé 
le corps-de-logis voisin » suivant la tradition , et qu'on les a 
rétablb ensemble vers la fin du XVI*. siède^ Cette supposi- 
tion me paraît d'autant pins fondée que , dans la salle duiu je 
parle, on voit des traces d'une œuvre ancienne: c'est une 
arcature géminée formant deux niches , à plein-cintre, sépa- 
rées par un meneau ; le bas de cette arcature est à hauteur 
d*appuis elle est construite en pierres de taille, grossière- 
ment travaillées, mais bien appareillées. A voir le peu de sofai 
qu'on a mis à façonner cet ouvrage , on doit croire qu'il était 
fait ]uiur Hre recouvert par un enduit ou une tapisserie ; peut- 
être cette salle était-elle une chapelle cll'arcature une crédence. 

L'aile Nord , en retour sur la précédente, est composée, à 
chaque étage , de deux salles ayant chacune une fenêtre on 
croisée de pierre , fort simple , et donnant dans la cour inté- 
rieure* Ici nous ne trouvons plus de voûtes que celles des 
caves, qui sont sous terre et creusées dans le roc sur lequel 
est bâti tout le château. Je cruis que ces voûtes de caves sont 
antérieures à l'incendie. Les plafonds des deux étages de celte 
aile, comme celui de la salle voisine, sont tout en bois, et 
à poutres et solives saillantes. Le mur extérieur montre des 
soudures qui annoncent sa reconstruction après rincendie. 
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Les parties primitives n*ont aacuoe trace douverture. Ce 
mur est flanqué , au Nord-Est , d'une tour plus grosse que 
les autres ; eiie a , Gomme elles , perdu soa ancien toit , en 
1 793 ; mais elle a oomerré nne ceiDtnre de machicoalis , dont 
les corbeaux sont en bel appareil et asseï bien taiUés. Tout 
ao-dessoos de cette défense se tronve une petite fenêtre chan- 
freinée , dont le licleau est ea fonne d'accolade surbaissée. 
Les différents étages de celle tour sont voûtés en demi-sphère ; 
la plus ba^ise voûte est percée» au centre, d'un trou carré 
qui donne accès dans une petite cave. Les murs de Ja tonr 
montrent encore quelques arbalétrières. A Tangle correspon- 
dant, c'est-à-dire Nord-Ouest , on voit le enl-de-lampe d*nnc 
toute petite tourelle en encorbellement ; mais , comme elle 
est placée an niveau du toit, et que son couronnement a dis- 
paru , il ne reste que les corbeaux couverts d'une toiture mo- 
derne; je serais tenté de croira que cette construction n'était 
qu'un ornement féodal, car die est trè»-petite, et d'ailleurs 
cet angle du château, assis sur un rocher , a pu , surplom^ 
bant la rivière , n'avoir pas besoin de défense. 

La différence qui existe entre ce corps de bâtiment et ce- 
lui de l'Ouest, ainsi que les soudures que i'ou voit aux murs, 
justifient la tradition de reconstruction postérieure. Je pois 
en dire autant de la partie Sud qui fait la iaçade actuelle ; il 
n'y reste de primitif qu'une salle , avec ses denx voûtes su- 
perposées : la plus basse, à plein-cintre, la plus haute, ogi- 
vale; au-dessous de l'ogive de celip dernière , du côté de la 
cour intérieure , il y a une grande rose ({iii niontie les restes 
mutilés d'une ouverture à six lobes inscrits dans un cercle 
de 7& centimètres de diamètre intérieur. La bordure , com^ 
posée de tores, donclnes et plate»*bandes, peut avoir 60 cen- 
timètres de largeur; elle est très-bien taillée $ j'indinerais à 
l'attribuer au commencement do XV*. siède , ou même à la 
iiu du XIY'. ; elle est faite , «videmmeat , par un ouvrier 
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plus habile que ceux qo*OR avait employés précédemment; 
au -dessous d'elle, on voit les u\ic( s d un escalier, qui 
accédait au premier étage par un palier qui devait com- 
muniquer , tout à la fois, dans la grande salie et dans celle où 
était la rose, c*e8t*à*diredans les deux ailes Ouest et Sud. 
Sous cet escalier se voit un arceau en pierre de taille , à 
pleitt-ctntre , qui ressemble à une grande porte ccMïbère; 
rintérieur a été muré, il y reste seulement une porte Titrée 
modenie , qui donne accès , par la cour intérieure , dans la 
salle voùlée du rez-de-chaussée. Au milieu de la façade Sud , 
et en face de l'arceau dont je viens de parler , la tradition 
nous dit qu'il y avait uue poterne , surmontée d'une mm~ 
trière » dont les traces sont encore visibles ; cette façade a 
pu être remaniée pinsiears fols ; mais , pontivement à la fin 
du siècle dernier , on lui a donné, à grands frais, une forme 
toute moderne, irès-commode comme habitation, mais bien 
iusignifiauie pour l'archéologue. Il ne me reste plus à parier 
que de l'escalier; il est à vis et fort commode ; on l'a con- 
struit dans une tour d'angle de la oour intérieure , à moitié 
engagée dam les ailes Mord et Ouest. 

L*étude que j*ai faite de ce vieux chdte au , et les données 
fournies par la tradition de famille , me font penser que cette 
construction date de la fin du XII'. siècle. Le mélange du 
caractère roman avec l'ogive large me semble indiquer que 
l'architecte acceptait timidement les formes nouvelles ; il fai- 
sait du plein-cintre partout où il recherchait la solidité, 
comme dans les salles inf^iienres « dans les embrasures des 
portes, qui ont à supporter U retombée des vonnores» tandis 
que Togive, dont on semblait se méfier, n'était adaptée 
qu'aux parties supérieures et à l'ornementation de la grande 
salle; on n'aurait fait d'exception à celte règle, que pour les 
poternes, sans doute, parce que cette forme se prétait mieux 
qju'QBe aotre à ce feure d'ooferlue. Si le chAtem manque 
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d*onieiiietttt arcbitectoniques, on doit attribuer cela 1 Tigno- 

rance du maître des œarres, on an défaut d'habileté des ou- 
vriers , et non à l'économie , puisqu'on a prodigué la pierre 
de taille dans un lieu où elle ne pouvait arriver qu*à dos de 
mulet, et par des sentiers très^iflBciles dont on ?oit en- 
core 1q tracé. Plus tard, la guerre on rinoendie ont détruit 
plusieurs parties importantes de celte première construction; 
on les a relevées, suivent les formes en usage h ces diffé- 
rentes époques. Enfin , le XIX*. siècle est venu remanier le 
tout , et il résulte de cet ensemble de travaux un édifice in- 
cobércnt» oà l'on trouve un peu de tout 
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FAIT A M. LE PRÉFET DE LA LOZÊliE , 

SUE LE 

MONUMENT DE LANUEJOLS , 

Par H. T01JRETTE , 

Arcfaitecle «iu diucèsu de Mende. 



HofisiECB LE Préfet, 

M. Janvier, votre prédéoeseeur , et M. le Président de la 

Société d'agriculture, sciences et arts de la Lozère, me char- 
gèrent de relever et de dessiner le monument de Lanuejc^ , 
lorsque les fouilles en seraient terminées. 

Les 2,000 francs alloués ont été employés à faire les fouilles 
nécessaires pour dégager ce petit édifice , et à construire un 
mur du côté du torrent Les travaux dont il s'agit sont à peu 
près terminés en et inument. Avant de décrire le monuiueiit, 
permellez-iiiui , Monsieur le Préfet , de vous faire observer 
que déjà, en 1814, M. Gamot, préfet de la Lozère, avait ap- 
pelé i'auenlion du Gouvernement snr la nécessité de prendre 
des mesures pour le déblayer et le conserver, 

H, Le BouUenger, ingénieur en chef» adressa à radminis- 
tratlon supérieure , à cette époque , un rapport détaiUé ap- 
puyé de desiiiiij. M. Cayx , géomètre m dwi du cadastre , 
donna plus tard une variante de rinscription relevée par 
M. Le Boullenger. 

Le monument a , en outre , été dessiné » en l$i3 , par 
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M. Bance , poor faire partie dn grand ouvrage sar les mooo- 

ments de liance, par M. Alexandre de Laborde ; et, en 
1828 , par M. Jorand , peintre , membre résident de la So- 
ciété des Ânliquaires de France. 

La France pitêorefqw, par M. A. Hugo, en a dooné aa 
petit desHji. 

Si j'avab connu pins tôt les travaux qui ont été faits sur ce 
monument , je me serais abstenu de le reproduire moi-même. 

Toutefois , si mes dessins ne sont pas faits avec la môme 
habiieté, du uioiiis je puis on garantir la parfaite exactitude 
dans toutes les parties du monument : plan • élévation » 
coupes , moulures et sculptures. 

Ce monument est situé à TOuest du village de Lanucjols et 

à 11 kilomètres de Mende. 

Le plan de cet édilice est un carré de 5 mètres 35 de côté 
dans œu¥re , flanqué, au Nord , au Midi et à l'Est , de trois 
niches ou enfoncements de 1 mètre de profondeur sur 
2 mètres 75 de longueur. 

le mur Ouest est percé d'une porte de 2 mètres de largeur 
sur 2 mètres 575 millimètres de hauteur. 

Celte porte est surmoulée d'un linteau de 565 millimèlres 
de hauteur , sur lequel est gravée une iuscripiioii à peu près 
illisible aujourd'hui , composée de 5 lignes de lettres eu 
creui de 5 millimètres de hauteur sur AO de largeur, espa- 
cées entre elles , ainsi que les lignes , de 2 millimètres. 

Aa-dessns de la porte et do linteau s'ouvre une baie seini- 
drcnlalrey de 4 mètre de rayon. 

Cet arc est ceiut, dans son développement, d'une archi- 
volte de 38 ceniiniètres de largeur , décorée d'une omemen- 
tatioQ habilement tracée et sculptée , mais dégradée eu partie. 
J'ai pu , cependant , en dessiner les conumn et remarquer 
qa'dle est formée de génies allés, reliés enlr'eux par des 
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enroutemenis , de b voloie deaqoeb s'échappent des feuilles 
de vigoe et des grappes de raisin. 
Les retombées de cet arc , à droite et I gauche, sont décorées 

(le ligni Ls rill( :;oriq«es complètement dégradées. Lesojetde 
gauche esta [wu prés détruit. A droite, j'ai pu découvrir, 
non sans peine, une figure aux ailes éployées, aux oi'eilieg 
effiiées , s'appnyanl d'une main sur une tâle de chèm ou de 
bélier ( nne des cornes exislait encore il y a trois ans , dil-on)» 
et de Taotre sur nn torse dont la iSte a disparn, mais qai 
*m'a semblé couvert d'une coKe de mailles. Les traces de la 
sculpture du côté opposé , que j*ai lâché de reproduire , 
me pronvent que le sujet était à peu près ie même , si on 
excepte la pose des figures. 

A l'intérieur , en foce de la porte d'entrée « la niche est 
terminée par un arc surbaissé , ceint d'une archîTolte de 40 
centimètres de largeur, ornée d*OYes. Au milieu, se détachent» 
sur une saillie de 5 millimètres , six oiseaux à longue queue 
qui m'ont paru être des colombes , et trois vases de fruits. Je 
ferai remarquer que le premier voussoir, à droite et à gauche, 
est tellement dégradé , qu'il m'a été impossible de recon- 
naître les traces, soit d'un oiseau , soit d'un vase. 

Les deux autres niches, an Nord et an Midi* ont exacte» 
ment les mêmes dimensions que celle de TEst Toutefois , 
elles sont surmontées, Tune et l'autre, d'une plate-bande mo- 
nolithe, brisée en deux parties qui ont été reliées, sans doute 
eu I8I/4, par deux forts goujons en fer scellés dans la pierre. 

Je me bâte d'ajouter que le linteau de la porte principale 
du monument est égaleotent brisé du c6té droit du pied-drait 
de gauche , à tel point que. Ion des dernières fouilles , on a 
cru devoir provisoirement l'étançonneran moyen d*nn piquet 
en bois de piu. 

La pierre employée est de nature calcaire , de très-bonne 
qualité. Cependant le linteau , qui porte l'inscription » m'a 
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jwiu d u» graia plus fin et d'une qualité plus tendre. C'est 
ce (fiii explique, en quelque sorte, l'état de dégradation de 
celte plate-bande. 

L'épaiasear des murs est de 60 centimètres; ils sont con- 
struit» en pierres sèches. L'appareil en est eiactement repro- 
duit sur mes dessins. 

Les assises « d*inéga1e banteor , n*ont pas moins de 57 
centimètres de hauteur, quelques-unes en ont 80. La lon- 
gueur de chaque pierre vai ie de 1 à 4 mètres. Les grandes 
dimensions des pierres de taille employées dans la construc- 
tion de cepelit monument lui donnent un caractère sévère et 
imposant 

Les quatre angles du carré sont décorés de pilastres de 

US centimètres de largeur snr 6 millimètres de saillie ; ceux 
de la face principale sont dégradés, mais paraisscat appar- 
tenir à l'ordre corinthien. Les chapiteaux de ceux de la face 
Est sont semblables, quant aux dimensions, mais diffèrent 
d'ornementation , ainsi qu'on pent en juger par ks dessins* 

M. Le Bonllenger a cru pouvoir les considérer comme une 
espèce de dorique , formé par des lames imbriquées. Je ne 
partage pas sa manière de voir sur ce point. Dans les der- 
nières fouilles faites à Javols, j'ai pu constater la présence 
de plusieurs chapiteaux semblables qui m'ont paru terminés, 
à en juger par le fini de l'exécution. Ceux de Lanuejols, dont 
il s'i^t , sont dégradés de telle sorte qu*il est difficile de 
connaître s*ils devaient affecter cette forme, on si ce sont des 
chapiteanx corinthiens ébauchés. 

Quant aux chapiteaux des pilastres qui ornent les angles 
des niches du Midi et de l'Est, ils ne pas d'ordre do- 
rique, comme l'a annoncé M. Le Bouileuger. Ces chapiteaux 
sculptés sont une réminiscence de ceux employés par les 
artistes grecs, et se rapprochent beaucoup de ceux du temple 
deCora. 
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Les fouilies faties soas la surveillance de la Société d'agri- 
culture de Mende ont é;c poussées jusqu'à 2 mètres 60 de pro- 
fondeur, c'est-à-dire jusqu'au niveau des bases des pilastres. 

Dans son état actuei , on peut circuler libreincut autour 
du monument , ainsi que je l'ai indiqué , sur le plan fait k ÔO 
cenllmèires au-dessus des bases des pilastres. Au Nord « le 
mur de soutènement du chemin de Lannejols à Hende a 5 
mètres 25 de hauteur ; au Midi , celui qui a été construit en 
4814 a 2 mètres 2/i de hauteur; et celui de l'Est, construit 
récemment , pour mettre le monument à l'abri des eaux du 
torrent, a 5 mètres 51 de hauteur. 

La niche du Midi s'élève à 3 mètres 15 de hauteur. L'ar- 
chitrave « la frise et la corniche existent ; le fronton seul a été 
détruit et on en voit les traces sur le mur principal du monu- 
ment. Le sommet du fionioii se trouve au niveau du lilel de 
l'arciiitrave, à une hauteur de 2 mètres 8 niillimèlres, tandis 
que celui de la niche voûtée à TKst, dont on voit les arrache- 
ments 9 ne dépassait pas le milieu de l'assise sur laquelle repose 
l'architrave. La corniche» dont il reste quelques fragments sur 
la face Sud et quelques débris sur le sol , est bien proûlée el 
ornée de modillons consolés , de 25 centimètres de largeur. 

En faisant les fouilles, oa rciuoiiLic , à l'angle Est du 
périmètre des murs d'enceinte , un filet d'eau assez impor- 
tant, que Toua cru devoir couduire, par un aqueduc, dans le 
ruisseau qui serpente le long du pré des Clastres , propriété 
de Ai. Second , maire de Lanuejois, 

Le soubassement de cet édifice , que j*ai lait rechercher , 
a été détroit, à moins quMl n*ait pas eiisté : ce qui ne peut 
être admis, si l'on en juge par le peu de hauteur de la porte 
principale. A rinléneur et à droite des. niches, il existe des 
excavations, recouvertes de dalles de grandes dimensions. 
L'insuffisance des leviers en fer mis à te disposilioB des oa- 
vriers n'a pas permis de les délacer. 
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NOTICE 

80R L88 ^ 

FOUILLES EXÉCUTÉES A JAVOLS 

en iM9 , 

Pau iM. DE MORÉ. 



Il en est de la destinée des villes commede celte des hommes : 
Jsfols, aotrefois la ville la plus importante des Cévennes » la 

capitale desGahali, n'est plus aujourd'hui (ju'un village oublié 
aux bords de la Truyère. Pour retrouver des traces de celte 
ancienne splendeur « il faut fouiller la terre qui les recouvre 
depaisquelesbarbaresontporté.pariàieferet le feu. Cependant, 
si l*on ji^e de Tantiqoe cité par les fragments de colonnes , 
les débris de marbre , de statues, d'ustensiles et par les fon- 
defoents multipliés de murs que Ton rencontre sons le sol, dans 
l'intérieur du bourg et aux environs, dans un rayon d'à peu 
piis deux kilomètres, elle devait renfermer de nombreux et 
magnifiques édifices. Indépendamment de celui qui fut décou- 
vert en 1830 (1) par les soins du Préfet de ta Lossère, et que j'ai 
décrit, de nouvelles fouilles exécutées, en 1857 (2), aux frais 
de !a Société française d'archéologie pour la recherche et la 
conservation des monuments historiques, à cbté de celles que 
j'avais déjà faites en 1855 (3), ont luis à découvert 43 compar- 
timents, tous coniigus, sur une superlicic d'environ 90 ares. 

(!) Voir le plan A. 
(2) Voir le plan C. 
(5) Plao Bi el B*. 

14 
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Au tDÎdi.oQ remarque une pisciaedemi-circuiaire de 3 mètre» 
8 ceotimètres de diamètre, sor une pént^'t ration de 2 mètres 
55 oemimètreSt a? ec une marche ménagée dans le béton lui- 
méme. Elle est formée d'un mur re?éut, a Tîntérieur, d*BD 
épais crépissage , enduit encore d'une couche de mastic in- 
colore. 

Elle était ornée cxlérieureincjud'nnerornîclie à moulures. 
A côté de la piscine, éuil une pièce doiil je n'ai point retrouve 
le pavé; dans l'épaisseur des murs sont des retraits qui m'ont 
para destinés ft recevoir de grosses lambourdes. Le mur de 
façade se prolonge à 5 mètres 54 centimètres dans la direction 
de rOoest, où il tombe per{)endiculairement sor on autre que j'ai 
buividaiis une ioii^ueui de U iiiL-ircs 23 centimètres. Le jambage 
Est de laiM)rie se n lu a uii mur ([ui fuit vers le Nord suruiu* 
étendue de 21 mèlrcs 33 ceniimètres. O^autres viennent s'y 
appuyer de TEst et de l'Ouest ; mais direè quoi ils étaient 
destinés serait cboie difficile.' Cependant il servait d*appui sor 
la foçade de FEst, à un parallélogramme de 5 mètres d*OD 
côté sor 2 mètres 96 ceotimètres de l'autre , mais dont h 
voûte s'était aiïaissce ; il était pavé en béion orauLiirp. Pa- 
rallèlemenl au mur de cH édifice, règne un aqueduc composé 
de parailêlogramnies en granité, de 2 mètres environ de loo- 
gnenr sur une largeur de 80 centimètres ei une épaisseor 
de 70 centimètres. La rainure creusée pour Técoale- 
ment des eaui a 2 décimètres de laiigeur ; elle était recou- 
verte de dalles en granit de très-fortes dimensions. Au bout 
de 16 mètres 50 centimètres , l'aqueduc tourm à ;iri^le droit 
vers rOuesi et semijio d liger vers une source d'eau mi- 
nérale abondante, qu'il conduirait peut-être dans rétablisse- 
ment de bains. Deux autres aqneducs ont été aussi décou- 
verts Il l'Est du premier : l'un à 20 mètres 78 centimètres de 
distance et oonstroit de hi même manière que le précédent ; 
l'autre, à 21 mètres environ de celui-ci» et bâti en bétoosoos 
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forme d'auge. Parallèles lea uns aux autres, ces aquedocs 
vont direciement du Nord au Sud; et, circonstance digne de 
remarque, les chenaux vont en s'élargjssant à mesure qu'ils 

approchent des bâtiments. 

Dans un des (omparliraents du Sud, où l'on descend au 
moyen de quatre marches formées df; dalles épaisses, 
j'ai renconlré une caisse , de 70 centimètres d'un côté sur 
50 centimètres de l'autre , remplie d'une chaux compacte» 
mais d'une éclatante blancheur. Exposée huit jours au soleil, 
le bloc que le marteau avait eo peine % briser d'abord , s'est 
réduit en poussière impalpable. 

Il serait fastidieux de décrire chacun des compartiments 
que les fouilles ont mis à découvert ; il me suffira d'eu pré- 
senter le plan et de donner un aperçu sommaire des usten- 
siles el des médailles qui y ont été rencontrés : 

Cinq tronçons de colonnes de grande dimensioii en calcaire 
exotique. 

Quatre chapiteaux. 

Du pied de statue de femme, de grandeur naturelle, en 
bronze uiassif. 

Un doigt de statue colossale eo bronie, mais creux. 

Une partie du vêtement de la même statte. 

Une meule de fnstrimm en granité rose. 

Un mortier en marbre noir avec son pilon. 

Un grand nombre de débris de marbie de table, de corni- 
ches de toutes dimensions et de couleurs variées. 

Un bracelet en bronze. 

Un grain de collier en verre émaiUé. 

Une fibnle en bronze. 

Une petite épingle en or. 

Quarante épingles ou styles en ivoire. 

Trois ( n cuivre. 

Six jetons en os. 
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Une agrafé de mantno, en ivoire. 

Sept rondelles en terre cuite 

Dn fragmeot de grand vase en bronze. 

Un double crochet en fer. 

Deux j>oignét'S de cleFs en ciiim<'. 

Une CQCoigQure de meuble en bronze avec uue tête de dr> 
vinité aoQtenue par deux ailes, et des arabesques exécutée» 
au burin. 

Des poteries de tout genre , en terre rouge, blanche, noire, 
grise et quelquefois avec des Ugnes jaunes en travers. 

Un Iragmeut de poterie noire, avec des tettres perlées an 
pour toi] r. 

Cent trente médailles romaioes : 
1 Caligula , OMyen brome. 
A Claude I^., moyen bronze. 

1 Néron , grand bronze, d*one par&ite conservation. Né- 
ron, téte laurée. A gaucbe : Impi Nero Caesar Aug. P. max. 
T. R. P. P. 

R. Pace P. R. terra manque pana Jauum clausit Temple 
de Janus fermé. 

2 Domitien, moyen Imnie. 
2 Tkvjan , moyen bronze. 

7 Adrien , dont un grand bronze , cinq moyen bronze el 
un en argent ; ce dernier a « au revers, un croissant, au centre 

duquel e^t une étoile à sept pointes. 
2 ADlooin-le-Pienx , grand bronze. 
2 Faustiae la Mère, grand bronze. 

2 Marc-Aurèle * moyen iuxmie. 

3 Fauatine-la-Jeune » grand bronze. 

8 Commode, un argent, un moyen bronze et un grand 
bronze, dont te revers : Victoria. Victoire , assise sur un iro* 
pbée, écrivant Kur un bouclier : Lx, Vict. Ur. 

1 Lucile. 
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i Geta. 

3 Alexandre Sévère , deux grand bronze et an argent. 

1 i^Iarcia Otaciiia Severa, moyen bronze. 

U Gallien, petit bronze. 

i Salonina Augusta , petit bronze. 
5& TeirIcQS, petit bronse. 
14 Claude 11 le Gothique. 

1 Anréllen , [)etit bronze. 

1 Dioclotien , potii iironze. 

1 t oibiauiinopoiis, petit bronze, 
iâ Monnaies frustes. 

Trente monnaies françaises, dont 2k royales; 
I Donble-toumois de Philippe-Aogoste. Honeta dnplex 
regalis. 

1 Denier tournois de Philippe-le-Bel. 

1 Uciiier Ion mois de Pinlippe Vï de Valois. 

1 Linrr! an Dauphin de Charles VIII. 

1 Liard de François I*'. 

i Douxaîn d'Henri IV. 

5 0onb]e>toumoi8 de Lnnis XIII. 

i Double-toomois de Louis XIV. 

1 Liard de Louis \IV. 

2 Deux liards de Louis XIV. 

1 Liard de France de Louis XIV. 

S Monnaies frustes. 

Six pièces de monnaie baronuale : 

t Magnelone. 

i Liard de Bourgogne. 

i Urbaiu VIII, (1630). 

1 Gaslon de Montjiensier. 

1 Marie de .Montpensier. 

i monnaie indéterminée. 
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Grâce k raHocatioR de la Société française d'archéologie et k la 

visite faite sur les lieux par M. le Directeur lui-niêuie, en com- 
pagnie des membres du Conseil administratif, qiii ont désigné 
les points où de nouvelles fouilles pourraient être faites , j'ai 
été assez heùreax de répondre à ia confiance qni m'a été 
témoignée en décoomot une partie d'on très-vaste établisse- 
ment, de construction romaine ; et j*aime à croire que » dans 
l'intérêt de la science , Pœnvre commencée ne restera pas 
inachevée. Les ruines d'un théâtre n'ailendeni peul-éire que 
quelques coups de pioche pour apparaître au soleil. 
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L ANCIENNETÉ DU FROMAGE 

DE LA LOZÈRE ; . 

GOHMIIMQUÊB AU CONGBÈS ARCHÉOLOGIQUE 

Par m. l'abbê PASCAL. 



En me livrant tout récemment à un travail spécial sur 
répiscopat de saini Séveiin, éfdqoe du Gabalmn ou Gé- 
faudan, au III*. siècle , j'ai en occasion de relire la Notùia 
Ga^rum d'Arien de Valois , qui y fait mention de notre 

contrée Ceniménique. Après avoir terminé le susdit travail , 
auquel je donne le titre de : Défense de ^ancienne tradmon 
de l* Eglise de Mende sur saint Sévcnn, l'un de ses pre- 
miers évêques»}'û pris un singulier plaisir à étudier un passage 
de Pline le Naturaliste , qui est cité par Adrien de Valois. 
Ceci n*a pas de rapport a? ec ma thèse ecclésiasiique , mais 
toujours esi-ii qae mes compatriotes peuvent y trouver 
quelque inlérêl. 

Voici le texto de Pline ; « Laos caseo Romas , ui)i om- 
« olum geuiium bona judicantur cominus , e pro\iuciis 
t Nemaosensipraecipua, Lesurae Gabalicique pagi; sed brevis 
« ac mnsieo tantum commendatio. • On lit ce passage aa 
livre XI , ctiapitre xut, intitulé : De dwersitaie casearum, 

n s'agit donc ici d*on objet très^vulgaîre et fort banal 
dans notre pays, nidis qui nmi a pas moins son coIl* sérieux. 
Pline parie du iromage de la Lozère. Je ne lerai pa^ difii- 
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cqHâ d*aToaer qoe la traductioo de ce passage m'a paru très- 
pea facile , sorioot le dernier membre de phrase : « Sed 
« brevis ac musleo tanlum coiumendalio. » Je soupçonnerais 
presque une allération de texte. 11 y en a bien, en effet, 
une danb Adrien de Vaiuis , car il a lu indicantur au lieu de 
judicantur; mais tout le reste est exact 

Ne pouvant trouver aucun sens raisonnable dans mes 
essais de traduction , j'ai dû consulter les auteurs qui ont 
étudié le célèbre naturaliste du premier siècle de notre ère 
chrétienne. La bibliothèque de rHôtel-de-Yille de Paris m*a 
fourni deux traductions : l'une de i772 , l'autre de 1830. 

La première s'exprime ainsi : « A Uouie , ce rendez-vous 
« des productions de toutes les parties du monde et où , par 
« conséquent t on peut comparer de près leur qualité, on 
« estime principalement , entre les fromages qui viennent 
« des provinces romaines, celui de Nfmes , et celui , tant dn 
«t mont de Lozère ( sic) , au Gévaudan , que do pays circon* 
« voisin. Mais ces sor tes de fromages ne se conservent pas 
• long-temps dans leur bonté et on ne les esiime qu*autant 
a qu'ifs sont frais. » 

La seconde traduction , par Ajasson de Grandsagne , offre 
ce qui suit : « A Rome , oû Ton juge les productions de 
t tous les pays , on préfère , entre les fromages qui viennent 
t des provinces, celui de Nîmes, de Lesure (sic) , et du 
« pays de Gal)ali (Gévaudan). INlais leur qualité est de 
« courte durée, et ils ne sont bons que frais. » 

Ces deux traductions diffèrent très>peu entr'elles, seule- 
ment Ajasson de Grandsagne semble avoir ignoré : 1*. que 
la Lesura de Pline est la montagne que le premier traducteur 
nomme Lozère et qui est la Lozère ; 2*. que la Lozère dont 
il paraît faire une localité nommée Lc&urc , i si , cii d'autres 
termes, le Gabaticus pagus , ou Gévaudan de Pline. 

J'avais, de prime abord, adopté le sens que ces deux 
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Inducteurs affectent au mot mmeo , sons-entendu caseo , 
ce qui met pour condition sme qua non à la bonté du fro- 
mage de Lozère la qualité de frais. Il faudrait donc cit>ire 

qu'on ne poilaii, de la Loz( re ou du Gévaudan à Home, que 
du fromage mou , ce (lue mous nonunotis dans le pays , en 
patois, la ummo. J'ai peine à croire que les paysans du Gé- 
vaudan, il y a maintenant environ dix-huit cents ans II! 
portassent ou envoyassent à Rome leurs paniers de ummas 
ou fromages mous. Avant de consulter les traductions sus- 
dites , j'avai^> incliné à penser que ce caseus mttsteus était ce 
qu'on appelle dans nos pays la rhuharlœ, c'cst-îr-dire un 
fromage pétri avec du vin ou de l eau-de-vie , du sel , du 
poivre et quelques autres ingrédients. Aïusteus vient nette- 
ment de mustum , qui signifie moût , vin non fermenté. jU 
fromage frais de nos traducteurs m*avait donc tris-médio- 
crement satisfait. 

Voici Columelle qui s'explique d'une niauière si parfaite- 
ment claire sur ie vrai sens du ctiseus musteus de Pline, qu'il 
est impossible à nos deux traducteurs de se justifier d'avoir 
commis un contre-sens. Ecoutez : • Caseum sic condiemus. 
« Casei aridi ovili proumi anni frusta ampla fadto ei in pi- 
« cato vase componito. Tum optimi generis mnsto adimpleto 
« ila ul snperveniat et siljns ali(juanto copiubiu^ ijuain caseus: 
«« nani caseus conibibii et fit viiiosus, nisi niu.siiuu seuiper 
« sapernatet. Vas autem eu m impleveris slatim gypsabis : 
« deinde post dies viginti licebît aperirl. » Traduisons le 
plus littéralement qu*il nons sera possible : 

c Nous assaisonnerons de cette manière le fromage. Coupez 
« en gros morceaux du fromage sec de latt de brebis, de 
« l'année précédente , et meitoz-Ie dans un vase verni. En- 
* suite, rempiissez-le de inoiii ou vin doux de bonjie qua- 
« lité , tellement que le liquide couvre le fromage et qu'il 
« soit un peo plus abondant que celui-ci : car le fromage 



218 CONGRÈS ARCHÉOLOGIQUE l>E FRANCE. 

« l'absorbe et deviendrait mauvais si ie tîd doux ne surna- 
• g^ait GoustammeDr. Maia, quand vous aurei rempli ie vase, 

« vous le Imerez avec du gypse (plàlre) ; puis , au bout de 
« vingt jours , il vous sera prt jiiis de le découvrir. ■ 

Columeilc vivait sous l'empire de Claude , vers L*an 42 de 
rère cbrélieooe « c'est-à-dire dans le mêoie siècle que Pline. 
De la version qu'un vient de lire ^ il est aisé de conclure que 
le caseus mustem de ce dernier auteur n*est pas du tout le 
fromage frais de dos traducteurs. (Le passage de Golamelle est 
pris dans le chapitre XLii du livre XU de soo ouvrage , qui a 
pour litre : De re mstica.) 

On a souvent représenté le Gévaudau comuie une région 
exclusivement couverte de forêts et peuplée de lotips , durant 
les quatre ou cinq première siècles de notre ère. Le passage 
de Pline démontre que ce pays rivalisait avec les environs de 
Nimes pour fournir do fromage aux Romains, et que ce fro- 
mage n'étail pas du tout celui qu'on a supposé, d'après les 
tradiicïpurs de Pline, mais une denrée qui aurait le plus iuiiiue 
rapport avec ce qu'on appelle aujourd'hui la rhubarbe. Ou 
voit pourtant que ce n'est pas tout-^-fait cela. 

Quoi qu'il en soit , il est évident que PUne n*a pas voulu 
parler du fromage blanc ou mou du«6évaudan» expédié à 
Rome il y a près de deux mille ans, mais bien d'un autre 
fromage, peut-être même très-sec, que l'on préparait à 
Rome selon les prescriptions de Columelie. Et puis, eutin , 
concluons que la Lozère et le pays du Gévaudau n'étaient 
rien moins qu'inconnus à ces superbes dominateurs du monde. 
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L'animal vorace , auquel on a donné le iioin de Bcie du 
Gèvawlan , avait rOpaiulu , il y a qualrc-vingls ans eaviiuii , 
une terreur profoude et générale dans l'esprit des habitants 
des commaDes riveraines de la ïruyère. Tantôt sur les ap- 
partenances du Gévaudan » son séjour habituel , taniOt sur 
les limites auvergnates, ses dévastations étaient incessantes, 
et , malgré toutes les mesures prises par TAdministraiion , 
elles dunutut près de deux ans. Aussi Thistoire sinislre 
de celte bêle a souvent m <u|m> le» écrivains; sa légende a 
figuré sous les couleurs du roman , et fourni la matière de 
feuilletons dans plusieurs journaux. 

La commune de Lorcières ayant été le théâtre principal de 
ses ravages, dans Tarrondissement deSt-Flour , nous altons 
rétablir ce qui la concerne dans sa vérité htstoriqoe. Ce rédt 
est pris dans les t appui is officiels adressés alors à MM. le^ 
Ministres et les Intendants. Ils nous ont été communiqués par 
M. Cohendy , archiviste de la préfecture du Puy-de-Dôme , 
et les peraooBes qui voudraient entrer dans des délailB phia 
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circonstanciés , ks traoTeront déposés dans la partie compre- 
nant les archive» de raocienne intendance. 

Nous allons en donner trois descriptions principales , tirées 
des rajiporls envoyés, de différents points , aux autorités su- 
périeures et contenant chacune àoa détails parliculiersL 

OBSCRIPTION DE L'ANIHAL. 

Cette description était accompagnée d'an portrait au lavis. 
Cet animal est de la taille d'an Jeune veau ; il a les pattes 
aussi fortes que celles d'un ours , avec six griffes , & chacune , 

de la longueur d'un doigt, la gueule extrêmement large, 
]c poitrail très-fcyrt , le corps ;iussi long que celui d'un léo- 
pard, la queue grosse , le poii de la tête noirâtre , les yeux de 
la grosseur de ceux d'un veau et étincelants, les oreilles 
droites et courtes comme celles d*un loup , le poil du ventre 
blanchâtre, celui du corps rouge avec une raie noire, large 
de quatre doigts , depuis le cou jusqu'à la naissance de li 
queue. 

DEUXIÈME DESCRIPTION. 

L'animal avait le corps allongé , plus long que celui d'ui 
loopordhiaireet beaucoup pins hant ; ses pattes étaient fortes, 

extrémemeai larges et armées de griffes fort redouLiblcs. Si 
t été était très-grosse ; le front était large et allait en diminuant 
jusqu'au museau ; la gueule était énorme , toujours ouverte, 
armée de dents larges et tranchantes : aussi séparait-elle une 
téte humaine en un instant ; les oreilles étaient très-courte» 
et relevées , les yeux étlncdanU» , le poitrail large , les 
jambes de derrière plus hautes que celles de devant ; la ( on- 
leur du poil du dos était brun varié et noirâtre ; il avait les 
oôtés du corps fort rougeâtres , le dessous do ventre blanc , 
la qoeoe longue , fournieet retroussée ; sa peau était dure. 
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Le portrait qu'avait fait faire, de cette béte , M. d'Enneval, 
et qai élait trèB-resaemblaiit , fut envoyé à la cour. 11 eo existe 

uiie cupie à la préfecUuedc Clettnout. 

TROISIÈME DESCaiPriOtl. 

L'animaL fut tué le 21 septembre 1765. Mesuré , après sa 
mort , on loi trouva 32 pouces de haut, 5 pieds 9 pouces et 
demi de long , 3 pieds de circonférence et 60 dents. Les 
loops ordinaires n*en ont que 26* Sur Tordre exprès de 

M. rinlendanl, il fut embaumé et envoyé à Versailles. 

CARACTÈRE ET HABITUDES. 

Celle héle avait lieureusemcnt reçu de la nature une cer- 
taine laciiité (jui la portait à ne pas altaquer les iionimes, et 
géuéralenieiit toutes les personnes qu'elle supposait devoir lui 
opposer de la résistance. £tle se jetait donc , par préférence , 
sur les personnes du sexe , dont elle affcclipnuait les parties 
charnues , et sur les petites filles plutôt que sur les petits 
garçons. 

Elle était fort rusée, d'une agilité surprenante et d'une ex- 
trême vitesse. Assise sur un point élevé, elle explui ait la plaine; 
et , quand elle avait choisi sa proie , elle s'en approchait, 
le ventre à terre, en rampant Arrivée près d'elle , sans avoir 
été aperçue ordinairement , et sans bruit , elle se précipitait 
dessus en bondissant. Ordinairement elle coupait la tête de sa 
victime avec une grande dextérité, et l'emportait au loin. 

MESURES PRISES POUR SE DÉBARRASSER DE lA BÊTE. 

M. de Sain t-Floreu tin était alors contrôleur>général ; îi 
donna Tordre , à M. de Balainvillier , intendant de la province 
d'Auvergne , de prescrire les mesures devant amener la de- 
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stroctioD de la bêle. En coiuéqoeace, M. Tlntendant rendit 
un arrêté ordonnant des chasses , des battues « ei de marcher 

sur !a réquisition de MM. les siibilélépjués , avecics armesqae 
l'on poiiri-ait avoir ; de placer dos hommes armés de fusils 
pour combattre ia bôte féroce, dans le c?s où , par suite de 
chasse, elle viendrait se jeter sur le viUage. Il prescrivait, 
en outre , de choisir on certain nombre de chasseurs , bien 
armés , pour battre la campagne et les boi& Enfin , M. Tin- 
tendant accordait , an nom du roi , nne gratification de six 
mille livres h celui on h ceux qui la détruiraient. 

Ces mesures de précaution étaient néceasitécs par les dégArs 
commis dès le commencement de 1766. En effet, à cette 
époque, une fille de la Bastide avait été dévorée, le 15 janvier 
de cette année. 

Ce fut le 22 Janvier que Tanimal carnassier fit son appa- 
rition dans la commune de Lorcières. Il reparut encore le 
2 février, mais sans commettre de meurtres, à cause de la 
quantité de neige qui couvrait le pays. 

Passons au récit de ses attaques et de ses ravage , pendant 
176&. 

Cette année, le quinzième jour de février, M. OUier, 
curé de Lorcières , quelques ecclésiastiques et plusieurs iio- 
tabfes de la commune, se transportaient au lieu de Badavalle 
pour dresser un procès-verbal , sur l'attaque subie par la 
nommée Jeanne Ddmas, femme Hourriol. Cette femme dé- 
clara qu'étant allée , sur les cinq heures du soir • le long du 
biez de son moulin , pour y diriger le ruisseau, elle avait été 
attaquée par une bêle féroce qui Favait mordue d'une manière 
cruelle; elle s'était défendue énergiqaement , contre le 
monstre , avec on fessou (piocbe) qu'elle tenait à la main ; 
mais, malgré sa résistance, cette bête l'avait blessée dange- 
reusement au bas de la joue droite , et lui avait fait une ptlaie 
de trois doigts de longneur sur un de laigeur, perçant 
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d'mitre en ootre ; die «fait encore éié blessée et meurtrie à 

l'épine du dos ; son seiu avait été déchiré par les griffes de l'ani- 
Oiâl ; elle avait enfin, tout autour du cou , lempreiDle d'une 
iDorsure,comtuesiia bcieeùt voulu lui couper la tête, suivant 
son usage, quand elle attaquait une personne du sese. 

An mois de juillet • Marguerite Oostalier , âgée de 68 ans, 
fut attaquée par la béte , près du bois de Broussolles , od elle 
gardait ses bestiaux ; elle fut saisie par derrière , jetée par 
terre et traînée , eui une joue déchirée et deux trous faits au 
cou y près de la jugulaire ; mais, au bruit fait par des herçers, 
la bête se sauva. Les jours suivaats, elle reparut vers les vil- 
lages de Cbadelie, de Pk'aui, de ChabanoUes, et enfin de la 
Page. 

Une autre personne , Uargnerite Soulier « dgée d'environ 
27 ans , ayant aperçu la béte de loin, courut au-devant dVIle 

pour mieux lavoir ; ayant été attaquée , elle fut secourue à 
temps par Élieone Migué qui fauchait près de là , et qui mit 
ranimai en fuite avec sa faux. 

Guillaume Lèbre et Étienne Crozatier , le premier âgé de 
18 ans et Tautre de 16 , gardaient leurs bestiaux sur les 
terres communales de Marcillat Ils avaient chacun une halle- 
barde , et Ton d*eux avait planté la sienne en terre. Comme 
il faisait très-chaud, leurs habits avaient été quittés et dépo- 
sés sur la hallebarde ; 1 animal féroce vint à eux , par sauts 
et par bonds; leurs bestiaux s'alarmèrent, se serrèrent 
antonr d*eux , comipe pour les défendre , et les cbiens 
poussaient des hurlements si forts que la bête n'osa les 
attaquer; elle se dirigea alors vers leurs vêtements, les 
déchira et mangea le pain qui était dans leurs poches. 

Quelques jours après , Pierre Cellier < i s i femme étaient 
à moissonner; la femme, étant allée cherclier sou dîner, 
aperçut la béte ; sur sas cris , son mari vint à son secours 
el ranimai s'enfuit. 
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labeao Paschal, jeooe fille de ramassait des lentilles 
lorsqu'elte vit venir la bète ; elle se sauva sor ODchar. Effrayée 
par les cris que les cultifaienrs poussaient de tontes parts , 

la bête l'abandonna pour se jeter sur une jeune fille de 12 
ans, qu'elle d*''V()i ri ; elle se rua ensuite sur un homme qui 
gardait des bestiaux ; mais ce dernier ayant été secouru ik 
temps, il fut sauvé, et elle disparut. 

Dans le mois de décembre* elle reparut de nouveau et atta- 
qua deux enfants qui gardaient des bestiaux. Ib se défendirent 
avec énergie ; mais Tun d'eux fut si maltraité., qu'il en resta 
malade long-lemps- 

Quclqnc s jours après, elle assaillit eucorc deux femmes 
qui furent secourues. 

Agnès Mourgne, jeune fille d'environ 12 ans, fut saisie, 
peu de temps après , par l'animal. Son corps fut mis totale- 
ment en pièces et dévoré; sa téie fut coupée et transportée 
loin du corps. 

line autre fdie » Ogée de 20 ans , était occupée à liler avec 
trois de ses compagnes ; elle était assise lorsque l'animal sauta 
sur elle, par derrière, et l'entraioa dans un petit bois, près 
de là; malgré toutes les recbeixfaes , on ne put la retrouver. 

La renommée avait porté au loin le récit des ravages de 
cette béte redootable. M. d'Enneval , écayer , gentilhomme 
normand, et chasseur distingué, fut commis par Sa Ma- 
jesté pour la destruciion de cet animal vorace. Une chasse 
eut lieu, mais elle fut infructueuse : elle était à peine terminée 
que ranimai se jetait sur une jeune fille qui, quoique secourue 
à temps , fut blessée si fortement à la jugulaire qu'die en 
mourut. Deux jours après, il dévora encore nue autre fille 
âgée de 12 ans. 

Des chasses continuelles avaient lieu , sous la direction de 
M. d'£nueval , mais sans succès ; la béte fuyait devant les 
chasseurs avec une agilité sans égale. 11 y eut des battues dans 



Digitized by Goo<?Ie ^ 

V 



lâ BÊTE DU GfiVAimAW. 223 

lesquelles iîgurèreut Jusqu'à quarante communes. Toutes 
les teataiives d'empoiflonoement ne purent réninr ; ki bète 
avait élê frappée pIorieofB lois; elle avait essuyé, dif- 
férentes fois, plusieurs coups de fnsil ; mordne aussi par les 
chiens « et poursuivie fort loin , ette resta même un certain 
temps sans pat ain e. M. d'Ënneval , dans la persuasion qu elie 
avait péri, ayant été plusieurs fois frappée par des chasseurs 
Irès-iiabiles , se retira. 

£n 1765 V notre bête féroce avait repam avec les beaux 
jours* et son accompagnement de carnage avec eUe. De non- 
vdles mesures • pour délivrer les pays ravagés, dnrent être 
prises, et, cette fois « la vénerie du Roi se mit en marche. 

Voyons d'abord (juelques-uns de ses nouveaux dégâts : 

Marie Vallel , jeune fille d'environ 19 à 20 ans, avait au- 
près d'elle sa sœur , âgée de 17 ans, lorsqu'elle fut attaquée 
par la béte. Celle-ci FassaiUit en tournoyant, et, comme Ma- 
rie , fort effrayée , s'était reculée de quelques pieds , au mcK 
ment od elle voulut s*élattoer sur elle , elle saisit cet Instant 
pour lui enfoncer dans le poitrail une baïonnette qn'elle por- 
tait ; sur quoi la bête ût un cri assez fort , porta une de ses 
pattes de devant à la blessure qu'elle avait reçue , se jeta dans 
la rivière et s'enfuit. 

Peu de temps après cette attaque, Jeanne Tanavette , âgée 
de 35 ans environ, fut cruellement dévorée. Bile se défendit 
énergiquement, avec un mauvais couteau, pendant une hevre; 
enfin, ayant succombé , la bète lui coupa la téte qu'elle trans- 
porta à plus de deux cents pas de son corps. Elle lui dévora 
les mamelles jusqu'à la ceinlurp, et suça son saner. Étant re- 
venue le soir, pour chercher sa proie, et ne la trouvant plus, 
elle poussa des hurlements affreux pendant toute la nuit 

Marguerite Bouy , Agée de 1^ ans environ , gardait ses be»- 
tiaui lorsque la bête se jeta sur elle à rimprovlsie , la ren- 
versa deux fois par terre , lui enleva sa coiffe de la tête et son 

15 
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mouchoir de con. Mais, heureusi^meoi pour elle, un jeune 
garçon accourut à ses cris ; armé d'une peiiie hallebarde , il 
aasaiJlit la bêle» la blessa plusieurs fois ec lui fit lâcher prise; 

Ces noQveaax dégftts eiigeaieot de nooTelles mesares; la 
terreor était à son comble , et personne, dans le pays , ne se 
eroyaif en sArelé. Cette fois , ce forent les officiers mêmes de 
la vénerie du Uoi qm leçurent l'ordre de marcher. M. An- 
toine , porte-arquebuse du Roi et lieutenant des chasses de ^ 
Sa Majesté , fut envoyé par M. le comte de Sain t> Florentin, 
ministre d'État, et AL de Balainvilliers écrivit à M. de ^tontine, 
son sobdéléguéy ponr qu'il eAt ) mettre à sa diqNMitioii nn 
cheval pour lui, un pour son fib, et sept bidets pour 
les tireurs de sa suite. M. Antoine menait avec lui un certain 
iKjmbie de gardes-chasses des capitaineries de Sl -Germain, 
des parcs de Versailles et de Foutainehleau , avec six bons 
limiers et six bons chiens courants. M. Duhamel, chef d'es* 
cadron de dragons , loi fut adjoint avec un nombreux déta- 
cbement, et les cavaliers de la maréchaussée furent mis l sa 
disposition* De nombreuses battues eurent lieu , sans résultai 

Ce ne fut qoe le 21 septembre 4765 que M. Antoine parvint 
à tuer celte bèie qu'il pouisuivaii de])uis trois mois. Continuel- 
lement traquée, continuellemeul poursuivie sans relâche, elle 
passait des terres d'Auvergne sur celles du Gévaodan. Par- 
fois on perdait ses traces; mais elle reparaissait inopinément 
et manifestait son retour en fusant quelque nouvelle victime 
Depuis trois mois les poursuites se succédaient, lorsque BL An* 
totne fut prévenu que , dépaysée par les chasses oontinneltes, 
la bcte s'était réfugiée dans les bois dePommier, dépendant de 
la réservede l'abliciyn des Châses,près de Laugeac. La nommée 
Jeanne Valette berçait,ie 17 de ce mois, sonenfaotdevant ia porte 
de sa maison lorsqu'elle entendit du bruit et aperçut, h vingt 
pas, ranimai qui marchait accroupi vers elle. Saisissant aussi- 
tfil une baïonnette fixée au bout d'un bâton, kursqu'il s'élança, 
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elle la lui plongea dans l'épaule en jetant de grands cris , ce 
qui le mit ea fuite. Le 20, ranimai fut aperça le loog de la 
liflièiedQ bois. 

Préfenu de ces faits, M. Antoine , le 21 , se mit en chasse 

accompagné de ses gardes parmi lesquels se trouvait un sieur 
Keinhard, très-bon chasseur et tireur exrollpnt. Armés do 
leurs mousquets, ils pénétrèrent dans une gorge; à une 
f iogtaine de pas de loi , le porte-^urqoebose aperçot la bêle 
(pu loi présentait le flanc droit et tournait la tête pour le te-, 
. garder ; il rafoste immédiatement : le coup part , et eDe re- 
çoit une balle dans rœil et plnsieors postes dans le côté. 
L'animal tombe ; M. AiUoiue le croyait mort; mais il se re- 
lève et marche contre kii. Un second coup df* feu se fit en- 
tendre ; frappée en plein corps par Reinbard, la bête fit encore 
qndqiies pas et tomba morte. 

Cette béte fut reconnue comme appartenant à l'espèce des 
loups. Son identité fut consuiée snr-le-champ ; toutes les au* 
torités etleshabitants do pays, appelés sur les lieux, la recon- 
nurent comme étant celle qui avait commis tous les ravages 
mentionnés, et la blessure faite par Jeanne Valette , avec sa 
baïonnette , était encore fraîche. C'est à tort que la vois 
publique attribua sa mort au père de Jeanne Valette : cet 
homme ramait alors , sur les galèses, pour un délit de pèche, 
te courage et Ténergie de sa fille obtinrent sa grâce. 

Nous devons , pour compléter Thistoire des dégâts de cet 
animal, dans l'arrondissement de Si.-Flour , mentionner ce 
qu'il fit dans deux autres communes voisines. 

GLâVlKBES. 

Le 17 août 1765, une petite fille, de 6 ou 7 ans, avait 

été enlevée et dévorée dans celte commune ; on la nommait 
Uaguerite Lébro, 
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VÉDIUIIC-ST.-LOUP. 



La bête, après avoir passé par les bois de la Margerîde, 
près du lieu de la Fiigc , dévora une fille nommée Ciiastaug, 
âgée de près de 30 ans. 

Au Hea de Gayx , même commune , elle déTora une fille 
et se jeta stnr un jeune homme à qoi elle enleva , avec ses 
griffes, toute la peau du crâne ; il fut soconru à temps. 

Les lecteurs ont compris que nous n'avons relaté que les 
dégâts faits en Auvergne. 

Dès le lendemain de la mort de l'animal , son cadavre fut 
envoyé, par M. Antoine, sous la conduite de son fds, à 
M. l'Inteodant de Clermont. M. de Baiainvilliers le fit em- 
baumer et transporter à Versailles pour être présenté au Roi, 
aux Princes du sang et aux Ministres. 

M. Antoine déclara qu'il ne voulait profiter en rien des 
gniii lit citions promises h ceux qui tueraient cet animal, et 
qu il ies abandonnait aux neuf gardes qui restaient encore 
avec lui, aux deux valets de limiers , et une petite fraction 
à ses domestiques. Les sommes devaient être divisées en 
douze parts. 



M. le duc de Choiseol éciivajt de Versadics, le 8 octobre 
1765, à Al. de Baiainvilliers, qu'il paraissait que la béte 
féroce s'était accouplée , qu'il en était né des petits , et qu'il 
était de la plus haute importance de détruire cette race 
cruelle. M. de Maupont écrivait aussi qu'il fallait exterminer 
la louve et ses louveteaux. 

M. Antoiiu' , a\(jc .SCS gai (les, se mil de suite en ({uête. 
Depuis la mort du loup , la louve faisait entendre des bur- 
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lemenls tootes les nuits. Uoe chasse fut organisée; un des 
louTeteaux y fut atteint et aila mourir dans une carrière de 
roches impraticables. 

Ayant été prévenu qu'au lien do Bessct, 1c 13 octobre, la 
louve et ses petits avaient dévoré six inouluiis, M. Antoine 
prit la délerminaiiou d'aller l'y chercher. Il ordonna qu'on ne 
tirât les louveteaux qu'après la mort de la mère. Au bout 
d*une heure et demie de chasse , dans des gorges profondes , 
le sieur Reinbaid par?int à la blesser; elle fut ensuite achevée 
par des paysans de Sangère. On reconnut «à ses pis, qu*e1!ei 
avait Dourri plusieurs louveteaux. Pendant les vingt-quatre 
jours qui suivirent la mort du loup, personne ne fut dévoré 
ou attaqué , mais seulement des moutons , des chèvres el des 
cochons. 

Enfin, le 19 octobre 1765 » AL Antoine écrivit : « fila car- 
« rière est finie par la mort du dernier louveteau ; il a été 
' « tué avant-hier, à notre dernière chasse. J'emporte avec moi 

« la mère-louve avec un de ses louveteaux qui est plus fort 
« qu'elle, et qui aurait peut-être égalé sonpére. » 

Outre les gratifications , les frais occasionnés par les chnsses, 
battues et embaumement , s'élevèrent , pour l'Intendance 
d'Auvergne seulement, à la somme de 6,10S livres. 
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COi\GRÈS ARCHÉOLOGIQIIË 

DE FRANGE. 

XXIV^ SESSION. 

SECONDE PàRTIE DE LA SESSION , A VALENCE , 
LE t» AOUT 1857 £T IOUR9 SCIVAIVTS. 



V^. fiéaoce du m amM. 

PrWenee de H. m CâiiMiMiv. 

La séance s'ouvre , à dix heures , fioas fai présidence de 
M. de Gamnoat , daoB une des salles de ffidlel-de-Ville de 

Valence. 

Siègent au bureau : MM. l'abbé Jouve y inspecteur de la 
Drôme , chargé de l'organisation da Congrès ; le docteur 
P.^M* Boius, inqiectenr divisionnaire des Bonches-da^ 
Rhône ; l'abhé Le Petit , secrétaire-général de la Société 
française d'archéologie; Gaugain, trésorier de la même 
Société ; de Berluc-Péruisis , inspecteur des Basses- Alpes ; 
Valère^Martin , inspecteur de Vaucluse ; Chapouton , juge 
de paix de Grignan , et le colonel Marty , de Valence. 

M. Valère-Martin est invité à remplir les fondions de se- 
crétaire* 
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SoDt proclamés membres da Congrès : 
MM« 

AiLLAi n DE Brisis , membre du Conseil c^énéral, à iNyoPS» 
Alivon , aumôDier du Collège , à Forcalquier. 
ÀLilON» ancien président du Tribunal de Commerce» i 
Annonay, 

Aebalestier (le baron d'), an château de la Gardette , près 
LorioL 

Arsac ( l'abbé j, cui ù-archiprêtre, au Buis lù.sHaroniiies. 
AUDIFFRET (le cointed*), receveur-général , à Valence. 
Bailly, architecte du Gouvernement» boulevard Pobsou- 

nière , 19 , à Paris. 
Baiuon^ ancien principal dn Collège, à Taknce. 
BARftiN (de) , à SL-Marcel-lès-Valence. 
Beaux (Furcy) , à St.-Péray ( Ardèche). 
BtGOLEN, sous-préfet de Monlcliinart. 
Belle (l'abbé), clianuine, doyen du cha[)itrc, à Valence. 
Beranger , aacien député de la Drôœe, président à la Cour 

de cassation. 
BfiRGERON (Paul), Il Valence. 
Bernard , architecte , à Valence. 
BERNES i>E La Haye (de) , au château d'Esgoilles^ 
iitisSL i , nrcililecte, à Tain (Drôrae). 
Bimard ( le marquis de ) , membre du Conseil géuéral , il 

Chabeuil ( Drôme ). 
BiTH, membre da Conseil général , maire de Montélimart. 
* BLAHC-MONTBROff (Alfred), ancien capitaine d'artillerie, 

membre da Conseil général de l'Isère , aa chftieaa de la 

Rolière. 

BLANG-MoNTBRUfi (l abbé) , chaaoiue-archiprêtre de la 

cathédrale , à Vaïence. 
Bonnet , juge de paix, à Valence. 
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BoimiOT (Jean-Anldne), Dégociaat, h Valence. 

Bord (le baron du ) , membre du Conseil général, à St.- 

Paul-'i ruis-Chàteaux. 
BORDAEtiEii , directeur de IM^uregibUemeut et des Domaines, 
à Valence. 

BOOROULET (l'abbé) , secrétaire de l'Evédié, k Valence. 
Bbisset, oncien maire, à Pierrelatle. 
BftDYÈRE, curé de St-Mariin , à Paris. 

Canon ( l'abbé ), curé-archiprêtre de St.-Paul>Trois-Cbâ- 

teaux. 

Champion , aumouier de rhopital-gt-'iiéral , à Valence. 
CiiAiouTON 9 membre du Conseil général, juge de paix, à 
Grignan. 

CiiAix ( Tabbé) , curé de Cbftleauneuf de Galaure. 
Chauffeur , arcbitecte-voycr de la tîHc, à Valence. 

CiHOT DE La Villl (l abl)é) , à Bordeaux. 

CoiNSiAi^T, ancien notaire, à Valence. 

COURCELLES (de), sous-préfet , à Die. 

Cbaisson ( Tabbé ) , vicaire-général , à Valence. 

CuRNiER (l'abbé) , curé de Montfnron (Basses-Alpes). 

COBniER (Léonce) , receveur-général , è Mimce. 

Dalmas , membre de la Société géologique de France , à 

Privas. 
iihLtUKTRfi' , à î oridl. 

DlOELOT » aumônier de la Visitation , à Valence. 
Dubois, juge de paix, à SL-Étienne-de-Lugdarès (Ardècbe). 
Duuab (Joseph) 9 professeur de mathématiques , à Valence, 
DUPRÉ DE Loire, doctenr-médecin, à Valence. 
Emblard , avoué , à Valence. 
JKpailly , architecte , à Valence. 

Eynaud (l'abbé), chanoine liouoraire, supérieur du petit-> 

séminaire , à Valence. 
Fadbe ( Léopold ) , propriéuire , à Grignan. 
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Feblat , préfet de la Drdme , à Valence. 
FoNTAUtE, propriéuire • ^ St-Laomt-en-RoyiiiB (OrAoe). 
Fb(MIBNT , membre de rinsUtol historique » au Gheybrd. 
GAGNE) avoeat , à Montélimart 

Gagne (M"'\ ), née Elisa Moreau de Ilu5, îd. 
Calmer ( Anatole de ) , à Tain. 

G AaNi£A» directeur des Contributions directes, à Valeoce. 

Gbrtbon , ancien cnrô de Crest , à Valence. 

Gkmthoii (H. et H"*. ) , k Montéliman. 

GiÊLY (Tabbé) , anmônier, à Valence. 

GiRAUD (Aristide) , président de 1t Ghanbre oonnolutite 

des ai ls el iaauuluclures , à llomans. 
GiHALD (Paul-Emile) , anciun cliputé , id. 
JOUANNY, conservateur de la fiibliotlièque et du Musée» 

à Valence. 

JODGARD (ioub) , ancien ingénieur civil» i Valence. 
Joonou , inspecteur d'Académie , à Valence. 
lOTlAG ( le marquis de ) , à Cbomeyrac 

LABBETONNIère , payeur du d('p n tcint-m, ù Valence. 
Lacroix , rédacteur du Conrru-r de la Drôme , à Valence. 
liAENAGB (de) , membre du Couseii générai, maire à Taio. 
Latabbeine ( l'abbé de ) . cfaaooine , à Valence. 
Lbdtbe (de), inspecteur des monuments, à Gaillac (Tarn). 
Long, propriétaire , à Valence, correspondant de TAcadémie 

des Inscriptions et Belles-Lettres , à Die. 
LUiNEL (l'abbé ) , chanoine , à Valence. 
Lyon ( l'abbé j , curé d'Kioile. 
Lyonnet (Mg'. ). évéquL de Valence. 
Marc-Aurbl ( Jules ) , à Valence. 
Marc-Aurel (Edouard) , à Valence. 
Haett , cokmel d'artillerie en retraite , à Valence. 
Mbnbt , notaire , à Valence. 
MiciiELAS, sculpteur, à Valeace. 
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AIONIER DB La Siz£RA^NE , président du Ciooseil générai , 
à Tain. 

AlOKTLUlSANi (de), capiuioe d'artiilerie , rue Su-Domi- 

nique-St-Germaiii» n\ 2 » à Paris. 
HoMTBOND (db) « iogénifiiir en chef des ponts el chaussées » 

à Valence. 

MONTROND (de), andcn capitaine d'artiHede, an château 

de Recoubeau (Drôme). 
MONTBOND ( DE ) , Capitaine d'artillerie » à Valence. 
Mo&ui , député de la Drômc , à Dieu-Ie-Fit 
HOBTBBDIL , juge de paix , à Marseille. 
HOOBBAT (rahbé) , Ticah« de k cathédrale, à Valence; 
Nadal ( rahbé) , chanoine , à Valence. 
NuGUES (Alphonse), à Romans. 

Perbossier ( l'abbé ), professeur de mathématiques au petit- 

s^'rainaire , à Valence. 
PiSTRE (rahbé) , chanoine iumoraire, curé de SL-Pierre- 

dn-Bonrg-lès-Valence. 
Planel, président honorairedn Tribunal cîtiI, à Valence. 
PoivCEB , membre de la Société française d'archéologie , à 

Auûonay (Ardèche). 
PORT-Roux (du), à Uoinans. 
Proust , procureur impérial , à Valence. 
Abymondon , architecte du département , à Privas. 
ROMIEUX (l'abbé } , curé de St -Marcel de Valence. 
Ronzibr ( Ytos) , avoués à Valence. 
ROSSET ( Tabbé ) , aumônier du Colk gi , à Valence. 
KoLCoiEH , chanome honoraire, aumônier du Sacré-Cœur, 
. à Annonay. 

Saint-Andéol (de), propriétaire, à Moirans (Isère). 
SAUii-PRix ( Hector de ) , à Mirmande ( Drâme ). 
SAUiT-SAUVBtiB (Constant de) « à Gaillac. 
Sapby^ député, à Valence. 
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Sauvageon (Hippolyte) , avocat, à Valence. 

SEGOiND-CuESP , avocat , secrétaire de la Société de Statis- 
tique, h Marseille. 

SÉGUIN ( J. ) > membre de la Société française d'archéologie , 
à Annonny. 

Sebres (de)« conseiller de préfecture^ secrétaire^géiiéral » 

à Valence. 
SifeYES (le marqnls de ) , à Valence. 

Smith ( Valenlin ) , couseillcr à la Cour inipuriale, à Lyon. 

Tabaret (l'abbé) , curé de St. -Jean de Valence. 

Tardif de Moidreï , capiuiue d aniilerie , à Valence. 

Thannaron , maire du fiourg-lés-Valepce. 

TflOMÉ , à Alleix. 

Tbacoe. , architecte , à Valence. 

Treilhot (Tabbé), à St.-Péray. 

Urtin , lieutenant-colonel du Génie eu retraite , à Valence. 
Vacher , membre du Conseil général , maire de Valence. 
Valleintin (Ludovic) , juge d'instruction, à Atontélimart. 
Vernet (Antoine) , ancien instituteur, à Saulces. 
Veyrekc ( l'abhé ) , directeur des études au petit-^minaire t 
à Valence. 

Vincent (Fabbé) membre de l'Institut hîstorîqiue , curé de 

la Vacbe. 

M. le cbauuiuc Jouve ouvre la séance par le discours 
suivant : 

« MONSIEUR tE Président, Messieurs, 

« Permettez-moi, dès le début de nos travaux, d'être 
rorgane des membres do Congrès , des babitaots de cette 
viOe, et du pays tout entier, en vous exprimant le sen-> 
timent de profonde reconnaissance qui nous anime, dan» 
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cette honorable et intéressante réonioo. Vous o*avez pas 
craint de quitter yos belles et riches contrées, de renoncer, 
dorant un assez hmg Intervalle , aux douceurs d'une noble 
et agréable existence pour venir , à cette extrémité de TEni - 

pire, l'tiidier noire sol, notre histoire et nos monuments; 
pour établir , entre les amis des sciences et des arts , ces 
communications intimes , ce merveilleux échange d'idées et 
de sentiments qui , tout en favorisant Je progrès des con- 
naissances hnmaines, ne laissent pas que d'exercer leur 
salutaire influence sur l'esprit et le cœnr. « Il n'y a pins de 
Pyrénées, avait dit Louis XIV en recevant les adieux de 
son pctil-fils qu'attendait la couronne d'Espagne , si chère- 
nicni achetée par tant de coinhais. » Aujoui d hui , époque 
des combats pacifiques de rinielliiJicnco , on peut dire, avec 
plus de raison encore: il n'y a plus de Pyrénées, il n'y 
a plus de montagne , de barrière qui arrête Tessor de Tes- 
prit humain. Oà est la cause d'un tel prodige 7 sinon dans 
l'établissement de ces Congrès scientifiques qui , depuis plus 
de vingt ans , ont réuni successivement dans nos diverses 
cités, des poinis les plus opposés, comme en un seul fais- 
ceau , des savants, des artistes, des littérateurs, qui ne 
s'étaient jamais vus, et qui, an bout de quelques jours, 
se sont entendus» aimés, comme s'ils se fussent connus de- 
puis long-temps , et ne se sont séparés qu'avec le doux 
espoir de se retrouver bientôt dans une autre cité. Ai- 
mable et doux commerce des nobles intelligences! Nous en 
sommes redevables b l'homme éminent que la science et 
l'archéologie nous ont appris de bonne heure à proclamer 
notre maître , et que ses qualités d'homme privé nous font 
auner comme un ami. La postérité a déjji commencé pour 
loi, et le nom de Canmont sera désormais une des illus- 
trations de la France et de l'Europe dans le monde savant. 
H Sans doute , Monsieur le Directeur, vous ïie retrouve- 
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rez pasà Valence l'accuoil bnllnnl , les ff^tes spleiidides qui 
ont signalé votre présence dans aos grandes cités; mais voos 
y trouverez des cœurs où vit encore la reconoaissaoce pour 
les généreux dévouements. Vous y trouvères une sympathie 
rédle pour les belles conceptions de Tesprlt humain , de cet 
esprit , émanation de Dieu lui-même , qu'il ne devrait con- 
naître que pour l'aimer et le glorifier. 

c Vous y trouverez encore des hommes sérieux et intelli- 
gents, au cœur bon et aux pensées élevées» J*en prends à 
témoin les cent dix adhésions de tant de peraomies recom- 
mandables dont se forme notre liste* qui eût été certainement 
plus nombreuse encore, sans des retards et des contre-temps 
qu'il ne nous a été donné ni de prévoir ni d'empêcher. 

« Puisse , Monsieur et Messieurs , ce bon vouloir des 
membres du Congrès, encouragé par le si bienveillant. Je si 
empressé concours de nos magistrats, vous rendre moins 
fatigante la belle , mais pénible misfiion que vous venez 
remplir dans nos murs , et devenir pour nous-même un titra 
à votre indulgence pour nos modestes travaux I » 

M. de Ca Limant répond à l'allocution de M. Tabbé Jouve. 
C'est à lui que l'on devra lous les résultats que le Congrès 
archéologique doit obtenir : car c'est loi qui a préparé cette 
réunion avec le talent et le dévouement qu'il apporte à toota 
les choses utiles an pays. M. de Caumont explique l'origine 
de la Société française d'archéologie , qu'il a formée en 
4881 et 4882 , et définitivement constituée en 183'» j>oiir la 
conserviitioiuiesiijoiniments. Pour se convaincre de son utilité, 
il suUit de jeter un coup-d'œil sur ses derniers travaux et.sur 
les résultats importants qu'elle a obtenus depuis son origine. 

M. le Secréuire-général donne communication de la cor- 
respondance qu'il a reçue, à l'occasion du Congrès. 

M%\ Lyonnet , évéque de Valence, retenu aux eaux , ex<- 
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fkrime à M. le chanoine Joare ses regrets les pins ilfs , et 
les plus flatteurs pour TAssemblée , de ne ponvoir assister h 
la session. 

M*"«. Gagne» née Elisa Moreau, poète, envoie une pièce de 
vers au Cungrès. 

M. Charles Des Moulins , inspecteur divisionnaire de Bor- 
deaux , fait agréer ses motifs d'excuse. 

M. Victor Simon , inspecteur divisionnaire , signale à M, de 
Caumont le tèle de M. Tabbé Martin , curé à Metz , qui a fait 
décorer et restaurer son église paroissiale a?ec beaucoup de 
goût et d'intelligence. 11 sollicite pour cet ecclésiastique une 
médaille d'argent. Renvoi de cette demande k une com- 
mission spéciale, chargée d'examiner les vœux qui seront 
' émis pendant la session. Cette commission est composée de la 
manière suivante : MM. Roux, le baron d'Arbalestier« l'abbé 
Vinas, le chevalier de Berluc-Pémssis et Valère-Martin , se- 
crétaire. 

Une foule d'autres lettres , contenant des adhésions ou des 
regrets , sont déposées sur le bureau. 

M. le Secrétaire-général donne un aperçu des communi- 
cations qui ont été remises entre ses mains , en réponse aux 
questions du programme du Congrès archéologique s pois il 
donne lecture des 1**. et 2*. questions , ainsi conçues : 

Quelles sont les parties du Daupktné , de la Provence et 
du Comtat-Venaissin qui ont formé le département de la 
Drôme ? 

Exposer , enee qui concerne ce département , les résul- 
tats physiques et m&num de cette organisation, 

M. Lacroix répond à ces deux questions, en donnant la 
nomenclature des communes qui ont été démembrées des 

trois provinces citées, et qui composent le déportement actuel 
de la Orômc. li fait l'historique de cette division , dans lequel 
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nous regrctloQs de ne pouvoir le saivre, à cause des limites 
qui nous sont imposées. M. Lacroix pense que les résoluis 
physiques d'one telle oi^nisation sont de pea d'importance ; 
quant aox résultais moraux, ils sont immenses : ainsi les pri- 
vilèges des seigneuries , les singularités des cours de jasiîoe, 
ont disparu , toutes les communes ayant éti' souuiises aux 
mêmes iiislitulious et régies par lus mêmes iois. 

M. de Berluc-Pérussis demande la parole et s'exprime 
ainsi sur la même question : 

On peut , à un certain point de vue , applaudir an partage 
de nos anciennes provinces en, plusieurs subdivisaons res- 
treintes. Mais il n*est pas , je crois , un homme de sens qui 
puisse étudier , sans en gémir, la composition de nos dépar- 
tements méridionaux. Vous avez vu quelquefois ces jeux de 
patience, ces cartes géographiques découpées en sinueux 
contours, à l'usage des enfonts; le caprice le plus bizarre 
préside à ces découpures, dont les méandres hardis s'éloi- 
gnent, autant que possible, des divisions tradidonneUes. Ce 
que Ton a inventé pour l'amusement des écoliers, le pouwir 
révolutionnaire V:\ fait, par une sorte de moquerie doulou- 
reuse, en di'coupaiit au hasard une nouvelle France, sans 
tenir compte des exigences locales. 

Le Daupbioé et la Provence ont été cruellement mutiés. 
Le département de la Drôme, celui des Basses-Alpes, oehiî 
de Vanclose se composent d'éléments si divers, qu'ils for- 
ment comme une affligeante mosaïque. 

Je dis affligeante. On ne peut nier , en effet , que nos an- 
• ciennes divisions territoriales , si brusquement supprimées, 
ne fussent cuipruntées aux grandes divisions du sol La nature 
avait d'avance tracé de grands cadres, et les populations s'y 
étaient enfermées comme de vivants tableaux. Toujours no 
fleuve, une monugne, qnelqœ grand obstacle géographique, 
marquaient les Umitesd'nne province : anssî, les relations avec 
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les provinces voisines étaient difficiles et rares. La loi qui are- 
fondu nos divisions adminislraiivcs, u a pas fait disparaîti-e les 
accideuts du sol ; les impossibilités topographiques subsistent 
toujours; l€S foies. de communication sont, autant que 
jamais» d*uiie exécution hérissée de difficultés. Bien des 
communes, réunies dans le même département « n*en sont 
pas moins séparées de h\i par la nature. Vouloir les astreindre 
à des relations forcées, en di'i ii des nioiiuii;iK s , des vallées, 
des habitudes et des traditions locales, c'est assurément ia 
plus dure des exigences. 

A un antre point de vue, d'ailleurs, ces morcellements 
doÎTent nous afiUger. Les coutumes variaient jadis à l'infini , 
suivant les pays; relevant de juridictions différentes et sou- 
mises à des législations souvent opposées , les communes qui 
relèvent aiijoui 1 hui du même Tribunal, n'avaient jadis rien 
de commun au point de vue des inslituiious judiciaires. Leurs 
traditions et leurs usages héréditaires, que l'on invoque si 
souvent en justice , offrent donc bien des fois d'énormes va- 
riations Embarrassé parmi des coutumes contradictoires , nn 
juge se décide souvent d'après les usages du chef-lieu , mé- 
connaissant les véritables traditions des communes qui ont 
fait partie d'une anire pro\iucc. Ainsi, dans le départcmcut 
de la Drôme , quand il s'agit surtout des anciennes posses- 
sions seigneuriales, les questions de propriété, selon que la 
commune est provençale ou dauphinoise» doivent se résoudre 
pour ou contre les ayant^cause des anciens semeurs. Un 
tribunal qui n*est pas complètement éclairé et. édifié sur les 
vieilles différences cootumières, peut bien souvent se tromper 
et prouver iiinsi combien est regrettable la réunion, sous 
une même juridiction , de tant d'éléments inconcilidl)les. 

M. le chanoine Jouve complète la protestation de Al* de 
Berluc-Pérnssis , prétendant que Tunité que semUe avoir 
produit cette orgsnisalion n*cst point réelle , mais factice ; 

16 



243 COMGRfeS ARCnÊOLOGIQUB DE FBAMCE. 

atl eoBtraire , eNe aurait brisé tonte aailé de meson , de 

coutumes , de langage , etc. 

M. de Cauraonl clôt la discussiou en exposant que la di- 
vision de ia France eu départements a été opérée i)ruisque- 
nem, en vue de l'uniié administrative, sans tenir com^ 
des exigences morales, légales* agricoles, et que les obser- 
vations de M. de Pérnssis sont vraies, mais qu'aojourà*bm 
les faits accomplis doivent être acceptés , sauf li appréder 
les vices de celle division dépariementale qui commence 
puuriaiit à entrer daii5 les mœurs, par suite du renouvel- 
lement de la population. 

En réponse aux questions du programme, relatives aux 
anciens évéchés suppriméi», M. le chanoine Jouve fait Ténu- 
iliéi*ation rapide des anciennes villes épiscopales qui , depuiii le 
concordat de ISOl , ont été comprises dans ie diocèse de Va- 
lence : il cite Oie et $t.-Paol-Trois-Cbâteaox et fait on tableau 
concis de la ntuatlott de ces villes durant l'époque gallo- 
rumaiue , au moyen-âge et dans les temps modernes. 

Un mémoire de U, le cbanolne Nadal répond à la 7*. 

question du programme , ainsi conçue : 

A quel siècle doit -on rapporter les premières prédica* 
lions évangéliques et ia fondation des églites dam le di9' 
tèse de Valence? 

^ M. de (jaumoot demande que ce mémoire , plein d'émdttioB 
religieuse et de sage critique > soit inséré au oaospte-renda. 

M. Cbapouton , juge de paix à Grignaa , appelé b siéger 
au Conseil général , tenu pendant la séance de l'après- 
midi » est invité à communiquer les notes qu'il a reroeillies 
sur Grigoan, et qui se rattachent à la 16% question du 
programme. U décrit l'aspect, la beauté du siie , le château 
auquel se rattachent de gradeux souvenirs. Après quelques 
détails sur la statistique de la contrée, Il lit une notice avr 



Digitized by Gopgle 



llir. 8B8810N, A VAUNCB. 948' 

la fiimille d Adhéinar , qu'il fait suivre de la relation du 
ai^e et de la prise du château de Grigoaa. L'hoooiabld 
membre termine ses iotéressaitas eommmiicatioDS pir It 
lecture d'one correspoudaDoe de ré|»oque, écrite à l'occanon 
de ce dernier fait, extraite d'ancieDB docameott par les 
soins de M. Chapooton lui-même. 

M. le Présideot lève la stiaiice, en annonçant que ia se- 
conde séance aura lieu dans Taprès-roidi. En conséquence, 
il iofite l'Assemblée à se réoBir à deux heures pour ia tenue 
de cette séance. 



s*. Séance du aoùl. 

Pré;»idence de M. le docteur P.-M. Hocx, de Marseille, iiisi)ecleur 
diri&iounuire de Ja Société française d'arcliéolf^ie. 

Siègent au bureau : MM. de Caumant, le colonel Urtm, 
Vi\\)\)r Pistre, I alibé Jouve, l'abbé Le Petit, Valcre-Martirtf 
de Berluc-Pérttssis , Gatigain. 

M. Alphonse Isugues remplit les fonctions de secrétaire. 

M. l'abbé Jou¥e lit une notice inédite sur l'église romane 
de Champagne ( Ardèche) , dont les murs renferment beau- 
coup de sculptures: têtes de beeuf, panthères, feuilles de 
lierre, de vigne, frises « corniches, etc.; la notice de 
M. Jouve reiiUîi me encore un grand nombre de détails sur 
cette église. L'auicur blâme, à jusie tare, i igiioblc badi- 
geon multicolore dont on a sQuiUé les murs de la basilique et 
en demande la restauration raisonnée. 

M. Tabbé Joute donne ensuite lecture d'une réponse \ la 
5*. question, concernant la statistique Hwnnmentale, pnr 
M. l^acroix , bomuie de lettres, à Valence. L'auieui propose 
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l'établissement d'un roriiiié» œirpost'» de (}p\n personnes, pour 
chacune des trois parties (historique , archéologique et reii* 
gieuse) d'une staUstiqnc locale. 

M, de Canmont , répondant an mémoire , pense que le 
Congrès ne doit s'occuper que de la partie archéologique et 
historique des stalisttques. Il croît que trois ou quatre per- 
sonnes seulement sulïiraient pont un arrondissement; les 
opinions d'un plus grand nombre pourraient dilTérer jusqu'à 
un certain point , et amener dans Tenseinble du travail une 
fâcheuse bigarrure. 

BL Bernard , architecte , h Valence , membre de la Société , 
trouTe les statistiques généralement beaucoup trop incom-» 
plètes. 

M. P. -M. Roux fait remarquer qu'il n'est pas difficile de 
concevoir des projets, de faire de belles profjositions, mais 
que Tessentiel , pour obtenir des résoltats, est de viser aux 
moyens d'exécution , et il est très-diffîciie d*y arrirer. 

M. de Caumont pense que, pour savoir h vérité sur ces 
questions , il faudrait des hommes spéciaux , dévoués et peu 
nombreux, qui allassent prendre sur place les renseignements 
les plus exacts possible ; mais on a reculé devant les diffî-^ 
cuUés. 

La discussion étant terminée , on passe à la 6*. question , 
dont M. Tabbé Jouve donne lecture : 

Quels sont les défauts de ta plupart des livres qui mu 

été écrits sur (es villes et la province du Daupinnc? 

M. l'abbé Jouve trouve que, dans les tlHTéreutcs liisioires mo- 
dernes sur le Dauphiné, les auteurs ont trop cherché (défaut 
commun, du reste, à presque tous les historiens) à foire de 
l'histoire plutôt d'après an système adopté, que d'après les 
faits historiques : on a trop déclamé , dit<il , Contre l'inqut- 
iition , la papanté , et& Il blâme spécialemiint, chez les his- 
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toriens dauphinuis , la partialité conire les catholiques, 
dont ont fait preuve les écrivains catholiques eux-mêmes. 

Al. YaUeotia fail observer à M. l'abbé Jouve , dont il par- 
tage TopinioD en général , qae Ton peni reprocher à d'autres 
écrivains la même partialité contre les protestants. 

Il ajoute que la cause principale de ces erreurs vient de 
ce que les auteurs» en général, n'ont pas puisé aux sources 
originales ; il émet le vœu que l'ou mette eu ordre les diffé- 
rentes archives. 

On passe à Teiamen de la 8*. question : 

Uw boime histoire de VaUnce serm*eUe à faire t Qud 

serait le degré d'importance et le genre d'intérêt d'une telle 
publication ? A quelles époques des annales Valentinoises 
devrait s* attacher parliculièremciu l'historien '/ 

Bl. Lacroix dit que le travail de M. Jules Oilivier ne peut 
être considéré comme une histoire de Valence, cet ouvrage 
est donc encore à faire. 

M. Fabbé Jouve rend justice au savoir et au talent de 
M. Jules Oilivier, tout en blâmant chez lui cette tendance 
à la partialité dont il a été fait mention plus haut ; il donne 
un aperçu de l'histoire gallo-romaine de Valence, traite 
aussi le point de vue monumental et signale les sculptures de 
cette époque trouvées à Valence : cette ville, dit M. l'abbé 
Jouve, doit avoir eu une grande importance pendant la 
période gallo-romaine; il serait donc désirable que riiistorien 
s'appliquât , en premier lieu , îi celle époque. 

M. de Caumont ayant demandé si Valence avait une en- 
ceinte gallo-romaine , cette question soulève une discussion 
entre AIM. l'abbé Jouve, de Gaumont, et VaUentio» qui, à 
ce propos, signale l'existence, li Oie, d*ane enceinte gallo- 
romame entière, paraissant construite à la hâte, et ren- 
fennant un grand nombre de fragments d'édifices antérieurs. 
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Il ressort de la du»cus$îoD qae Valence avait uue euceiale 
gallo-romaine. 
La qattikm étant époiaée, oo lèfo la téance. 

Le Seerétaire, 



t'«. Séance dm M aa^t. 

PrésideDoe de M. VALteiFMABTiit , inspediettr de» monumeals de 

Vaucliue. 

Siég^t au bareaa : MM. de CmaunUg directeur de la 
Société; de Berlue^Pénusisf l'abbé le Petit; Gaugain; 

l'abbé Corblet ; Thibaud , de Cicniiant; Tabbé Jouve; 
Deleutre, iuspecieur du Tarn. . 

M. l'abbé Jouve doooe lecture de la 9^ qaestîoii « aiosi 
cooçue : 

Aeons'ttaus des témoignages kistorigue» et des frag- 
ments d'antiquités qui prouvent suffisamment la haute 
importance de cette ville sous la domination romaine? 
Pourquoi lui reste- t-il si peu de vestiges apparents de son 
andenne splendeur? Donner l'indication raisonnée de ses 
momonems et princ^jHdement de ceux que Usi a légués Ut 
Renaissance. Indiquer de même divers châteaux des environs 
qui se recommandent à ^attention de l'observateur, au 
point de vue de la légende, de L'histoire et de f archéologie. 

Aucun membre ne demandant ia parole pour y répondre , 
M. Tabbé Jouve lit des notes sur Valence prises par lui dan» 
les plus anciens auteurs , notamment dans Xhinéraire d'ka- 
tonin» dans Ptolémée, Pline, Strabon» Ammien Marcel^ 
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!în, etc. , constatant riniportrnice de cette ville à l'épocjue 
romaine. — Il résulte , de ces documents , que c'est entre 
, Taa 41 S et l'an UkO qù'a commencé ia décadence de 
Valence. Les aDtîqaités romaines sonl assez rtresà Va- 
lence , par snite des changements sonrenns «près Pirruplion 
des barbares ; cependant M. Vabbé Jonve signale différents 
fragments aiuiques, notaninuat les tombeaux trouvés dans 
les substructions du clocher de la catliodralL', et deux mo- 
saïques importantes dont Tune était enfouie à une profon* 
deur de 2 ^ 3 mètres. M. Tabbé Jouve ne doute pas que , 
si Ton poufait entreprendre des fonilles sur une grande 
échelle, on ne découfift des restes beaucoup plus cdnsi- 
dérableSi 

M. de Cauiiioni demande si l'on n*a pas essayé de Icrer 
le plan topographique de la ville de Valence sous la domi- 
nation romaine. — Sur ia réponse négative do M. l'abbé 
JoQve , M. de Gaomonl regrette l'absence de ce phm et émet 
le f œu que ce travail sott fait d*après le système employé par 
M. Artaud pour la ville de Lyon. — M. Deleotre ajoute 
quelques détails sur l'espèce d'intuition dont était doué M. 
Artaud pour la découverte des monuments antiques (i). 

M. Bernard fait observer que, d'après la profondeur 
à laquelle se trouvaient les enuv qui alimentaient Valence, 
on peut conclure que le sol de ia ville s'est considérable- 
ment exhaussé. ^ M. de Montrond ne comprend pas que 
Valence , étant sur un plateau élevé, le sol ait pu s'en ex- 

(1) M. Detetttre bit iaciâemncBt part au Congiès d'olMmaUoiu Mir 
la fonnnie Sub a$dû sur laquelle on o*cst pas d^accord. M. de Boisrieu, 
, pense que «tda signifiait l'tDstiamentdontse ttrvaient les tailleurs 
de pierres pour terminer leur ouvrage; la formule signifiait que le 
tenibeatt avait été terminé spéeialenaot pour vue penoone'et nt- 
devait pas servir à UM aulrew 
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hausser beaucoup. — On lui répond que les faits sont là.— ^ 
Cette question amène une discussion eutre plusieurs membres 
du Congrès, 

Un membre du Congrès pense qae la cathédrale de Va- 
lenoe était , dans lea temps recalés , à la place de l'égUse 
SLnJean. — M« l'abbé Jouve ne partage pas da tout l-opi- 
nion de Thonorable membre et cite an travail détaillé , de 

lui, établissant, d'après des preuves irréfragables, ia vérité 
de ses assertions : à savoir que la caihédiale a toujours été où 
elle est. — M. Tabbé Jouve lit des détails sur les débris 
aatiqaes troavés dans le cimetière du Bourg-lés-Valence { 
pais • entamant Tépoque du moyen*4ge • il dit an Congrès 
que la cathédrale actuelle a remplacé une ancienne basilique 
soos le ffléne vocable. — Cet édifice est dans te style roman 
du XI*. siècle. Une grande partie en ayant été abaiiue par les 
protestants , tout fut rétabli fort habilement, quoiqu'à cette 
époque on ne se piquàl pas d'une grande fidélité arcbéoio- 
giqoe. On possède encore les pièces du marché fait pour cette 
reconstruction. 

L*église St-Jean était probablement du commencement 
de l'époque ogivale ; le portail qui subsiste pardt appartenir è 
une époque bien antérieure. — M. l'abbé Jouve signale 
rcsLisieiice , sous le porche , de peiutures anciennes décou- 
vertes par M. Épally, architecte. 

En 1575, dit M. l'abbé Jouve , les habitants de Va- 
lence firent fûre un plan de la ville oà sont figurés pla<- 
sieurs édifices depuis lors détruits , entre antres une église 
nommée le Panthéon , ou Notre-Dame-la-Ronde. — M. de 
Caumont et M. Valère-Mai lin regrettent que l'on n'ait 
pas de détails sur cet édifice. M, Jouve parle de l'ancien 
clocher de la cathédrale, détruit , puis reconstruit à plu- 
sieurs reprises et , en définitive , entrepris sur une grande 
échelle avec toutes les chances de durée et de solidité pos- 
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sîbles ; puis des remparts de la ville, en grande partie recon- 
struits sous François I*'., démolis presquVntièrement. Il 
donne une dcscriplion soinroaire du pendentif, édifice 
funéraire de la Renaissance , portant la date de 1548» et 
qu'on voit près de )a cathédrale. 

M« de Ganmont désirerait» pour l'insérer m comple-reiidn» 
posséder oii calque du plao de 1575 dont vient de parler 
M. Tabbé Jouve. 

M. l'abbé Jouve» condouant la description des édifices 
remarquables de Valence , fait connaître au Congrès la 
maison des Tètes , de style de transition entre Togival et la 
Renaissance , bâtie probablement sous François V, ; il lit 
une note de Al. Alexandre de La Borde à ce sujet, et concer- 
nant la maison Dupré>la-Toar, dont les sculptures ont le pins 
grand rapport avec celles d*Anet et de Gaillon. 

Châteaux. — M. Lacruix cite le château de Rochr 
chînard. — M. Jouve cite le château de Montélimart et la 
façade occidentale du château de Aiontelégcr. — M« de 
Berluc-Pémsfiis donne, de son côté, d'intéressantes indi- 
cations. 

II. Vincent pense que Ton a tort de s'arrêter trop abso- 
lument à l'étymologie donnée à ]\Iualelimart. — Cette ville 
pourrait remonter bcauci)u|) [)lus haut, et pcm-étreà l'époque 
romaine. — De nombreux documents portent l'appellation 
iiontUium acutium* — On a trouvé» dans la ville, une 
colonne mllliaire et quelques débris qui pourraient être 
romains. 

Le Secrétaire , 
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BAPPUUT 

SLli LA VISITE DES MONUMENTS DE VALENCE, 

Faitt ilSiMilllSI, 
Par M. E. TniAVTt inspeeieur des monunMU da Puy-de^Mne^ 

Cliaigé, par notre honorable Directeur, de la tâche difficile 
de rendre compte au Congrès des impressions diverses que 
lui ont laissées ses promenades archéologiques à travers l'aa- 
tiqae Valemia, restituée pir la pensée dans sa splendeur 
passée, j'éprouvais une bésiiation bien naturelle ches un 
étranger sans connaissance précise de rhlsioire locale ; mais 
vous avez, a\ec ce don de seconde vue archéologique que 
vous attribue fort spiritueilement un de nos collègues, sondé 
les six coudées de décombres accumulées par les invasions 
successives des barbares de l'extérieur et de l'intérieur, et 
vous avec mis & nu tes vastes pavés de mosaïque, reconstruit 
les palais et les temples aux portiques de marbre dont vous 
alliez voir encore les précieux vestiges, et jusqu'aux tronçons 
dos canaux qui conduisaient à la ville romaine ces eaux abon- 
dantes qiH' la nouNclIe, comme Tancienne civilisaiiou, aime 
à voir jaillir sur ses places et dans ses jardins. 

La bibliothèque a été l'objet de votropremièroexploralioii; 
vous avez pu constater que, parmi les S0,000 volumes réunis 
dans ce dépOt public, figurent les plus belles publleations 
scientifiques connties. — La cour de la Bibliothèque contient 
un trésor d'aiiUquiLés romaines : 31 fragments de frises, 
architraves , chapiteaux et des cijtpes funéraires trouvés dans 
les diverses fouilles , mais surtout autour de la cathédrale. 
Un fragment de chapiteau en marbre, d'une dimension co- 
lossale, et l'autel Taurobolique, trouvé à Cbâteauneuf* 
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d*l8èr«, ont particulièrement attiré ralieoiioii da Coogrèa, 

qui a constamment suivi , avec attention , les explications , 
pleines de science et d'iniérêt, de M. Tabbé Jouve, notra 
honorable secrétaire-général. 

Avant de quitter la cour qui renferme ces précieux débris, 
déjà altérés par leur eipositios à tontes les injores de l'air, 
le Congrès eiprime énergiquement le Tceu que de promptes 
mesures soient prises pour former un abri , an moins pro- 
visoire, à ces antiquités et suiloul à l'autel iaiirobolique. 

Le Musée est voisin de la Bibliothèque , vous y avez 
remarqué une précieuse collection de moulages de chapi- 
teaux, pendentilii et autres reliefs des Xl\ et XIK siècles. 
Ces raonlages , obtenus à roccaaioa de la reconstruction du 
porche de la cathédrale , peuvent devenir le noyau d*uoe 
précieuse collection , qui , bien cataloguée , rendra de véri- 
tables services à l'archéologie chrétienne. — Le musée a de 
bons et beaux tableaux anciens et modernes ; les collections 
d'histoire naturelle sont bien classées, et Tadministration se 
propose d'agrandir encore ce beau local et de le relier à la 
Bîbtiothèqne. 

Vous aves vimté on peu rapidement l'église paroissiale de 

St. -Jean, reconstruciioii moderne dans le style roman, un 
peu trop moderne peut-être. Le porche et le clochor rrstcnt 
seuls de l'ancienoe église et présentent un certain intérêt 
comme type d'architecture antérieure au XI*. siècle. 

Le oionument funéraire qui précède la cathédrale est suffi- 
samment connu pour n'avoir pas à le décrire ; son style et 
l'^écotkm des sculptures dont il est couvert , l'ont fait long- 
temps classer parmi les monuments de l'époque gallo ro- 
maine; tous les (ioutcs sont levés à cet égard, et vous avez 
Gonririné son origine certaine. 

La cathédrale a ensuite attiré raltention du Congrès; une 
visite nûtulieme et attentive a été faite sous k savante di- 
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rectioa de M. Tabbé JooTe , qui , raietix que nouit , a su , 

dans ses descriptions , faire ressortir les beautés de cet édi- 
fice du XI'. siècle. 

Parmi les objel^ qui ont attiré raltention du Congrès, ci- 
tons le monument de Pie VI , mort à Valence en 1799. Cet 
édicole de marbre , composé d*an cippe fanéraire , avec des 
bas-reliefs fineineiit exécotés , et sormooté d'oa beau buste 
du saint Pontife, est attribué à Ganova. 

Dans une chapelle du transept, on a pn admirer nne 
sainte Famille du Titien et un saint Sébastien de Carache. 

Le Congrès a examiné avec attention les travaux de le- 
cuusiruction du clocher, sur la façade ouest de la cathédrale. 

Le clocher sera porté sur un porche d'une belle concep- 
tion et dont TOUS avez admiré la construction savameat et 
scrupuleuseoient étudiée sur des monuments romans » par 
M. fiailly , architecte diocésain , avec la collaboration de 
AI. Kpally , de Valence. 

Quelques-uns de vous , iMes&ieurs , ont ciannué les restes 
de forUficatioos de la ville, qui remontent seulement à 
François I''. , et ont cru retrouver les traces de sobstnictioas 
romaines en grand appareil, et d'autres constructions en 
petit appareil i égulier , antérieures au XII*. siècle. 

Après une heure de repos, le Congrès a repris ses explo* 
rations, et sur les pas d'un guide aussi sûr que zélé, M. Tabbé 
Jouve 9 vous avez, Messieurs , complété votre enquête sur 
les ancleones maisons de Valence. Ici^ Messieurs » comme 
dans toutes les grandes villes , vous avez pn constater la dis- 
parition presque générale de ces précieux vestiges du goât 
exquis de nos pères dans l'art d'embellir leurs demeures. 
Vous avez tous admiré celle belle maison connue ici sous le 
nom de la niaiM)n des Têtes (on devrait pluiôl la nommer la 
maison des Sept-bages ), dont les bustes, admirableoient 
sculptés , ornent le passage voûté qui conduit ài la cour. 
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Celte maison date de 1530 ; on y voit les dernières tradi- 
tion» de l'art golbiqae se mêler avec l'art néo-paien apporté 
dltalie. Mais c'est sartoat dans nue antre maison de la roe 
Pérollerie qne ce style, dit de la Renaissance , déploie tontes 

ses fantaisies , toute son exubérance d'ornementation. M. de 
Laborde a cité et décrit ce monument ; mais son interpréta- 
tion, au sujet de la frise, serait contestée parla majorité 
d'entre vooSy Uessiears; il ne s'agirait plus d'une histoire de 
chevalerie , mais simplement d*nn sujet de la iable, assez 
reconnaissable , malgré Taccootrement tout moderne des 
principaux personnages. Ces sujets seraient le jugeaient de 
Pâris, l'enlèvement d'Hélène, et une femme allaitant des 
enfants surprise pnr des Snlyrcs ; d'autres petites figures très- 
babilemeul sculptées se jouent dans des rinceaux en feuillages; 
les portraits supposés du maître et de la maîtresse du logis 
sont placés aux deux extrémités de Tlmpasse» oû deux anges 
soutiennent on éco portant en chef une éiolle et deux oi- 
seaux affrontés. Ce blason pourrait peut-êtredonnerquel(|ues> 
éclaircissements sur les anciens possesseurs de cette maison. 

11 reste, li 1 iiigle de la rue de l'Équcrre , une mai^ou 
(i'uMu coîiaiiie iiiij)ortance , non encore signalée, mais en as- 
sez mauvais étaL Cet édiûce, malgré divers remaniements, 
a suffisamment conservé son caractère architectural pour que 
Tons ayez pu lui donner , pour date archéologique , la pre- 
mière moitié dn XIIK siècle. 

Un édifice tout moderne, que Ton doit ï la sollicitude éclai- 
rée de M. le Préfet pour tout ce qui se raitai iic à l'histoire 
du pays , a été vu avec intérêt par le Congrès : c'est le 
nouveau pavillon de la Préfecture, qui va être affecté au 
service des archives. 

Enfin, longeant les casernes et Tancienne citadelle , celle 
qui a en Tinsigoe honneur de servir de prison an vénéré 
Pontife dont nous venions de visiter le tombeau , le Congrès 
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a parcouru le jardin liotaoique admiraUeiDent utué, mais 
attendant quelques améliorationa qui le mettraient au ui- 
▼eau des créations do même genre , dans certaines vlilea de 
France. 

Déjà , Messieurs , l'archéciogie liiisait place à un autre 
ordre d'idées , et la nche végétation qui étalait , sous nos 
yeux, toutes ses riciiesses, nous confiait i admirer les 
ceuvres impérissables et toujours nouveltes du sutdime Ou- 
vrier de la création. C'est dans ces dispositions d*esprit qu'en 
suivant les prairies du l>as de la ville nous arrivions à Tare* 
nue du château deValentin où nous attendait la gracieuse et 
cordiale hospitalité de M. \c marquis et de M"'*, la marquise 
de Sièyes. Le château a été construit par uu évêque de Va* 
lence , du nom de Cosnac ; il date du XVli*. siècle ; le parc 
est vaste et bien tracé { des eaux abondantes et Hmpides ar- 
rosent d'immenses et belles prairies , et la vue • au Midi, est 
un panorama admirable où se déploient , derrière on rideau 
de verdure, Valence et ses faubourgs, le Rhône et les der- 
nières rampes de l'Ardèche ei du Mézcnc, couroiiiiées par les 
ruines imposantes du château de Crossoi , berceau des ducs 
d'Uzès. 

Les derniers rayons do jour éclairaient ce tableau , et 
ainsi se terminait notre rapide, mais bien satisfaisante excor* 
sion (1). 

(1) M. de Si('yes exploite lui-mômr cette iniportaiile propriété qui 
contient, dans un seul tèncmeut , plus Ue cent hectares. Les ama- 
teurs U'apricullttre ont vu , inec ialérôt, le sjsltnie d irri-iUon des 
prairies, les belles plantations d'arbres fruitiers en e<>pali(is et en 
cordon ou en pyramide, el enfin un système aussi simple qu"iiij<eiiit ux 
du comptabilité agricole mise à la portée des plus grandes comme des 
plus |)eliles exploitations. 
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1'^ Séance du M août. 

PréridoMe de H. Bovillbt, inspcdear dWisiminaire de la Soeiéié 
rnaçaise dlarchéoleBie, à aernonU 

Siègent an bureau : MM. l'abbé Le Petù, Valère-Marttn, 
Roiix , Thibault , de Bertv€'Pérvssis , de Caumom , De- 

leutre, Gaugain, l'abbé Jouve, l'abbé Corblet. 

Mfil. l'abbé Giélifei Alphonse Nugues tclllpli^^sent les fonc- 
lions de secrétaires. 

La 11*. qoestion do prograiDine est conçae en ces termes : 

Quelle est l importance de certaines miles ou communes 
du département, telles que Die et Luc-en-Diois , sous le 
rapport des antiquités rcmauips? En décrire quelqties-unes 
et notamment l'Autel Taurobolique. 

M. Valeotio lit un mémoire intéressant de M. le docteur 
Long , de Die , et en fait le résumé suivant : 

L'auteur énomère les différents peuples qui habitaient la 
Gaule un moment de la conquête romaine , et signale la dîflS- 
culté, pour i'arcliéoluguc, fie poser, avec certiludc, les 
limites de leurs cantonnumenls respectifs. Des inonumenls 
authentiques établissent à Die rexistence des Voconces. 

M. Long cite les divers écrivains du Daupliiné qui ont 
parlé des antiquités romaines de Die: Aymar du Rivail, 
M. Moreau de Vérone, l'abbé Chalieu, etc. Mais il les croit, 
avec raison , tous incomplets ou inexacts. Pour suppléer à 
leur insuffisance , M. Long a puisé aux sources antiques , et 
interrogé les monuments : c'est sur celte double base que 
s'appuient les inductions de son mémoire. 
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M. Valleniiii lii la partie de ce mémoire qui renferme la 
description de la ville antique , de la porte romaine, de 
cinq autels Taurobotiques , et des appréciaUoas sur la voie 
romaine et la déesse Andana. 

On ne trouve nuUe part qu'à Die des preuves de Tetistence 
de cette divinité. Des monuments irrécusables établissent le 
culte à'Andarta ; mais quelle était Andartal Etait-ce Cybèle 
ou la déesse de la Jeunesse {!)? M. Long n'ose trancher ia 
question , les documents sont insuffisants. 

M. Vallentin passe aux antiquités de Luc LucusAugusti 
( bois sacré d*Attgu8te ) donne évidemment l'étymologie de 
son nom. La description des ruines romaines qu'on observe 
dans la plaine nommée le Lac , parce que tout ce terrain 
était, en effet, le fonds d'un lac, subitement formé par les eaux 
delà Drômc, ;ii^rî:s l'éboulement d'une monta'^me j la de- 
scription de déi)ris grandioses qui attesieni cet éboulement, 
nommé le Claps , arrivé au Xlli*. siècle , intéressent vive- 
ment le Congrès, et loi font regretter de ne pouvoir se 
transporter sur les lieux. 

M. l'abbé Jouve et M. Vallentin échangent quelques obser- 
vations sur les deux peuples des Voconces. 

M. l'abbé Jouve Ht une lettre de M. l'abbe Belle , curé de 
Die , dans laquelle cet ecclésiastique discute l'authenticité des 
reliques de saint Etienne , évêque de Die , et signale l'exis- 
tence d'une mosaïque, conservée dans l'ancien évécbé. La 
mosaïque est grossière , mais chrétienne , car elle représente 
les quatre fleuves du Paradis terrestre. Le Congrès écarte la 
discussion sur les reliques de saint Etienne, et émet , par 
M. de Cauniont , contrairement au curé de Die , le vœu que 
la mosaïque ne soit point transférée à l'église, car elle serait 
probablement brisée et perdue, par suite de cette Iranslatioo. 

(1) Oa le nom ancien de Die ? 
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Au sujet de la 11*. question du programme, dit M. de Pi'- 
rnssis, je signalerai , comme guide de la voie Aurélia dans le 
Daupbioé et la Provence, les bidons signalés par Alg^ de Gap, 
et sur kaquels étaient ioscrits les noms el les distances des 
stations de Madrid à Rome. Je signalerai aussi un ou plusieurs 
vases cylindriques, que j*aî tus à Rome , en 1856 , dans le 
musée du Collège Romain, et sur lesquels le même itinéraire 
est gravé. Ces vases ont été trouvés, non loin de Rome, auprès 
d'une vieille source thermale , et av.TinU offerts , sans 
doute , à la divinité de ces eaux , par un voyageur venu de 
Madrid. On peut, à Taide de ces indications précieuses, vérifier 
et rectifier les assertions des divers itinéraires et reconstituer, 
par la pensée , la voie Aurélienne et la longueur véritable 
de ses étapes. 

M. le Président donne lecture de la 12% question, au)si 
conçue : 

Quel est le sUfle d'architeeiure qui domine dans les 
églises de la région f Quels sont les prine^tau9 caractères 
de l'architecture romane de ces églises? Dire par oà ces 
caractères se rapprochent et par oà ils diffèrent du roman 
des autres parties de la France. Comparer , dans ce but , 
la cathédrale de Valence avec celle de St.'Paul^Trois' 
Châteaux, 

Pour répondre à cette question , M. Raymondon, archi- 
tecte de Privas , lit une notice sur les anciens monuments 
de TArdèche, appartenant à Tépoqne du moyen-âge. Il 

donne , sur l'église de Cruas ( Ardèche ) , d'intéressants 
détails iiihioriqucs et archiiecioniques. Ce monument , 
parfaitement orienté, et figuré dans ï Abécédaire d*archéo- 
togie de AL de Cauroont , eSt une croix latine terminée par 
trois absides en enl-de-idnr , ayant une crypte soBterraine, et 
supportant un clocher cylindrique placé an centre de la croix. 

17 
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1^8 différentes parties de celle église, toute construite ta 
jiierres très-dures, appartiennent II plusieurs époques de 
Tère romane; la plus grande masse parait être do XI*. siècle, 

•a cryplo du \ir., tandis que certaines aulros parties, pré- 
sentant les carac (ères du style latin , sembleraient remonter 
à l'C(HMjue de la fondation primitive. M, Kaymondon fait 
part au Congrès archéologique de la découverte » faite par 
lui tout près 4e l'église , d'une Vierge fort ancienne , et d*un 
pavé-niosaîque trés-curieux , de Van 1012, trouvé dans 
l'abside. L'honorable membre lait passer sous les yeux des 
membres du iiureau des dessins de ces ditîérents morceaux. 

M. de Caumont dit que les parties les plus anciennes de 
l'église de Cruas paraissent exister dans le centre de ia uef, 
et que les deux extrémités Ouest et list semblent d'une date 
postérieure. Passant à l'église de 'fines, M. Raymondon donne 
sur cette éf^lse des détails historiques et archîlectoniques. La 
construction , d'après une tradition erronée , en serait attri- 
buée à Lrbaiii V. Quelques réparations ou additions ogivales 
pourraient seules a|yparleuir à l époque où vivait co pontife; 
les traditious, du reste, sont nombreuses sur l'origine de celte 
église roinane , qui est bâtie en granit provenant de carrières 
voisines. £ntre antres morceaux remarquables, il signale 
l'autel^ de la même époque, couvert d'un seul bloc de granit, 
de 3 mètres de long sur 1 mètre de large. 

M. de Cauniont signale l'église de Cruas comme ires- 
cu rieuse , et montre les dessins qu'il en a publiés, d après 
M. Victor Petit , dans son Abécédaire d'archéologie. 

Indépendamment de l'église de Cruas , ajoote-t-il , il 
existe, dans la partie supérieure du cbSteau qui domine la 
ville, une chapelle intéressante en stfle de transition et 
voûtée en pierre , comme les églises de cette région. Cette 
cha|)clle est précédée ci uiie loui i ai i ée dont chaque face est 
défendue par des macbicouUs masqués par une ogive, comme 
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on eu voit au palais des Papes , à Avignon (voir la page 261 ). 
Évidemment, cette tour qui occupe la partie élevée du 
château , servait à le défendre de ce odié; elle est crénelée et 
a la forme d*un donjon. Le château de Craas est assez confâ- 
dérable et mériterait d*étre étudié et décrit (1). 

M. Raymondon fait ensuite la description de l'église de 
Mazan , abbaye fondée eu 1100 par l'abbé de Moimevaux , 
ruinée au XIV*. siècle par les routiers anglais, puis au XVI*. 
par les protestants. Cette église , la plus grande de TArdéche 
(elle a 52 métrés de long), est conatroite en granit el en 
lave volcanique ; elle possède une coupole et appartient an 
style roman ogival. Ce bel édifice , privé de ses Toûtes , est 
inaliienrensement exposé à des dégradations continuelles; il 
sera bientôt, si l'on n'y met ordre, deiruit par les habitants 
du lieu , qui le considèrent comme une carrière de pierre 
à bâtir. M. le Président félicite M. l'Architecte de sou inté- 
ressante communication. 

M. l'abbé Jouve, ayant obtenu la parole , fait coimaitre au 
Congrès les diiïérents siyles d'édifices romans et ogivaux du 
département de la Drôme. II commence par signaler l'erreur 
dans laquelle tombaient naguère encore des architectes , pre- 
nant ]e roman aigu pour de l'ogival , la forme a^në de l'arc 
roman pour Tindicatlon d'une construction moins addeone . 
comme si la forme brisée n'était pas souvent contemporaine du 
pleiii-i iiilre. Puis il indique dans le style roman méridional 
la tendance à l'imitation ik^ t'dificcs romains, cette tendante 
est sensible dans les églises du midi du département t'église 

(1) MM. de Caumont el Boup!, qui «^ont allés tout récemment à 
Cruas, ont Ikhjvô daiià la chapelle du château deux belles pierres 
•;;dlo-romaines i»orlaiil des inscriptions. Une colonne uiilliaire, avec 
sou inscripiiou bien conservée, a été placée le long de la rue qui pai>se 
devant l'église. 
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deSt.-Paul-Trois-Cliàieanx offreces caractères. M. l'abbé Jouve 
met enparallclu i'egiise calhédralcde Vaiciiceel l'église de St.- 
Paol-Trois-Cbâl£aux , pour eo faii e ressortir les analogies et 
les (lissemlibiiGeflL I«e cintre ptrCuît règne pertoat à Valence, 
rare aiga te mqiitreiL^à à St-Paul ; les neft latérales, à Ta* 
lence, sont plas larges et plus élevées qu'à St -Paal ; 9i Trienee, 
un déambulatoire existe autour do chœur ; à St. -Paul, rien de 
pareil ; [ ensemble de St.-A)^H)llinaire est beaucoup plus élancé, 
plus dégagé. A St. -Paul, ei dans les autres églises que M. l'abbé 
Jouve lui associe, et qui présentent le même style, la con- 
struction est pins massive et offre on caractère biératiqoe 
sévère pins marqué ; i Vaienoe , la cathédrale est éclairée par 
les ouvertures des basHDôtés , baies d'nne dimensiea «itraor- 
diiiairc pour Tépoque roinaoe : ce qui n'a pâi» keu daus les 
églises précL'denh's. 

M. l'abbé Corblet croit que les dissemblances signalées par 
Al. l'abbé Joove entre Su-Apollloaire et St. -Paul proviennent 
simplement de la dîfiSronce de grandenr de cas ééiices. 
H. Jonve répond que les proportiona ne sont nolleaaant les 
mêmes. M. de Saint- Andéol signale encore de notables diffé- 
rences entre ces deux églises; à St. -Paul, différence de 
niveau de la nef et du chœur; le pilier doraioanl à St.- 
Paul; la colonne, à Valence, elc , etc. M. Jouve cile la 
forme de la voûte des bae-côtés , à ^t.-Panl , qui est en 
qnart de cercle. 

H. de Gaumont émet le vœu que Ton s'occupe de iHre 
uiit sLaiistiquc monumentale de la Drôme ; cette statistique 
renfermerait la descriptiou de tous les édifices imporlauts , 
anciens et modernes. 

M. Tahbé Joove demande que ce vou soit transmis à 
BL le Préfet, qui pourrait faire allouer quelques fonds pour 
cet olget par le Conseil général 

A titre de simple obsenratioo , M.. Valére-Martio- demande- 
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à M. l'ab))é Jouve si les baies des bas-côtés de Si, -Apolli- 
naire n'auraient pas été élargies. Al. l'abbé Joo?e répond 
négativemeot, s'appuyant sur raotorité des titreg et compt» 
de la reconstruction de la partie sopérienre de T^ise : il y 
est eijoint de ne rien changer dans l'oiiioiinance du mo- 
nnaient 

M. (le Cauinoiit deiudiiiie si , dans le diocèse , il y a 
des églises ayant une abside à paus coupés , l'intérieur du 
chœur étant circulaire. M. Jouve répond qu'il n'en connaît 
point; du reste* ii faudrait faire quelques recherches pour 
éclairdr cette question. M. Joute continue la lecture de la 
notice historique de M. Tabbê Vincent» sur MoaiélHnart, puis 
il donne oralement quelques déitàh snr Ste. -Croix, ancienne 
église collégiale , à Monlclimart. 

M. le Président donne lecture de la question » ainsi 
conçue : 

A queUe famUU archùeeturale peutHfn rattacher Us tîi- 
îéressatue» églises momtmentates de la Garde^Âdkémar , de 

St.-Marcel-le-Sauzet f de Comps, d'Aleyrac, de Chanie^ 
merle, de S^-Jalle , de N<Hre'Ikane-de~iMchau, eic, eic, 
tmaes dans le diocèse? 

Personne ne demandant la parole, M. Tabhé Joute lit one 
notice sur l'église de la Garde-Adhémar , qni doit aToir été 
construite des deniers de b famille des Adbémar. Cet édifice 
roman est dans le même style que St.-Paul-Trois-Châteaux et 
le Bourpf-Sl.-Andéol. L'arcbitecture en est simple et digne : 
nulle moulure, nul ornement; voûte des bas-côtés en quart de 
cercle. M. Jouve donne des détails oraux sur Notre-Dame- 
de»Lachaa, église offrant les caractères de l'élégant roman 
dn JLn\ siècle; et snr l'église bénédictine de SL^Maroel- 
lès-Sauzet , dont les n^ sont remarquables par leur largeur, 
la nef centrale surtout. Cette égli&e , comme les précédeutes , 
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possède un dôme assez bien caractérisé. M. Tabbé Jouve iit 
nae notice détaiUée sur l'église de St.-Paiil-Troi»-Cbâieaiiz. 
Cette notice a été poUiée dans le BÊtUminmommenud de 
b Société française d'archéologie. 

M. le Président donne lecture de la 14*. question^ ainsi 
conçue : 

Qt^Ues tma , dom le même diocèse, les égUses qui ont 

été , pendant ces dernières armées , restaurées ou rccon- 
sinnics a neuf? Dans quel sens ont été exécutées ces restau- 
rations et reedijications '/ 

M. Chapouton présente un aperçu des travaux de restau- 
ration iuts à Téglise de St. -Paul-Trois- Châteaux, sous la 
direcibn de M. Qo6stel , architecte des monuments bisto- 
riquesL Par les soins de lU. Mérimée» l'appui du Gouverne- 
ment est a5Â»uré à la conservation et à la restauration de ce 
monument. 

M. l'abbé Jouve fait ia description do nou?eau porche de 
la caUiédraJe de Valence» dont les chapiteaux sont liits 
diaprés ceux de Chartres, Bourges (partie romane), et 
autres édifices. 



Séance do Si a^ât. 

Présidence de M. DeLecTRK, inspecteur du Tara. 

Siègent au bureau : MM. de Cauutont , l' ibbc Joum , îe 
colonel Mariy, Vaîère-Martm, BouiUet, de BeHuc-Pérussis, 
Gaugain , Motu, l'abbé U Peiû, l'ahbé 6té/y , secrétaire. 

M. de Caumont propose, au nom de la Commission spé- 
ciale, la distribnâon suivante des 1,000 francs affectés par la 
Société française d'archéologie aux édifices publics : 

iOO fr. pour explorer la voie Aurélia. 
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100 fr. pour l'église St.-Mesme. 
25 fr. pour la maison de Gassendi. 

!20(J fr. pour l'église de Léoncel* 

100 fr. pour celle de JaiUans. 
50 fr. pour leier le plan gaUo-romaio de Valence. 

fOO fr. pour des fouilles archéologiques, à Valeuce. 

100 fr. pour pareilles fouilles dans TArdèche. 

100 fr. pour pareilles fouilles dans l'Hérault, sous la direc- 
liun de >l. r. Vinas. 

100 fr. mis ii la disposition de M. Valieniiu, pour Die. 

100 fr. pour contribuer à l'acbat d'un beffroi, ditlour 
de Viliars, i Tillars, près Apt (Vauclnse). (M. Yalère- 
Martin , commissaire ). 

Cette distribution est adoptée k l'unanimité. 

M. de Cauniont propose eiisiiiie au Congn s , au nom de 
la Commission , de décerner , à litre de récompense etd*ea- 
couragemeut , pour services rendus à l'archéologie : 

A M. le Curé de Meta , une médaille d'argents 

A II. Tabbé Terrasson ( Basses-Alpes ) , une médaille d'ar^ 
gent; 

A M. Tabbé André (Vaocluse) , une médaille de bronze. 

Cette piupubiiiuu est adoptée à i unanimité. 

AL le Président lit ensuite la 18". question du pro- 
gramme : 

il fueltei etttueâ prwdpaUM sma dm les nomt des 
lieu»? 

En réponse à cette question , M. de Coston lit des frag- 
ments d'un b<il ouvrage manuscrit, de sa composition ; il cite 
une ioule de noms dont il indique rétymologie avec autant 
de justesse que d'érudition. Ses réponses, remarquablement 
écrites , satisCont pleinement an fNragramme, et obtiennenl 
Tasseniiment unanime des membres dn Congrès* 
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M. le Président {K>se la 19*. question , ainsi conçue : 
Les noms propres ont-ils tonjmtrs élé kéraditaires ? Exis- 

tmi-il chez les lianuiins^ et €H iyanc9, des registres de 

CÈtat civill 

Bl« de Coston , en réponse è cette double question , con- 
timie U ieetnre de son travaiL L'usage de rhérédîtè des 
noms disparut avec TEnipire romain. Ce désordre dure jus» 

qu au X\ siècle; vers cette époque, les noms coinuieuceot à 
devenir héréditaires. 

M. de fierluç-Pérussis demande pourquoi ceruîues fa- 
faoBiUes ont eu deux noms employés alternativement dans 
les actes publics ? 

M. Bouillet fait, sur cette question, une remarqw inti* 
ressante : il fait observer que, dans les familles nobles, pos- 
sédant des fiefs, il ne faut pas chercher l'idi luiic dts noms ; 
car les lils , en recevant rnivehUlure d un lief, prenaient 
celui du &ef qui leur était donné , lequel nom passait eo- 
suite à leurs descendants , et servait à distinguer une bran- 
che d'une même famille des autres branches ooUatérales. 

M. de Berloc-Pémssis émet le vmu que , pour faciliter 
des recherches généalogiques . on ajoute au nom du père 
d'un nouveau-né, dans les registres de l'État civil, celui du 
lieu de sa naissance. Ce vœu soulève une discussion à laquelle 
prennent part : M. le Président, ftliU» de Caumoni, Bouillet, 
de Gostoni et Yalère-Martio. 

On passe à la 20*. question , ainsi conçue : 

Tous les noms propres soni-Us sigmjicatifs? Que (Usi- 
gnent'ils le plus souvent ? 

5L de Coston continue d'y répondre par la lecture de son 
manuscrit qui obtient de pins en plus l'assentiment du Con- 
grès. Beaucoup de noms sont irèa-signlficatifs ; ils rap- 
peBent , le plus souvent ^ des latis gloritax dont le aonve- 
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nir est précieux à conserver. Ainsi, le titre du duc d'Isly, 
ajouté au qoiu du maréchal Bo);caud , rappelle le théâtre de 
I» gloire , aussi bien que k anrnoin à'Afirieam ajouté à celui 
du graud Scipiou. 

On passe à la 21*. question , qui esc conçue ainsi qoll 

suit : 

Extste-t'ii des analogies entre Vorigine et ta signification 
des noms et celles des armoiries ? 

M. de Gostou établit J'affirmalîTe par des eiemples inié- 
reasants. Il cite heureusement le fait de sir Napier, hitrodni- 
sant dans ses armoiries le lambonr d'un soldat qoi , dans 
la guerre d'Espagne, sous Napoléon I". . lui avait sauvé 
la vie. 

Le Cougrt-s, parfaitemeot satisfait des réponses de M. de 
Coflton , émet unanimement le vœn que son ouTrage • ansat 
remarqnable par le stf le et par la justesse des aperçus , que 
par l'étendue des recherches , sdt bientôt livré k la puUîcilé. 

M. de Berloc*Pénissis fait une obserration sur la restair" 
raiion du |)orrhe do la basilique de St. -Apollinaire. Les di- 
uieiisioHs de ce porche, supérieures à celles du premier, et 
son ornementatioa beaucoup plus soignée que celle de Tin- 
térieur de Téglise, ne nnutmt-elles point à l'efiet général 
de Tédilice ; et Taccessoire ne remporiera-t-îl point sur le 
principal ? 

M. de Berluc-Pérussis donne celte observation comme celle 
de tout le Congrès qui a visité ce ni omimenl. 

M. l'abbé Jouve justifie le travail intelligent de MM* les 
architectes qoi en sont chargés, par des considérations qae 
le Congrès paratt goûter et dont voici le court résumé : 
rimportance de cette construction répond h sa triple des* 
tioaiion : de porche , de clocher et de façade occMentale de 
rédiUce sacré ; il en est le Miutien nécessaire ; sa dcmolilioit 
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avail compromis la solidité de la voûte; il doit , par sa lar- 
geur et son oroementalion , représenter les trois nefs de la 

basilique. 

M. de Caumont propose d'émcitre le vœu qu'on cours 
d'archéologie soit élaiili (iaiis les iiémiaaire^ de Valence et 
des diocèses voisins. — Adopté. 

Le Congrès émet aussi le vœu qu'il soit lait , dans chaque 
pannsse , un ùwentairê dàaUlé de tous les objets antiques 
qui sont la propriété de la fabrique. 

M. de Saiai-xUdéol commence la lecture d'une notice in- 
téressante , sur les églises du Bas-Vivarais. Le Congrès re- 
grette qoe l'heure avancée ne permette pas à l'auteur de 
l'acbever. 

La séance' est levée à quatre heures. 

Le Secrciaite , 
L'abbé Giély. 



1^^. Séance da «eptembre. 
Présidence de M. le colonel Mahtt. 

Siègent au bureau : MM. de Caumont, Vrtin, Liomllct , 
Vatère-Mariin , Gauguin , Ricard, l'abbé Le PeaV » l'abbé 
Jmme, Nwfws^ l'abbé Giély, secrétaire. 

Bl. l'abbé Jouve présente des observations sur le travail 
de M. de Coston , dont quelques fragments ont été lus hi 
veille. Ce n'est pas aux registres des Etais romains , mais 
aux anciens registres religieux que les modernei) ml em- 
prunté les leurs. 
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On passe à la ()ut'siiun ainsi conrue : 

Dtcrire ia double église de Si.-Resiiiut , elc. 

i>l. ie chanoine Jouve y répond en lisant quelques pages 
d'ane notice iBtéressaate , publiée par Ini , sur ce moQu- 
ment , dans le Bullem mmmmental de la Société française 
d*ardiéologie. Il mêle à sa lecture quelques explications 
orales qui intéressent fifement le Congrès. 

Après avoir rappelé la légende de St. -Rcstilut , d'après le 
bréviaire romain , le savant archéologue décrit les deux par- 
ties de celte église monumentale : le caveau où était le tom- 
beau de saint Resiitot» premier évêqoe de St-Paul, et ta 
ehapelle supérieure, érigée en son honneur. M. Jouto, en si- 
gnalant les caractères carlovingiens de cet édifice, en fait re- 
monter la construction au siècle de Gharlemagne. 

La partie la plus intéressante du monument est, sans 
contredit, la frise sculptée qui en contourne tout l'extérieur, 
à la hautedr de la première corniche. £lle représente , en 
relief, des personnages, des animaux, et une partie des 
signes du Zodiaque. 

M. Tabbé Jouve voit, dans ces sculptures bien conservées, 
la représentation du Jugement dernier , d'après Y Apocalypse 
(chap. IV et ^'). Les quatre c liov lux de la frise représentent 
les quatre chevaux sunuoniés de leurs cavaliers qui, à Tou- 
verture de chacun des sept sceaux , doivent se montrer sur 
la terre. Ils sont entre-mêlésde diverses figures. 

Les médaillons de la façade, au couchant, représentent 
les œuvres de miséricorde du Jugement dernier ; un person- 
nage principal , qui ne peut être que Jésus-Christ , et trois 
autres personnages tournés vers lui, comme pour écouter 
leur sentence. 

La façade Nord présente quatorze médaillons symboliques; 
la façade du Midi, dix médaillons; la façade du Levant, 
divers aniiiiaux, des arbres, des plantes et des fleurs qui 
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semMenl réprimer les occopations ùù la m dès champs et 

les productions de chaque s:iison. 

M. de Caumont annonce qne cette éî^li^p sera dessinée par 
les soins de M. Bouet ; il ajoute que i appareil ne présente 
pas des caractères aoMi précis qu'on pourrait le désirer , et 
que la frise décrile par M. i*abb6 Jouve peut bien n'appar- 
tenir qo'au X*. siècle. 

A côté de St-R«8tiint se trouve une trH-jolie église ro- 
mane du Xir. siècle. M. Jouve regrette qn on ne Tait pas 
copiée dans la construction des petites églises paroissiales. 

• 

fli. l'abbé Nadal présente un méouiire rèniermam la de- 
scription complète du cbftteau et de l'^iUse de Grignan, d'après 
M. Epally , architecte. M. Vabhé Jouve rappell<^ que Tèglise 
paroissiale de Grignan , surmontée d'une terrasse d*one 

très^grande élévation , était autrefois la chapelle du château 

des Adhémar. 

IH. Tabbé Jouve , en l'absence de M. Emile (jiraud , ex- 
député, et de M« Berthin, aixhéologue distingué, dont il 
regrette Tabsence , donne une description orale de la belle 
église de St.-Bamard, ce nom est celni de son fondateur. 
D'abord , un des seigneurs révoltés contre Louis-le-f^ébon- 
nairp , Barn.ird devint archevêqne de Vienne, puis fonda la 
collégiale de St. -lîainard , dont il fui l abbé. L'église monu- 
mentale , à une seule nef d'une grande élévation , est pour- 
tant de deux époques et de deux styles dilTérents. Le porche, 
orné de belles sculptures, malgré les ravages do temps, 
offre les caractères du roman byzantin du XI". siède. Le 
chtiur est ogival, ainsi que la voûte : ces deux parties sont 
du XllV. siècle ; l'extérieur est sobre d'ornements. 

ai. Nugues fait à M. Jouve et au Congrès quelques oh- 
scrvaliais pleines de justesse sur les dates précises des con- 
structions de l'église. 
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11 affirme qae le porche est do XI". uècle ; là partie iftfé- 
rieure de la nef, le grand portail et la porte méridionale , du 
XII*. ; le chœur et le transept, de la première moitié du 

XI H'. ; la partie supérieure de la nef, d'une époque plus 
récente , quoique du même style que ie cbœur. 

M. de Cauœoat demande s'il existe, autour de St.-Barnard, 
des édifices monastiques. M. Nogues répond qu'il exislait, à 
côté de la collégiale , et au Midi , un cloître que Tadminis- 
traiion viept de faire disparaître pour dégager le monument 

M. de Cauinont exprime le regret qu'on ue décrive pas les 
abbayes, les évêch^set tout ce qu'il a appelé (dans son Cours) 
architecture civile , etc. , comme les églises elles-mêmes ; 
ces parties • aujourd'hui entre les mains de propriétaires , 
disparatlront rapidement , sans laisser de traces pour Tarchéo- 
logne, à moins qu*on ne 8*empresse de les décrire et de les des- 
siner. 

M. Tabbc Jouve remet aux secrétaires une notice de 
M. Poncer, (F Annuiiay , sur l'église de Vion. 

Il lit une lettre de M. l'abbé Pardiac^ membre de la Société 
française d'archéologie, à Bordeaux, sur la prétendue corres- 
^ pondance culinaire de saint Paulin avec Sidoine-Apollinaire. 
Le Congrès « pleinement satislait de ce travail , en vole Hn- 
sertion dans le compte-rendu. 

LBTTRE DE M. LABBÉ PABOIAC. 

« Dans le folume, parn dernièrement, qui contient les 
procès-verbaux des Séances générales tenues à Nantes , en 
1850, on lit, pw 97 : • M. Lallemand, si versé dans Ir 

« littérature des premiers temps de uolie ère , rappelle un 
fait culinaire de la fin du VI*. siècle: 

«1 Sidoine-ÂpuUiuaire , qui était sénateur , avait ai^audonné 
c le monde et s'éuit fait portier de couvent 
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« Saint l':iiilin de Nolc lui ^cril qu'il lui envoie un cni- 
a sinier sacijaut bien accommoflsM- des fèves, avec une sauce 
« au vinaigre , et faire uoc bouillie de heticraves excellenie. « 

• J'ai rbonneur de proposer au Cungrès la correction des 
crrettrii cootenoes dans cet article » et d'ea demander l'inser- 
tion dans le futur procès-verbal de ses séances^ Outre que 
Sidoine-ApolliAaîre n*y est pas qualifié du titre de saint qoi 
lui e:>i (Ili , il ucsl pas même (|m'slion de ce saiiu datjs le 
fait culinaire, tel qu'il doit être cité. Ce fait si inif^ressani, je le 
trouve dans le tome L\i\ de la Pairologie, éditée par M. 
l'abbé Migue ; tome où sont contenues les œuvres de saint 
Paulin de Kole. A la page 355 de ce volume , on lit une 
lettre de Sulpice Sévère à son ami » saint Paulin de ïiole, pour 
lui donner avis de l'envoi d*un cuisinier , dont il lui décrit 
les qualités. Ce n'est donc pas saint Paulin qui envoie un 
cuisinier à saint Sidoine-A|iollinairc, il le reçoit , au con- 
traire, de l'uu de ses amis qui n'est pas saint Sidoine , mais 
Sulpice Sévère. Je traduis la partie de la lettre relative aui 
qualités de ce cuisinier : 

« Je vous envoie un de nos jeunes cuisiniers , sachant 
« très-bien accommoder des fèves, capable de préparer au 
« vinaigre et au jns la hetierave si méprisée , et de rassasier 
« la faun des moines avec ia bouillie la plus commune ; ne 
a laisaut aucun usage de poivre ni de suc de benjoin ; mais 
9 ami du cumin , et exercé à piler , dans un mortier 
« criard , les berbes odorantes. » 

« Cette lettre , dont on trouvera le texte original h la page 
indiquée plus haut , est de ta Pra de l'an AOO. Elle est très- 
curieuse par les détails qu'on vierit de lire et , en particulier , 
par les assaisonnements et iesepices qu'elle mentionne. Parmi 
les légumes dont elle parle, je remarque la betterave plus ap- 
préciée aujourd'hui qu'au V*. siècle, puisque Sulpice Sé- 
vère rappelle {gwbihs betas^ d'accord , sur ce point , avec le 
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poète Martial qui la représente comine la nourriture du pauvre 
et de l'ouvrier : 

Ul siilùaiïl fattifr , fahrnriim prandia, brUr , 

O quam sxpe petet tiiia pi|>erque coquusi 

M. V«l. Martial» ffpif., lib. XIII. p. 13 (MiL Lemair»). 

« On aie permettra encore de faire oi)server que iâûtl 
Sidoiae-Apoilioaire* loin de se faire partûr ét tùMent , vmhh 
rat évêque de dermont , le 31 août &82 . aprèi avoir iléai- 
gné pcNir son successeur saint Aprancole, évêque' de 

i^angres. 

« Je prie M. Lallemaiid de vouloir bien me pardoinjer ces 
critiques un peu uiinuiieuseii, mais uniquemeui inspirées 
par le zèle de k vérité. L'honneur de la Société française 
^atihéaiogiê me paraissait intéressé à la rectification d'an 
fait qui a pour Idslorien on aoteor grave et estimé. » 

M"*». Gagne (née Klisa Moreau ) adresse au Congrès une 
pièce de vers que lit M. i'abbé Jouve. Le (Congrès eu agrée 
rjMmmage, vote des remerdmenis à l'auteur, et adopte 
avec empressement la propositloD» faite par H. de Caumoat» 
de lire de nouveau cette pièce au Congrès scientifique de 
Grenoble. 

M. l'abbé Jouve rappelle l'inscriplion, trouvée récemment, 
qui fixe la date de la couséti aiion de l'ép^fise St- Apollinaire , 
à Valence. Une difficulté s'élève au sujet de cette date^ qui 
ne coïncide pas avec celle de la fondation de l'église. 

M. Jonve demande que le plan de la nouvelle ^Ise de 
Loriot soit communiqué à quelques membres du Congrès. — 
Adopté. L*honorable membre exprime le regret que le temps 
manque an Congrès pour visiter l'atelier de M. Michelas, 
sculpteur inielligent de Valence, qui, en s'inspirant tles plus 
pures uaditions de l'art ctirétien , a su produire de remar- 



276 CONGUÈS ARCHÉOLOGIQUE Ut FRANCI>. 

qoables traTaox; ces trams proaTeraieiit, au besoin, les 
progrès de la scnlpture hiéraiique dans le département. 
M. Yalère-Martin , k la fin delà séance, lit une adresse au 

Congrès, dans laquelle I honorable inspecteur jui^iifie , avec 
autant d'espritquede modestie, la confiance que la Société ar- 
chéologique a léuioignée à son intelUgeoidcvouemeiu à Tart et à 
ses fonctions. L'Assemblée écoute aTcc intérêt quelques dé* 
taib qQ*il luioommnoiqne sur le rétablissement des religieux 
de GIteanx dans Tabbaye de Sénauque, 

M. Vatlentin propose, ao nomdetons les membres du Con- 
grès résidant à Valence, des remeicîments à M. de CaumojH, 
et aux archùologucs dévoués qui le suivent, pour le choix qu'ils 
ont £aitde celte ville pour y tenir leurs séances. M. de Cau- 
montren?oie ces remerdments à M. Tabbé Jouve qui a mis 
tout son lèle II préparer ces séances , et il invite l'Assemblée 
ft suivre encore le Ck>ngrès l'année prochaine, li Périgoeux, 
et à se trouver à Paris, à la réunion annuelle des délégués 
des Sociétés savantes. La circulation du Congrès dans les pro- 
vinces , et l'arrivée à Paris des membres des provinces pour 
le Congrès central , forme , a dit spirituellement M, de Cau- 
mont, on double courant qui doit s'accomplir au profit de 
la vie du Corps académique. 

La séance est levée iooze heures et demie. 

Le Secrétaire* 
L'abbé GlÊLY. 
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RÉPONSE 



• 

A LA QUESTION SUIVANTE : 




PAB L'ABBÉ NADAL. 



Il est difiScile d^assigoer une date certaine à l'établissement 
de la loi dans lea Gaules, et, à plus forte raison, dans la profince 
du Daophiné. Parmi les' critlquei et les historiens, les uns, 
tels que de Marca , Pagi , Roncaglia , Hancacbi , Jean Bon- 
doonet , Chifflet , Baronios, Noël-Alexandre , etc. , font re- 
monter aux Apôtres , ou à leurs premiers disciples , la mis- 
sion des fondateurs deuos premières églises. Les au très, parmi 
lesquels on remarque le fameux docteur Launoy, ont soutenu 
que la lumière de l'Érangiie ne pénétra dans nos provinces 
que vers le milieu du III*. siècle. D'autres enfin , tels que 
flenry , TiUemont , longueval , adoptant Tezistence des 
missions apostoliques, ont supposé que la religion chrétienne^ 
prôchée d'abord timidement aux Gaulois et n'ayant pu s'éta- 
blir au milieu d'eux d'une manière générale , n'était devenue 
ilorissante qu'après de longues luttes , et à la faveur des mis- 
sions postérieures. 

Quoi qnll en soit de cette grave question, sur bqœlle nne- 
sage critîqne répand de jour en jour de plus grandes dartés » 
H paraît certain que l'Évangile u avait fait que de très* 



278 CONGRÈS âRCnfiOLOGIQUE DE FRANCE. 

faibles progrès dans les Gaules lorsque saint Polycarpe, 
évêquc de Sinynie , y envoya saint Pothin vers l'an iUÙ de 
rère chrétienne. Saint Potliin , arrivé à MarseiUe , remonta 
le Rhône jasqa*à Lyon où il fixa le aiége de son apoelolat , et 
o* aaint irénée vint e'aswcîtr l m U«va«x , vers l'an 116. 

Personne n'ignore les heureux cxMnmenccmonts de l'Égiise 
fondée par ces généreux disciples de saint Poîycarpe. Quel- 
ques années s'étaient a pcme écoulées > et déjà Lyon était 
devenu, en Occident, ce qu'était Smjrne en Orient, le boule- 
vard de la religion chrétienne , et l'école oà venaleot se 
former de nonveatix apOtres et des martyrs. 

persécution qui, en 177 , désola cette Église naissante 
n'y ralentit point les progrès de l'Évangile. Le sang de saint 
Polhin et les iiavaux de saint Irénée iunni bi iiis du Ciel, 
et bientôt l'Église de Lyon se trouva dans un état si pros- 
père qo'eUe put détacher de soD aeiii plosienrs de aea mi- 
nânres , et Jes epifoyer vers les peuples venns, è qoi b foi 
cbréileaiie n*af ail pat même été annonoée. 

La ville qui , la première , fixa l'atlefition de saint Irénée 
fut celle (le Valence. Félix, Foi tunat et Achillée furent les ti ois 
apôtres qu'il chargea de l'évangéliser.Leur arrivée à Valence, les 
(ruits de leurs prédications» les prodige» qu'ils opérèrent, leurs 
souflranoes et leur mort , sont racoDtéi en détail par plusieurs 
bMtoriens,etotttéié consignés per leRsavantaBollandjstesdaasIe 
iUeueil de$ mes de* Sanm, an 23 avril Ce récit intéresaast 
traduit pour la prem^ve fois dans toute son étendue, se 
trouve dans ï Histoire hagiologique du diocèse de Valence. Il 
est suivi d'une dissertation , dans laquelle je me suis elîorcé 
d'eo établir rauthenticilé contre les assertions de quelques 
écrivains qui l*ont révoqué en doute. 

L'iglise de Valence établie, comme mm vbdimis de le 
voir , vers la fin du II*, siècle , et cimentée par le sang de 
ses fondateurs , songea bientôt à s*oi^aniser ctfumiquemeitf 
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en appelaiil , au milieu d'elle, un cîi^f pour la gouverner ei 
de nouveaux apôues pour raffermir dans la foi. On ignore 
quels fureot les premiers pasteurs à qui la conduite en fut 
confiée. Ou a perdu même jusqu'au souvenir de leurs noim, 
et rhisloire ne signale la présence d*an évéque dans notre 
TÎtle que vers Tannée 376. Si rétablissement de l*aulortté 
épi^copale dans noUc Église ne remontait point à une 
t'p(t(|ne aiitprioure , il faudrait avouer que son enfance fut 
un peu longue, et que le christianisme ne s'y développa 
qu'avec beaucoup de lenteur ; mais il est à présumer qoé 
les documents, chargés de nous transmettre des souvenirs 
si précieux pour nous, se sont perdus en traversant les 
sièefes. Tout le monde sait, d'ailleurs, en quel état de confla- 
gration les Gaules se trouvaient lorsque y arrivèrent les pre- 
miers prédicateurs de l'Évangile. C'était au moment où l'Em- 
pire romain, s'alïaibsaiit en quelque sorte sur lui-même 
comme an édifice ruiné de toutes parts , s'épuisait en vains 
efforts contre les peuples barbares qui l'avaient envahi. Ces 
luttes désespérées, et sans cesse renaissantes , avaient fait des 
provinces gallo-romaine le théâtre de toutes les horreurs. 
Valence, comme les autres cités, avait subi le fléau de l'in- 
vasion ; mais la semence de la foi n'y fut point étouffée sons les 
pieds des conquérants; et, malgré les embarras de la guerre, 
malgré la violence des persécuteurs , notre Égli.se , érigée de 
bonne heure en siège épiscopal , devint bientôt le centre d'une 
administration parfaitement oi^anisée. Il faut bien qu'il en 
ait été ainsi , puisque, dès l'année S7&, Valence eut l'honneur 
devoir se réunir dans ses murs l'un des conciles les plus 
célèbres de l'aDinitiité. Elle avait alors pour évêquesaiwt Émi- 
lien , le premier dont l'histoire nous ait conservé le souvenir. 

L'Église de Sc-Paul-Trois-ChAteaui a toujours cru que 
son fondateur était l'mi des hommes apostoliques venns en 
Provence , vers b fin du I**. siècle , avec sainte Madeleine- 
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et saint Uzare. Elle lui doone le nom de saint Restitot que 

la tradition assure cire le môme que r.éiidoinc , l'aveugle- 
iié de ri^vangile. Les nombreux auteurs qui ont parté de la 
mission de saint Lazare , et de ses compagnons eu Pro- 
vence , n*ont fait aucune mention de l'apostolat de saint Res- 
tilui ; mats , si Tblsloire de celle mission est vraie , il est 
pei-rois de penser que la cité dos Trîcastins ne fut point ou- 
bKi'i? par les apAires de la Provence. Colonie romaine depuis 
i'(in|ereur Auguslc» i\m i'.i\ail lionori^e de son nom, 
celle \ille i-lail l'une des plus riches et des mieux silni^'os de 
la Provence. Ses nt.uibreux habiiants eniretenaicui des rela- 
tious coniiiiuetles avec cenx d'Avignon. d'Arles , d'Aii et de 
Marseille ; le paganisme y régnait sans rival En fallait-il davan- 
tage ponr la signaler k rattenlion des apôtres de la Provence? 
Aussi , le savant au!enr des Monuments inédiu de ^apos^ 
luUu lie saillie Madeleine a-t-il eu raison d'affirmer que l'on 
peut rapporter à celle époque rétablissement de PÉglise Tri- 
casline. 

Quoi qu'il eu soit » les pontifes qui gouvernèrent cette 
église durant les quatre premiers siècles sont peu connus, de 

nos jours. On piare, après saint Restiint, saint Sulpice, 

saint Eusèbe et saint Torquat. (^e dernier mourut en 371, 
é|KM]uc l'.n commenrent ?i se dissiper les lém lircs répandues 
sur l'antiquité de i'bglise I ricaslinet et sur les travaux de ses 
premiers pasteurs. Le siège épiscopal échot* en 372, à saint 
Paul qui a donné son nom 3i la ville de Trois-Cbâteanx. 

L'Kglisede Die fut aussi gonvemée, dèsV»n or^ne, par 
des pasteurs dont l'histoire est environnée de ténèbres que 
la critique ne dissipera jaiihiis, faute de documents. On 
ignore même à quelle époque l'Évangile y fut prêché pour la 
première fois. 11 est cependant très-probable que les mis- 
sionnaires apostoliques pénétrèrent de bonne heure dans la 
vallée de la PrOme, et s'avancèrent jusqu'il Die, 
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Persooue n'ignore que la fondation de cette viUo remonte 
à ane bante antiquité. L'une de» principales cités des 
Vocottces afant rinfasion romaîDe, elle defint, sous l'em* 
perear Auguste, une colonie à laquelle sa population et ses 

richesses ne tardèrent pas d'assurer la prééminence sur les 
filés voisines. Elle fut le chef-lieu du district de la contrée; 
file était traversée par la roule de Miîriri à Vienne, passant 
par le mont Genèfre. Les Romains l'avaient embellie » et y 
avaient surtout organisé le cnlte des faux dieux avec nne 
rare magnlGcence. C*eu était assez pour signaler cette cotonie 
I TattentioD des premiers prédicateurs de rËvasgile. Elle 
oflhit k leur , zèle un champ trop yaste et trop bien situé 
pour ne pas y porur, au |)I(is iûl, la bonne semence de la 
foi. En effet, s'il fant en croire de graves écrivains, la reli- 
gion chrétienne fut annoncée à Die vers la ûa du li". siècle. 
Le P. Golombi « fondé sor des renseignements que lui avait 
communiqués le docte Polycarpe de La Rivière, désigne saint 
Hârs pour le premier éfèqne de cette ville : Il siégeait en 
220. On place après loi saint Higer et ensuite saint Nicalse. 
Ce dernier fui le seul évéque des Gaules qui asisistî au fameux 
concile (le iSicée, en 325. Comme les erreurs d Arius étaient 
encore peu connues à cette époque , dans nos provinces t les 
évéques gaulois crurent qu'il leur suffirait de se faire repré-^ 
senter au concile par Tun d'entre eux , chargé de rendre 
témoignage de la foi de leurs églises touchant la divinité du 
Fils de Dieu , et ce fut au saint évéque de Die qn*ib con- 
fièrent cette honorable mission. Telle est l'opinion de Lon- 
gueval , du P. Colombi , du Bénédictin de Beauvoir » etc. 
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LA PETITE CHARTREUSE 

DB IIOWAEirVE8-I^BAâtlMM>f 
Pab m. Loms BES8ET. 

Arcliilecle de ta de l'Asile (rf.pilcptiqiics de Taiii el Un 
L>cée iui|>énal de Touruou. 



A peu de distance de fiouvantes-Ie-Bas , dans le val appelé 
Siiote-Marie, existait autrefois une abbaye cooiiue sous le 
nom de Petùe^kartreim, La fondatloB de rordre des Cbar- 
tr«iiT date de la Ihi du XI*, «ède ; les ordres religieux exto- 

tant à celle t'jX)que, et se luèlaiu plus ou moins aux affaires 
publiques , eurent une grande influence sur leur temps : Us 
cootribuèreut beaucoup aux progrès de la eivilisaUoQ et eurent 
parfois une actiou assez forte sur les scieaees et les arts. 

Seul , permi ewc, sahit Bruno établit une règle plus sMre 
même que celle des religieoi de Ciceaox : c'était la vie do cé- 
nobite, dans toute Pacoeption du mot et dans tout œ qu'elle 
pouvait avilir du plus rigide. Les religieux étaient condamnés 
au silenre h> plus abiwhi , se saluant entre eux sans s'adresser 
la parole; chaque religieux habitait une petite cellule à la- 
quelle atlenait un petit jardin. 

Le prieur et le procureur de la maison jouissaient seuls de 
quelques privilèges et pouvaient sortir de la maison. 

Les religieux s'abstenaient de nian;j^cr de la viande, même 
en cas de maladie ; ils jeûnaient tous les vendredis et por- 
taient de grossiers vêlements. 
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Cet ordre avait sa maison principale à la Grande-Cbar- 
traiMe, près de OrenoUe, et était divisé en seize ou dix* 
sept provinces comprenant {dos de deax cents monastères, 

parmi lesquels on en ovmptait quelques-nns de femmes. 
Tous ces moiiaslèrcs prirent le nom de Chartreuse. 

La chartreuse de fiouvantes-Ie-Bas , à en jtiger par les 
mines qui sobsistent , était très-importante ; l'arcbitectore se 
ressent on peu de la sévérité de l'ordre, simple et sans art; 
cUe fat établie , comme la plupart des antres , dans les mon- 
tagnes , ao mIKen d'un désert, loin des lieux habités. 

Le val de 5ajnie-3Iai le est entouré de hautes montagnes ; 
l'entrée du val est fermée par deux énormes rochers qui 
semblent en défendre l'accès; dans le fond du ravin, le 
Ciiaillard ronle ses flots tnmoltneax , saute par cascades de 
rocher en rocher et trouble parfois la monotonie de ces 
tristes lieux. Enfin un petit sentier, pratiqué tantôt au milieu 
des bois ou Aur le flanc des rochers, tantôt côtoyant le torrent 
DU iraversaiU de p( (iios prairies, conduit de la Chartreuse au 
domaine de la Conrrerie, qui appartenait autrete au mo- 
nastère et au petit village de fiouvantes-le-Bas. 

Le style des constructions , autant qu'il est permis d'en 
joger par les raines qui subsistent, est le roman du XI*. siècle, 
avec qoeiques tendances è la transition , mais cependant pur 
de formes , sévère et gracieux à la fols de détails. Les bâti- 
ments destinés au service des cui&iiies, réfectoire, salles de 
réunion, communs, la tour de l'horloge et même les cellules 
étaient construits dans ce style ; la chapelle , commencée sur 
un plan roman , a été achevée dans le style gothique. 

Nous allons ticber de décrire l'emplacement de cliaque 
bAtiment de cet établissement, sa destînalion particulière et 
ce qu'il peut présenter d'intéressant. 

Le monastLi c était borné , au Midi et au Levant , par un petit 
bois taillis s'élcndaul jusqu'à la cime dus montagnes; au Nord» 
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par de vastes prairies descendant jusqu'au fond da ravîa; ta 
CoQcbaoi» était le petit chemin coodaisanti la porte d*ciitrêe, 
aitné près des oomnnns et de la grande conn 
JEn arrifant, le premier objet qui se présentait à la fw 

était le jardin potager, très-vaste et entouré de murs, dans les 
angles desquels étaient de petites tourelles ; puis venait uû 
vivier, irès-poissonneux qui séparait le potager des jardins 
d*hiver et d'été. Le sol de ces trois jardins était plus lus que 
celui de la terrasse, sur laquelle on parvenait au moyen d'an 
grand escalier double rampe; cette terrasae, plantée d*ar* 
liusiest était voAtée, et derrière elle était Torangerie ou serre. 

Venaient ensuite les constructions faisant face à la ter- 
rasse ; elles comprenaient la cuisine , les offices et dépenses , 
le réfectoire, la salie d'assemblée et les pièces nécessaires aux 
étrangers et aux domestiques. 

Tons ces bâtiments étaient voâtés et construits sur cave: 
une partie de la cour était également sur csto et destinés 
aux provisions. La construction en retour de la coislne don- 
nant sur le chemin était destinée aux écuries, vacheries, etc., 
etc., et à là suite de hi grande porte d'entrée. 

Ces bâtimeiib elaieiu irès-solideraenl construits ; les murs 
très-épais avaient leurs parements en tuf et la maçonnerie 
de remplissage en cailloux. Les ouvertures, hautes et larges, 
laissaient pénétrer beaucoup de lumière, adoude, dans cer> 
tains endroits* par des vitraux blancs et jaunes. 

Un clottre partant dn réfectoire et pourtournant la grande 
cuur cluiuiait accès cellules , placées de diiîtauce eu dii^- 
tance et ayant chacune un petit jardin. 

Ces cellules, en très-grand noud)re et habitées chacune par 
on père , se composaient d'une toute petite pièce foraiant 
vestibule, d'une chambre I coucher meublée d*an lit, d*un 
iMnc et d'une petite tablette servant de bibliothèque. A côté 
de cette chambre était un petit cabinet ou oratoire particulier. 
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La cellule fHait appnyén au cloUre, et le jardin éiait entre la 
cellule et le mur de clônin'. 

L'église était placée dans la grande conr, sa kmgaeor était 
d'eoYiroD 20 mètres sar 7 mètres environ de largeur ; èlle 
était divisée en deux parties : celle du bas pour le» fidèles et 
les valets de la ferme ; l'autre partie était destinée aux pères. 

Le chœur avait une forme flemi-circulaire avcint de riches 
stalles en bois dur. La consiruciion de celle église était re- 
marquable à plus d'un tiure ; la grande porte d'entrée et la 
croisée au-dessus, gothiques toutes les deux, avaient une 
grande valeur artistique. La pierre avait été découpée avec 
art ; les nervures étaient d*nn bel effet , les colonnettes d'une 
forme gracieuse et élancée; en un mot, tout concourait pour 
faire de celte façade un petit joyau d ai cliileclure. 

La séparation du bas était dans le style gothique , tout k 
jour, avec de grands vitraux blancs; enfin « les croisées 
latérales et celles du chceur, sobres d*ornementation , n*en 
étaient pas moins fort belles. La voûte était trè»^levée et 
construite, ainsi que les murs, en tuf avec des calHoux 
en remplissage. 

Par les fragments qui existent , il est facile de se rnidi e 
compte de la beauté de lautel. C'est sous les marches de cet 
aulel que fut enterré le Dauphin de Viennois , Humbert IL 
€e prince pieux, à son retour de Texpédiilon contre les 
Turcs y signa , dans Téglise de St.*fiamard de Romans , Tacte 
de cession du Dauphiné au royaume de France, le 16 juillet 
1369; puis , abandonnant le monde, la cour, les plaisirs, 
pour se livrer à la retraite , il vint se réfugier à la chartreuse 
de Boovantes, où il mourut le 22 mai lâdô. 

On montre encore aujourd'hui remplacement présumé 
ot fut inhumé Humbert Des arbustes , des plantes grim- 
pantes , croissent aujourd'hui sur la tomhe d'un des plus 
grands noms du Dauphiné. Espérons qu'un jour, grâce aux 
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démarclios de M. l'abbé Cartier, curé de liouvantes~le-Bas , 
les restes d Ilumbert seront exhumes et recevront une sépul- 
ture digne du dernier deâ Daupbins de Yieauois. 

A qndqml distaace de k chapeUe, anr la droite , étail la 
loar de TBorhige « de constraction krnrde , masBife , avec de 
petites meurtrières, éclairant les divers étages, et uae petite 
porte basse. 

Cette tour est le seul des bàtiiaenb qui aient résisté aux 
outrages du temps. 

Telle est, eu peu de mots, la description d'uue abbaye 
dont rinsportance , sans être égale à celles de Grenoble, de 
Citeaux, de Clony, et autres, n*étaît pas laoiiis considé- 
rable. Les forftts, bois talUis , prairies, et les terras s'éten- 
daient à ph» de & kilomètres du roooistère, et en faisaient 
un vaste doniaine, arrosé par de nombreux ruisseaux des- 
cendant des montagnes. 

Le séjour du Dauphin Humbertet de quelques autres per- 
sonnages distingués à la chartreuse de fiouvanles atthra , pen* 
dant long-temps , l'attention sur cette aUiayo qui ent bien 
son époque de grandeur. 

En 1790, le monastère fut déclaré propriété nationale : 
les terres furent divisées et vendues, les objets d'an pillés 
ou brûlés; néanmoins, les .<>iaiies do chœur furent sauvées et 
placées dans l'église de St.>Jean-en-Royau, où elles existent 
encore et produisent un bel effet. La croisée de la chapelle 
^ fat enlevée, quelques années plna tard , et placée sur la fsçade 
principale de Téglise St.-Riartin*le'Colonel. 

Plus tard , l'induBtrie particnliére s'empara des bâtiments 
(lu nn inastère et l'on vit bientôt les murs, dégarnis du tuf for- 
mant leur» parements , être vendus et présenter à l'œil leurs 
faces nues et décharnées. Le temps a achevé de détruire ce 
, que les hommes n'avaient pas respecté. 
' Aujourd'hui, que voit-^ à ta place' de ces bltiments, au- 
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trefois 81 peuplés de religieux et de fidèles, ces cloîtres où 
tant de pères ont passé ; la chapelle où venait s'agenouiller 
une foule pieuse et recueillie? 

Aujourd'hui , tout cela n'est plus qu'une ferme ! 

Tout a été bouloTcrsé , détruit , anéanti ; la nature seule 
est restée la même : sauvi^e , triste , vraie. 



NOTICES 

» 

SUR 

m ÉGLISES mm^ m m-Mmm ; 

Par m. OE SAIlNT-ANDÉOL, 

Membre de la Société françaiite d'archéologie. 



Tandis que je parcourais les villages si peu connus du Bas- 
Vivarais • je crus remarquer , entre planeurs de leurs églises, 
UD air de famille qui aemblait les rattacher à une souche 
commune» Une obserfalion plus alteotiTe vint ne coDfinner 

dans cette opinion. 

J'ai pensé qu il ne serait pas liors de propos de vous en- 
tretenir des dioses d'une i^roviiice qui , bien que placée en 
dehors du siège de ce Congrès , est en communauté d iiilérêis 
et eu rapports intimes et quotidiens avec cette partie du 
Dauphloé ; et d'en faire connaître quelques types plus mo- 
destes que pauvres , et plus convenables que riches. 

Ce qui m*a frappé dans ces églises, de dimensions minimes 
pour la plupart, c'est que le seuliment des convenances 
locales cl de dignité y règne toujours, qu'il dépend surtout 
de justes rapports employés dans les proporlious » et non du 
plus ou moins d'étendue et de surface; en un mot, que le 
lieao ressort de Tharmonie et non de la capacité. 

Aux XI*. et Xir. siècles, les églises du Bas-VIvaran 
relevaient, en grande partie, des puissantes et riches abbayes 
de Cru as ei de MaMn. 

On adopta, dans leur construction, non pas les dis]X)siiions 
générales de ces deux églises-mères , mais des proportions 
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plus eu rapport avec le senice de populations peu iioin- 
breoKft, desservies par im clergé réduit souveni à un seul 
pistenr. 

PREMIER TYPE. 

CruaS. — Trois types différents sont le sîîjcf de cette 
notice. Les églises du premier sont filles de Cruas. Le 
souTenir d*nii prieuré de Bénédictins s*est conservé chez 
plusieurs d'entre elles. L'emploi des colonnes, des chapiteaux 
ornés , de modillons variés , la courbe des lignes , Téh^gance 
dans les détails, la grâce de renscmi)]e , y rappellent le style 
riche et orné de Cluny , pour qui la maison de Dieu ne 
pouvait jamais être trop belle. 

Quoique sorties d'un même moule et semblables dans leurs 
principales dispositions , ces églises varient dans les détails , 
elles sont plus ou moins riches, comme des sœurs ayant 
épousé des fortunes diverses. 

Voici quelles sont les principales dispositions et proportions 
communes aux églises de ce i>retnier type : 

L'église est toujours orientée; la nef est composée de deux 
travées équilatérales , décorées de faux arcs et séparées de 
chaque cAté par une colonne ou pilastre, supportant l'arc 
douhleau. La rodte est en berceau , à cintre plein ou brisé , 
selon son âge , et, plus lard , d*arête avec ou sans nervures. 

Le choeur est un hémicycle allongé , son entrée présente 
nn rétrécissement occasionne par l'applicalion d une colonne 
contre un pilastre. Il est éclairé par une ou trois fenêtres ; 
la voûte est disposée en cnl-de>four, elle est sensiblement 
plus basse qne celle de la nef. 

Sa largeur dans crovre est de 12 , 18 ou 2/i pieds (i) 

(i) Si Remploie Pandeaiie dénoniDatiM de pied» au llcn'de tnbtra», 
c^est que les plans de nos aocicmict égliie» fiiicttl Iracdi mr ceUe 
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(près de a , ô oa 8 mètres) ; M htaleor mos clef de voûie a 
te double de sa largeur, et la longueur lotalc en a le triple, 

La porte est toujour?? plein- cintre , placée sur le côté et 
non sur la façade occkleutale. Elle est ornée de plnateon 
voaaores décorées de creoi et reliefs et disposées en retrait 

Les fenCtres sont aussi à plein-ciotre, d'une haat«ur ég^k 
à deux fois et demie environ leur largeur. 

Celles de la nef n^oovrent souvent qu'au Midi. 

A l'extérieur, TapparLil est moyeu, s'il est en pierres ten- 
dres (grès ou tuf) , et plus grand , s'il est en pierres dures 
( calcaires ). L'bémicyde du cbœur est décoré d'une série 
de hausses arcades , s'appuyant sur des colonnes. Cette déco- 
ration se reproduit parfois i l'intérieur. Son principal effet 
dépend d'un relief plus ou moins grand. Le chœur est cou- 
ronné d'une frise sculptée avec soin et d'une corniche élé- 
gaute. 

La plus remarquable de ion tes est , sans contredit, l'église 
de Thines. L'ornementation reportée sur ses compagnes, die 
l'a réunie sur elle seule; Malgré cela, je choisirai pour 
modèle à décrire une église plus simple, mais plus hiératique 
encore et d'un symbolisme plus enseignant , l'église de SL- 
Julien-du-Serrc. 

St.-JuUen-du-Serre. — Cette église est construite dans les 
conditions mentionnées ci-dessus. Sa porte, placée au Nord, 
s'ouvre dans une triple voussure dont les retraits , ornés de 
tores multipliés, contiennent quatre colonnes. Deux de ces 
colonnes ont des chapiteaux à feuillages, et deux les ont his- 
toriés. 

meturc Aftc elle, m Irouve des nombivs entien qui nldent à la mé- 
moire, mieui que les lubdivisions du mètre. Gluoy, toujours or 
rapport immédiat avre le monde, procédait arec les mnltlplei de 3, 
il umitdn système duodécimal, tandis qne l*auBtère Bernardin 
latt sur ses doigts pour les multiples de 5* 
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A )'inu^ricur« deux colonnes , à chapiteaux historiés , bé- 
parent les deux travées qui composent la nef ; à la hauteur 
des tailloirs qu'il rattache , règne un cordoo qui , de chaque 
côté de la nef, indique la naisMoce de sa foûte en berceau I 
plem-cintre. Les deux cotonnes de reulrée du diœur pré- 
sentent auM des chapiteaux historiés. Le tour du chœur est 
décoré par cinq arceaux , portés sur des colonnes dont les 
chapiteaux sont orn6s de rinceaux , d'anges et de volutes. 
base de ces colonnes repose sur une marche ou degré, qui 
circule autour du chœur. Pareille décoration se reproduit « 
k l'extérieur t arec plus de relief. L'unique fenêtre du chœur 
se montre, sous Tare du milieu, comme enchâssée , et en 
retrait , entre deux colonnettes sui)portant un arc trilobé. 

Tous ces arcs , celui de l'entrée du chœur, celui de la nef, 
tous ceux des voussures de la porte , affectent la forme d'un 
tore. Le clocher consiste en un mur terminé en pignon , et 
percé d'une ouverture pour y suspendre la cloche ; il s'élève 
sur le mur orienul de la nef. Au-dessus de l'abside, sur une 
pierre enchâssée dans le mur extérieiirdu sanctnaife, on voit 
sculptées d'une manière plus naïve que partout ailleoni deux 
colombes , se désaltérant dans une coupe surmontée d'une 
croix grecque épatée aux quatre bouts ; elle provient , sans 
doute , d'une éghse aniérieure ei primitive. Si l'on veut bien 
se souvenir do symbolisme employé généralement dans les 
églises du moyen-âge , dont la forme, toujours éloquente , 
ne consistait pas seulement, comme celle de nos églises mo* 
demes, à les mettre à l'abri des injures du temps, je me 
bornerai à faire ressortir tout l'enseignement condensé dans 
six ( li.Tpitcaux de la modeste église de St. -.Tullrn- dn-Srrre. 

Deux chapiteaux, placés dans les retraits des pieds-droiis de 
la porte, sont historiés. Ils représentent les péchés capitaux, 
sous la figure de démons, On y reconnaît l'Avarice tenant 
d'une main un sac d'argent, et de l'antre le serpent de rJSnvIe 
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qoi pique les lèvres de l'Orgueil se pavanant. La tétc de la Colère 
nord la queue du démon de TAvarice. Une grosse face à 
large boucha , brisée depiis peo de temps , fignreit la Goor- 
vm/Xui mr rentre ckapiteeii» uee diabkese» ou syrèae, 
dans une posture extravagaiite, repréieiile k Lazare, et eon 
la Paresse, parlée feeitles ou palmes qui remplacent leameiiis 
elles pieds. On remarque, sur l'un dfs dt ii\ chapiteaux de 
rintérieur de la nef , des oiseaux de nuit. L autre chapiteau 
représente deux personnages reaversés, poités sur ta tête et les 
mains • et comme fléchissant sons le poids du tadloir et de 
l'arc doobleau. Dans cette postore forcée , dans cette g^e 
douloaredse , ils eipriment les mortifications et la pénitence. 

Des deux chapiteaux qui ornent l'entrée de cbœor , ceint 
qui est du côté de l'évaneile représente l'Annoticiaiion. La 
Sainte V ierge est placée du côlé de la nef, qui ligure le inOD(te, 
et l'ange vient du coté du chœur , qoi tigure le ciei. 

Sur celui do oôlé de i'épltre est figorée ta Résurrection , 
tons les traits d'un personnage 4|Qe voaait on monstre marin 
et que le Pdre»Étemel , placé dn oOté dn cbœor , recueille 
dans le giron de sa robe flottante. On sait qoe Jonas était 
considéré , par les itères de l'Église , comme le symbole de 
la Résurrection. Ainsi , ces deux chapiteaux siî^nalent les deux 
termes delà mission de £«iotre«SeigAeur t»ur la terre, tan- 
dis que l'antel de pierre, qui occupe le centre du choeur, en 
rappelle chaque joor, par' son usage» la scène dominante^ 

C'est donc on abrégé de l'Évangile compris dans les trois 
grands mystères de Tïncarnation , de la Rédemption, et de 
la Résurrection. A la porte de l'église, c'est l'enfer , le pé- 
ché ; à l'intérieur , dans la nef, c'est la terre, l'expiatieD ; 
dans le chœur , c'est le ciel , la récompense. 

Thin$s. — Le symboKsme caractérise l'église de St. -lolieiL 

L'ornementation riche, la profnsiott de détails , l'emploi 
simultané des arcatores et des corniches k miMijHons , de 
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deux teintes dans les assises , de colonnes supportées par des 
pilastres , sont le cachet de l*église de Thiœs. La ToAte est 
en berceau. 

Vesaausp. — L*ég|ise de Vessanx > voisine de St-Jalîen, est 
le produit d'un même travail. Elle a , de plus qu'elle , deux 

aies ouverts dans la iravcc la plus proche du chœur, ce qui 
donne à son pian une terme approchant d'une croix. 

Chacune de ces deux chapelles a un petit hémicycle au 
LevauL Cette église a trois travées. Cette ampleur était eu 
raison de llmportance de la localité. 

De même qu'à St.-^JolieQ, une chapelle seigneuriàie lut 
ouTerte au XV^ siècle, et une seconde au XVII'., de chaque 
côté de la travée vui&ine du ciiœur. Je mentionnerai ici , comme 
modification au plan primitif, un chœur de forme carrée , à 
voûte ogivale, éclairé, sur chaque face, par une fenêtre étroite 
et loogue , tréflée au sommet, élevé au XV*. siècle pour 
remplacer Fanden ; et l'addition , à la porte , d'une énorme 
voussure recouvrant toutes les autres et obntenant , dans son 
massif, le cœur de Béranger de Snrville que sa femme Clo-* 
tilde, de poétique mémoin , chiitiulne de ces lieux, y fit 
placer lors de ces restaurations dues, sans dopie, à ses lar- 
gesses. 

Chaisiers, — Uans les églises jumelles de Chassiers, nous 
voyons accolées , sous un minse toit , les XII*. et XIIK 
siècles en bonne harmonie , malgré les dHBrences amenées par 

le temps. Nous reeomiaîssoàs que la plos jeune des deux , 
malgré la brisure plus grande de ses arcs , est encore ro- 
mane. Oile du Nord a le chœur plus abdissé que la nef; 
les murs sont décorés de faux arcs ; les arcs doubleaux saut 
supportés par des pilastres à chapiteaux. 

Dans celle du Sud « les pilastres sont plus sailant& Il y a 
plus de relief dans sa charpente de pierre. 

Le chœnr est aussi étevé que te msL Son entrée est dioo- 
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ré€ de deux colonnes prismatiques à huit patis. L'une des 
deui est pourunt cylindrique; le tore inférieur de leur base 
est écrasé ; leurs chapiteaux sont composés de deux rangs de 
iéuiUages sunnootés de crochets, avec ou sans biUettesaux 
angles, tandis que , dans la chapelle du Nord, les chapiteaux 
des pilastres ne montrent qu'un rang de feuilles. 

Chambonas. — L'église de l'ancien prieuré de Clianibonas 
fait partie de la même famille. La voûte de la nef est en ber- 
ceau brisé, tandis que Tare du chœur est encore à plein- 
cintre* Ce système de voûte, produit à Tépoque de transi- 
tion, s'est perpétué, dans le midi de la France, pendant la 
période ogivale. C'est la forme du berceau en plein-cintre se 
brisant avec l'arc doobleau qui le supporte. Dans les ou- 
vrages techni(|nes, on fait succéder immédiatement à la voûte 
en pleia-ciatre la voûte d'arête à nervures on ogivale. Geh 
peut être juste pour le Nord , mais nous devons tenir compte 
au Midi du berceau brisé, à cause de son emploi fréquent 
et prolongé. Ainsi qu'à Gbassiers , les fenêtres, bien qu'où* 
vertes dans une large embrasure,' n'ont guère que 20 centi- 
mètres de largeur sur 1 mètre 30 centimètres de baul. A 
considérer l'épaisseur de ses murs et l'étroitesse de ses ou- 
vertures , on soupçonnerait une époque guerroyante. La frise 
extérieure du chœur étale , sculptée sur sa bande , tonte une 
coilectioD de plantes, de légumes, de fleurs, entre-mêlés 
d'outils de maçonnerie, d'instruments de nrasique. Cette 
frise est supportée par des raodillons figurant des têtes d'ani- 
maux , des faces buniaines de laideurs diverses, des volu^, 
battants engagés; enfin, il ne s'y en trouve pas deux sem- 
Mables. Sa nef a trois travées « dont le quatrilatére n'est d^l 
plus égal 

On ouvrit, après a)up , deux chapelles dans la travée voi- 
sine du chœnr. Les chapiteaux des colonnes y sont décorés de 
deux rangs de trèfles superposés , et séparés par un bandeau, 
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rappelant grossièrement ia di«5])()siiioii usitée au XIVv siècle. 

BeaumonL — L'élise de Beauinoiu imite celle de Cbam- 
bonas ; c'est encore on travail tracé par la mônoe école. 

VÙÊêzac* — Oo peut en dire aotani de l'église de Vioenc. 
Son appareil est choisi ; le travail en est fini ; le tore règne 
dans ses arcs; les cKaplieaux extérieurs des fenêtres du chœur 
sont du goùi le [)lus pur. 

Balazue. — L'église de Balazue est remarquabl*. par la so- 
lidité de ses assises et ia sobriété de ses ornements. Balazue 
était viUe de guerre , il fallait que son église pat , au besoin , 
servir \ deux fins. Sa voûte est d'arête. 

C€ÊÊamFmi^ — La porte de l'église de Gonconron est ont 
des plus curieuses de cè type. L'intérieur de l'église offre des 
divisions analogues à celles décrites plus haut. 

Montpezai. — L'église de Montpezat possède , comme celle 
de Vessaox , trois absides au moyen de deux chapelles ou- 
vcHes de chaque côté de la nef , près du chœur. 

J'appellents cette disposition en croix « on en transept , 
ai hi naissance de l'arc qui ouvre ces deux chapelles était 
au niveau de ceux de la nef, et si ces chapelles avaient une 
largeur égale à celle de la nef, ou approchant. Dans ce cas, 
l'église aurait vraiment la forme d'une croix latine; mais, 
alors, la travée qui fait transept serait nécessairement ou 
d'arête on en coupole, le berceau ne permettant pas quatre 
ouvertures d'arcsd'égale hauteur. Dans les églises en question, 
le sommet des arcades chapelles ne dépasse pas celui des cha- 
piteaux des pîiaslresdela nef. Dépareilles ouvcriures peuvont 
toujours , ainsi qu'à St.-Jnlien , Vessaux et Chambonas , êire 
faites après coup ; il n'en serait pas de même des bras d'un 
vrai tnnsepL 

Cependant, il y a , li Montpexat^ une sorte de transaction 
entre ces deux moyens , grâce aux voûtes qui sont d'arête è 

nervures. 
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tes colonnes qui ornent l'entrée de ces deux chapelles , et 
sans que l'arc qu'elles supportent atteigne à la hautear des 
voûtes de la nef, sont d'une baotesr égale à celles qui ornent 
Teotrée «ta chœur , doot l'arc est aun abmé rditifeaienl 
à la net Dans clMqae chapelle» chaque ahwte est décorée de 
oohMinee à chapiteaux ouvragés. 

Les deux voûtes d'aréte à nervures de la nef sont sur- 
haussées dans le milieu , ou < n bomu t. La nervure dt s arcs 
gouttereaux trace aussi le plein-ciutre qui domine absolument 
dans cet édifice , malgré les nervures croiaèes de sa voûMl 

Le Crat-de-GépraïuL — Je joindrai è cette iwneBclaCnre 
régfise dn Cros-4e-Gévraad qui n*eA située, ni dans le Bas , 
ai dahB le Baut-Vivarais , mais dans la minîflM fiartie de cette 
province adossée au versant de la Loii t'. ( .el isoleuienl ]a cua- 
damnerait à l'oubli. Elle offre, coirinu! les précédentes, un 
tout boinogène , un travail d'un seul jet. Il y a, à rintérieur , 
des colonnes rondes ei prismatiques. La liçade ocddentale • 
de mfime qo*à Montpeiat , fut élevée an XV*. siàole i et cou- 
ronnée aussi par nn de cesdocbers^arcades, i foltagelwrîBon- 
tal qui , malgré les comparaisons triviales qne leur vue peut 
suggérer , n'en offreni pas moins un effet étrange. 

Chapelle de Cruas. — La chapelle castrale de Groas participe 
aussi par sa forme à ce même type , mais non pins |nr la 
sobôélé de ses ornements et la dureté de ses >lignes» îMpwéBs 
par les exigences de hi défense du cbatean fort 

DEUXIÈME TYPE. 

MazâN. — Le second type, bien différent de celui que je 
viens de décrire , se montre, dans le fias-Vivanii » d'autant 
plus reproduit que son exécution était lendne plus iMile par 
la simplidté des moyens et l'abseiioe 4*orneaients imposés 
par la règle Cistercienne de Tabbayede llsxan. 



Digitized by Google 



SUR LES ÉGLISES ROMANES DU BAS-YIVARAIS. 297 

ki de ooloMMS, plus de chapHeiiix, plut de oor«* 
«kèes BMMilées : le moiUen remiilaee la plem appanîlUe; 
le iiihBtre , la colemie ; le taHliiîr , tout le chapileaii; le lar- 
mier biseauté, la corniche à moulures. 

La porte , toujours à plein-cintre , 8*ouvre cariément , 
dans la façade occidentale , sous deux à titMS voussures à angle 
d'égoerre. A l'intérieur , la nef se compoee de troisà quatre 
travées d'ane portée égale k la moitié de sa fargenr q«i meanre 
ordMaireneot 15 , 20 , 25, ou 30 pkds de luige ( 5, 7 » 8 , 
00 iO mètres ). 

La bauleur de ia voùle est d*one fois et demie la largeur 
de la nef. Celte voûte est à berceau plein ou brisé. Chaque 
travée est indiquée par un pilastre , peu saillant , sarmonté 
d'an tailloir grossier à la naissanoe de Tare douhleaa. 

Rarement un cordon rattache les tailloirs entre eux ; une 
chapelle de peu d'élévation s'ouvre dans chacun des côtés 
de la travée la plus voishie du chœur ; le cbenir , quoique 
aussi lar^e cl niissi élevé que la nef, s'accuse par la super- 
position d'un S€coûd pilastre au premier ; sa vm)le est aussi 
en berceau. 11 se termine carrément par un mur droit. Les 
fenêtres sont invariablement à plein-cintre » asseï ouvertes , 
d'une hauteur égale au double de leur higeor ; éRess^évasent 
«D emonnoirà l'mtérieor, et non par des retraits snccessîfk 
U n*y en a pas sur les côtés. 

La nef est éclairée par l'ouveiiure circulaire percée au 
front de la façade occidentale; et, si le vaisseau présente une 
c tt lii nn étendue y deux fenêtras , disposées en triangle sous 
ortfee louveftttse, suffisent i Téclairar* Chaque chapeUe est 
éclairée par une petite fenèire , et h disposition de celles de 
la liicade se rsproduit au fond du eheeor. A rextérieor , un 
contrelért d'une épaisseur égale à sa largeur correspond ^ 
chaque pilastre. Un clocher , comj)osc d'un mur percé d'une 
à trois ouvertures et terminé en pignon , repose sur Tare du 
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duBur. Ce type, ainsi que je l'ai fait observer, est partout 
multiplié. Il faut reconnaître qae Cnias et Masao avaieot n 
bieo taiiiiait aoi besoîns rdigieitx , dans ies campigies ds 
Bas* Vivants, pendant la période lonudne , qu'il» laiaièraH 
pea 11 fiire h la période aoirante. 

Mirabel , Villeneuve , Su^Andéol, — Je n*entrerai pas dans 
une longue énumération de ce genre d'églises. Je me bornerai 
à citer , comme spécimens , l'église de Wirabel ; sur de plus 
vastes dimensions , celle de ViUeneove et la petite église de 
SL-Andéol , démolie depuis pen. Je mentionne à desaeia ces 
denx dernières , parce qu'elles sont situées sur les terres de 
l'ancienne abbaye de ha% , dépendance de Mann. 

TROISIÈME TYPE. 

Après avoir indique la provenance de ces deux genres 
de constructions , il me reste , afin de compléter cet aperçu , 
à parler d'un troisième type plus rare , et dont le caractère 
n'a rien de commun avec ceux que je viens de décrire. 
Petites ou grandes , les églises qui le composent s'en déut- 
chent fièrement 

Nous avons constaté plus liant que les abbayes de Cruas et 
de Mazan avaient doté cette provmce d'églises construites se- 
lon l'esprit de leur règle , mais non pour cela à Timage de 
leur mère. 

Ainsi , U coupole , le transept et le clocber en tour leur 
étaient particuliers ; elles ne les octroyaient pas I leur modeste 

famille ; elles conservaient pour elles un signe de suprématie; 
d'ailleurs, à un chœur nombreux il fallait aussi les lianes 
d'un transept , et les voix sonores d'un clocber pouf les of> 
lices conventuds. Il n'y avait enfin qu'un seul clocber pour 
l'abbaye et toutes ses mouvances, des quelques églises do 
troisième type oflhnt précisément le caractère que s'étaient 
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iterfé les deox aUliliil» à i'égvrà lie toan d€8Ki^ 

Mptt coupole sur triniept et eMnr sor ooapole ; elles oot 

œil de remarquable que la nef est d'une simplicilé de lignes 

et de moyens toute Cistercienne , tandis que le ctiœur en hé- 
micycle, et le clocher, rapellent le mode élégant de Cluny. 

Viviers, — L'église cathédrale de Viviers était sans doute à 
coupole et à transept. Gomme il n'en reste que lesdemc mors 
totéittox, on ne pourrait pas l'affirmer; je reite tsntefois per- 
•oadé, par son analogie afsc les principales églises élevées 
dans le diocèse , vers la même époque , tontes avec transept 
et coupole , qu'elle uQrail cette disposition. Sa fondation date 
de 1106. 

Le Bourg, — £a 1115 , un de ses saints évéques fit con- 
struire sur ce plan Téglise du Bonig ; c'est la plus remar«* 
qnalile du troinèaM type, sanf les arcades sur colonnes dh* 
posées an fand de raliside, et la décoration extérieure dn 
dodier où l'on remarque l'emploi romain dn pilastre cannelé ; 
luut, dans cet édifice, rci>pire la simplicité chrétienne et pro- 
clame à ia fois la majesté divine. Avec des moellons et du 
mortier, et sans les ressources de l'art plastique, un évéque, 
avec le secours de la loi , éleva là un monument. Le plein* 
dntie y régne panouL Son seul ornement apparent est la 
fausse arcade. Elle est étroiiet mais haute ( 20 pieds sur 60) ; 
avec cela nulle pari , dans aucnn autre édi6ce , la pauvreté 
des i ci»i»ources et la simplicilé des moyens n'ont produit de 
plus religieux effets. 

Le fondateur, eu donnant à cette église deux absides, 
ii'avait>-il pas i'intention d'en réserver une à son chapitre 7 
Nulle auure n'a été depuis des siècles plus souvent honorée de 
la présence de ses évéques; elle partagea ce privilège avec 
Viviers jusqu'à la fin dn siède dernier. 

Ruoins. — L église de Ruoins, dont la fondation remonte 
à 1130 environ, présente une coupole sur pendentifs. 
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Gamine celk do Boors» elle a un traoeepi avec abside en hé- 
micfde moiie élef 6e ifoe la nef etamomée d'une fentoe 
cirariaire dans le pignon. Uaia, eicefilè dans lea portes et ks 
fenêtres, le plein^eintn «at briaè dans tons ses aica. Gdni da 

ltanse[)t est uioiiis élevé que la voùle de la nef. 

Dans II' lympau , au-dessusde cet arc, s*ou?re une fenêtre 
géminée divisée par un pilier, et à travers laquelle un 
aperçoit la coupole dès rentrée de l'église. Gomme celle du 
Bonrg, sa ncfeatétroileet tianla et sa liçade défignrée. Son 
ekidier à Inné carrée, contenant la coupole, s*6lève par dem 
étages en retrait , amortis par on mur plein et en saUfie. 

Le deuxième étage est percé d'ouvertures géminées I tra- 
vers lesquell^ circulent largement 1 nit ( t la lumière; il porte 
à san front une mosaïque au piene blanche et lave noire. 
Ce doclier s'harmonise parlailemeot avec ia cité du moyen- 
Age <pi'en?elopfie encore son rempart qmdnlaiérai, moni 
d*nne mnr ^ cbaifue angle et de ses dons portes* et avr la* 
quelle quatre siècles sont pasaés inaperçus, 

Méla8. — La petite église de Mêlas , reconstruite an XII** 
siècle par la pieuse recouiiaissance des évêques pour leur 
refuge au [dinjys des Vandales, présente aos^i une coupole 
avec abside circulaire. Les bras du transept n'y existent pas, 
U est vrai , mais il soflit d'y jeter un coup-d*<nii pour recen- 
nakre que le plan les oomportait, et qu'ils ont él6 sopprimés, 
•soit pour conserver à cette ég^ie un souvenir de sa forme 
primitive, soit parce que les atterrissemenls du sol encoaS'' 
braient le côté Nord , peul-éU'e aussi eu égard à sa populatioa 
très-mioime. 

Les travées de la nef sont divisées par des colonnes à cba« 
pileani ornés et à bases de formes diverses. Les trois pre- 
mières, qui appartenaient h TégUse primitife, sont déoeriesinr 
chaque face d'un lanx arc ; la quatrième et le desaona de la 
coupole sont décorés de deui faux aras sur dnque lace ; ils 
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sont doue plm étroits ot panimat plus ébnoéi. La ditémce 
de leur rayon conconrt k llieareDi raoomndeBMsc de fa cornicbe 

courante de la nef avec i ai c moins éievé du chœur. La voûte 
est en berceau brisé. La porte s'ouvre carrée par un linteau 
sur consoles avec tympan uni , sous trois a rcbivoUes à plein- 
cintre ornées de moulures de dessins différents^ 
. Mal9ré aon exiguïté (13 piodt de large) (& mètres) , c'en 
un édifice gracieux et de bonnes proportions. 

Saaôe^PlmUade, — Il exkte cependant un Bodèle de ce 
genre de dimensions encore plus r< (iuiies. il est si complet, 
ni hiératique, qu'il mérite une mention. 

La nef de la petite église de Saiive-Pîanlade a 10 pieds de 
large, 20 de long et 25 de haut (â*". 30'.. ô"". 6«. aO«.}* 
La voAte est en berceau à (dein-ctntre, difisée en deux paru 
par nn arc donfaleou sur consoles. Deux taux arcs s'onvrant, 
de chaque cAté de b nef, dans l'épaiaseur du mur à une pro- 
fondeur de 2 pieds ( 65'. ). Ils contiennent chacun un banc 
de pierre. L'entrée du transept , resserrée de chaque côté par 
un pilastre et déplus par une colonne peu élevée, mais pro- 
longée par un second pilastre, présente une largeur d'entrée 
de 6 pieds (2"« ) seulement» 

Au-delà , s*élève une coupole sur pendentif entre deux 
bras de transept monts chacrai d*an petit hémicycle au Le- 
vant , et dont on possède encore l'aotel de pierre primitif ; 
et enfin, au-delà de fa coupole, l'hémicycle central. Les fenê- 
tres sont irès-petiles , elles s'ouvrent au Midi. La porte est 
carrée , surmontée d'un linteau ménagé par un arc de dé* 
charge» Les deux colonnes <ini séparent la nef du chœur ont 
des chapiteaux en trapèie , ornés, de dessins drcnlaires et 
rayonnant , de peu de relief, (dtfenus par on simple grattage 
sur les pierres. L'on des deux étages do clocher est percé de 
fenêtres géminées , divisées par une colonne. Il est couvert, 
comme celui de Huoins, par un toit à quatre pentes et en 
tuiles creuses , selon l'usage du pays. 
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Cet édidde, doot les mm memrtBt d« S I 6 pieds d'é- 
piMiew, deit dater da premièrae laoées da XI*. dècle. 

Il supporte asset Terfemeat ses hail ceots ans d'existence, 
pour ne mériter aucun dédain. 

St.-Maurice-iV Ardeche. — L'église voisine de St.-Maurice- 
' d'Ardèche lut construite d'après les mêmes données; mais la 
■ef a été réfute. £Ue renfermait uo remarquable tombeau en 
marbre Uanc dei premiers siècles (1). 

L*igiiorBBce a démoli régUse de Rosiers. S'il ne s'agissait 
que dv cbceur, il reste de pareils Modèles qoi consoleraient 
de sa pei U! ; [nais celle de la uef est irréj^arable. Je par- 
tage l'opinion qui la considérait comme un travail du XI*, 
siècle. Ainsi qu'à la mosquée de Cordoue , les arcs doubleaui 
àpleiii-cmtre ne supportaient pas la voâte en berceau. Un vide 
assn laige les en séparait , lis ne sqiportaient rien , eomme 
on le remarque dans Tarcbilsciare mosarabe d*Espagn& 

Si , en divisant en trois familles les églises romanes da 
Bas-Vivarais , j'ai tracé le portrait de ses nombreux en- 
fants, on aura remarqué peut-être que j'ai oublié celui de 
leurs mères. L eghî»e d€ Cruas, les belles ruines de celle de 
Mazan et les restes de la cathédrale de Viviers ! ces trois 
églises mériteraient nne étade particaKère et suffiraient, elles 
seules, b remplir les pages d'une notice plus développée. Il 
serait k propos d'y joindre, afin que rien d'Intéressant de 
cette époque ne restât dans l'oabli , l'ancienne chapelle capi- 
tolaire et trésorerie de la cathédrale qui , par i'additiou d'un 
étage au XV*. siècle, sert de clocher depuis lors. 

Cette étude, pour être complète, devrait s'aider des archives 
de la province et de celles de l'évécbé. Ce serait une œuvre 
acbevée , au lieu d'une simple notice tracée de mémoire. 

(î) Les deux cents paroissiens en ont fait hommagt^ i la ville de Lyon, 
l'n pro^rrhr dit qu^on ne prèle qu'auE riches, ils ont Tait plus, mais 
non pas mieux. 
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RAPPORT 

QUELQUES MONUMENTS DE VAUGLUSB, 

I 

ParAJ. VAL£a£-MAAil]N, 
iMpeclenr de ce départemenU 



Si l'exercice de mes fonctions d'inspecteur s'est peu ma- 
nifeslé encore par des écrits dans le Bulletin de la Société 
française d'archéologie, je n'ai pas moins exercé mon bon 
▼onloir par des actes qni tendaient essentiellement au bnt de 
la Société, c*est-*lk-dire, k la oonsertation des monuments 
menacés. Et si mes démarches se sont heurtées plus d'une 
fois contre des obstacles insurmontables, j'ai eu, plus souvent, 
la consolation d'avoir abouti à un résultat satisfaisant; j'ai 
toujours eu du moins la conscience d'avoir fait mon defoir. 
Je cite quelques faits à l'appui. 

L'arc romalD, jbien d^radé sans doute, mais bien précieux 
encore, qui s'élève à CavaiUon avait été sauvé il y a quelques 
années , en passant d'un enclos privé an domaine communal 
auquel il a?ait été joint par l'elTet d une cxpiupriatioji. Croi- 
rait-on que co monument, heureusement livré depuis lors au 
libre examen des archéologues , allait de nouveau disparaître 
de la statistique monumentale par une aliénation du terrain 
faite sans ibrmalité préahible ? Un mur de clôture s'élevait déjà 
pour le séparer de la im publique, ftlalheureusement pour 
rintéressé, la fraude se faisait sous les yeux d'un Inspecteur. 
J'ai prié , j'ai agi, j'ai menace de laite du ijruii, cl , quatre 
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join après, la muraille tombait, comme par enchantement, 
par ordre de l'anioriié départementale. 

Phisieani cnréa avaient des projets de reitaoratioa anr leori 
églises paroissiales , qu'As considéraient comme leur domaine. 

Vous savez « Messieurs , à quoi aboutissent souvent ces bonnes 
intentions qui ont été signalées par M. de Montâlembert , et 
contre lesquelles M, de Cauruoiii nous a mis quelquefois en 
garde avec la discrétion et l'urbanité qui le caraciériseuL Ici , 
il ne s'hissait que de remplacer des autels qoi s'harmonisaient 
avec Téglise pour leur en substituer d'autres plus frais , mais 
qui en brisaient l'unité; d'abattre une abside d'un roman pur, 
mais insuffisante , pour la remplacer par une abside sans a- 
ractère , mais plus vaste , etc. Investi de ma qualité , et, après 
m'Oirf* assuré le bienveillant appui de l'autorité diocésaine , 
j'ai manœuTré de telle sorte, auprès de ces excellents ecdé- 
siastiques^ que j'ai arrêté l'essor de leurs bomies ùoeMùm* 
— Si je parle sur ce ton. Messieurs , c'est que je connais Fes- 
prit et râément dominant de cette Assemblée où tout doit se 
passer en famille, suivant l'expression paternelle de M. de Ca«- 
mont, et d'où ne peni sortir aucune malveillante interprriatioii. 

ï'ai dfi signaler à rauloritéune l( z;n fle ronsidérable qui sil- 
lonne l'abside de la belle église romane de Cavailloo, qui devrait 
être classée depuis long-temps au nombre des monuments bis- 
toriqnesL Mais je fais trêve i ces détaib pour dire un mot de l'on 
des joyaux de notre Provence monumentale, providentiellement 
sauvé des atteintes du vandalisme révolutionnaire et des convoi- 
lises de l'industrialisme : je veux parler do riihbayeCislrt cicnnc 
deSénauque, rendue depuis deux ans aux lils de saint Bernard. 

Il est vraiment consolant de voir passer, à travers les 
arcades romanes de ce joli cloitre , si long-temps désert , les 
bons religieux qui sont venus reprendre possession de leur 
ceuvre, et qoi réveillent de leurs chants les échos d'une cha- 
pelle muette depuis soixante ans. Du produit de quelques qoéte^ 
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ils ont réparé les dé^adaùons inévitables du temps ; ma» 
quelques travaux d'agrandissement étaient devenus néces- 
saires, et les ressources manquaient pour achever celle res- 
tauration. Que ^fit-on? On mit, il y a quelques mois, I ab- 
baye sous le patronage de ftl. de Monialembert . dont le zèle 
pour Tan religieux est bien connu de la Soru ré française. 
L'hoDorabie patron s acquitta de sa mission avec ardeur. 11 
appela tout l'intérêt de la Commission des monuments his- 
toriques sur l'abbaye. L'affaire était en ixmne voie. La Com- 
mission devait solliciter du Gouvernement un secours de 
6,000 francs. Faut-il le dire? Une indiscrétion de jonmal a 
tout gâté. J'ai protesté immédiatement contre cette indiscré- 
tion, par une lettre que le coupable a publiée et que j'aurais 
apportée si j'eusse prévu que j .miais quelques communica- 
tions à faire. Mais l'itidiscrétion avait porté son fruit, et tout 
espoir est désormais perdu. Ce fait est immensément r^t- 
tahle , car il a pour conséquence de compromettre l'avenir de 
la communauté naissante qui allait redonner la vie à un mo- 
nument du plus haut intérêt El, à présent, Messieurs, in- 
voquerai-je les secours de la Société li auçaisc en faveur de 
l'abbaye de Sénauque ? Mais ce serait vouloir absorber tous 
les fonds qu'elle consacre aunuellement à des propositions de 
cette nature. Enfin, j'appeilei-ai du moins sa protection sur 
l'intéressante abbaye. 

Et puis. Messieurs, si vous le permettes , je profiterai de 
votre hienveillance pour vous faire une communication qui est 
digne de votre attention. Dans la commune de Villars , nu nd- 
lieu d'une place publique , en face de rétçlise , cl entièrement 
isolée de toute autre construction , se dresse une tour carrée 
de 12 mètres au moins de hauteur, et dont chaque face 
présente un développement de près de 8 mètres. Cette tour, 
assise sur une base qui s'élargit en tains , pourrait bien re- 
monter au Xin\ siècle. OnJa connaît, dans la contrée, sous 
le nom de Tour Argent, « 20 
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Sauf quelques dégradations qui ont alteiiu le couixiniie- 
mest crénelé, à répoqoc de la Révotatioo , H qo'ou pourrait 
rétiUir à peu de frab , l'édiêce esi assez intact, et il serait 
poasible de t'atiliser comme iwfiroi en y plaçant la doche de 
l'église qui manque de docher; oo pourrait y établir Tborloge 
de la commune , comme sur un point cnlminant ; y classer les 
arcbi?es munkipales , lesquelles seraienl là à l'abri de toute 
chance d'incendie, el convertir le rez-de-chaussée, jadis pii- 
son MÎgnenriade , en secrétariat. 

Il y a qaelqiies années, ramorité monicipate tenta d'oh- 
tenir , des hérâtiers du dernier doc de ViUars-Brancas , la 
cession gratuite de cette tour ; un senl membre de Tboirie 
s'y refusa. 

Or, voilà que, vers le coinmeiiccmcnt de ce mois, ou a 
appris tout à coup la mise aux enchères de la Tour-d' Argent, 
L'adjudication devait avoir lieu , à Paris, le 19 couraut, sur 
une mise à prix de 500 francs. 

te Conseil nonicipal . dont le xèle exceptionnel est vrai- 
ment digne d'éloges ,*a aussitftt pris une délibération ten- 
dant à ce que l'autorité supérieure employât ions les moyens 
les plus propres à sauver celte construction, que laui d'autres 
communes auraient anéantie depuis loug-lemps comme un 
monvment féodal. 

En me rendant à Valence, j'ai visité M. le Préfet de Yau- 
cluse, pour connaître ses dispositions touchant cette affaire. 
Ce magistrat a mis blenveillamment à ma dispositioii un 
dossier , dans lequel j'ai trouvé un plan de la tour dressé par 
l'architecte du déparleiiieut , en ISa^i. Ce dessin représente 
Ja tour, suivant un projet qui lui avait été dem^ndr a tette 
époque. J'en ai pris le calque, à la hate. A cette heure l'adju- 
dkation a eu lieu : i quelles conditions? je Tignore; mais je 
suppose qu'elles sont bien inférieures h la mise k prix. En 
effet , quel intérêt la spécototion peut-elle avoir % une sem- 
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blable aoqiiiailioa , ks natériaux n'ayaiii qu'une très-iniiiiBe 
valeur! 

Au point de vue de Tart UMMduinental , Tédifioe dont j'ai 
rbonneur de vous entretenir peut n'avoir qu*nn intérêt 

limtté ; aiais il en a un bien grand au puini de vue de Vhh- 
toire locale , loi'squ on pense que sur la Tour-d' Argent rési- 
dait , depuis 1627 , l'unique ducbé-pairie qui ait jamais 
existé aur la vaite terre de Provence. A ce titre • je ne crains 
pas d'invoquer encore , pour ce monument, la proleclioB de 
ia Sociélé française, et j'eaevai lui demander , en m'adres- 
saut à son bienveîilant Dîrectenr, s'il ne serait pas digne de la 
mission i oust rvan ice de celle Société d'arrifer à l'ac^juisi- 
tion ou au taclul de la tour, dans le but d'en enï[Mrlier la 
destruction immiueate , sauf à eu opérer ia revente à la crni- 
munede ViUars, dans on moment où ses ressources le loi 
permettraient II me semble qu'il n'y aurait pas de plus légi- 
time emploi à faire des fonds aièctés à sauver les monuments. 

J'aurais bien quelques antres oommnnicatioasà faire au bu- 
reau, mais je ne veux pas abuser de son attenlion. Avcim de 
tenniner. Messieurs, une craiiiie me vient, c'est que lo début 
de mou exposé ne vous ait paru un tableau quelque peu pha- 
risaïque de mes mérites. Cependant vous êtes trop bienveU- 
lants pour me prêter ce petit ridicule. Mon» vous aurez com- 
pris sans doute que j'avais voulu faire un simple rapport de 
mes actes au Conseil , et prouver (^ue je n'ai pas considéré 
mes bonorables fonctions comme une sinécure: le traitement 
qui y est attaché serait trop lourd [tour ma conscience. 

J*ai la conviclioii. Messieurs, que la bonne volonté est 
plus profitable à la science que la plus haute science même. 11 
est vrai que je suis intéressé à soutenir cette proposition , car 
je n'ai qu'un peu de zèle; mais, du moins, avec ce seul zèle 
j'ai pu faire quelque chose, et j'espère faire davantage. Aussi, 
pour y parvenir, suis-je veau exciter ce zèle auprès de vous. 
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Pudoonei-aioi, n je m'y arrête trofi. C'est qu'il est mon seul 
mérite , et il peut seul justifier la coofiance dont m*a honoré 
le Gonsefl de la Société françaiMe iCwrcIMogie, 
Jedéploreen terminant d'avoir & m'élerer, comme on dit, snr 

les épaules de mes compatriotes ; mais je dois vous siji^naler tout 
bas on fait d'une malheureuse signification. [Viessieurs , 
croiriez-vous que l'on m'a pris en pitié en me voyaut partir 
pour le Congrès de Valence; que l'on m'a considéré presqnè 
eomme on DonQnfchotteî Un Don Qoicliottef... eli bient 
soit En compagnie de cheialiers teb que vous. Messieurs, 
j'accepte folontiers rappellatton. Ne sommes-noos pas aussi des 
chevaliers errants ? iMais, du moins, nous sommes de ceux 
qui sont faits pour leur siècle : nous nous escrimons contre le 
vandalisme, et la science archéologique est notre DuUmée, 
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ET SUR LA VILLE DE VALENCE ET SES ENVlROiNS, 
IB répoDM k It II*. •! k It 9*. queiHm du progranau ; 

TaK m. L AiiBÈ JOUVE, 



de la Garde^Adhémar, — L'église de la Garde- 
Adbémar, pooée sur une colline assez élevée, domine la ma- 
gnifique vallée du Rhône, de Moutéiimar à Mootdragon. 

C'était un prieuré apparlenant autrefois, comme le nom l'in- 
dique , à la puissante famille des Adhémar, qui possédait en 
cet endroit un superbe château. Aujourd'hui c'est l'église 
paroissiale de la commune de la Garde , dans le canton de 
Pierrelalte. On y entre par on porche moderne et de mauvais 
goût. Qnant II la façade proprement dite , surmontée d'une 
arcade en pleln-cintre , avec une archivolte ornée de bonnes 
moulures et encadrée elle-même dans un fronton triangulaire 
d'une exécution non moins parfaite, elle offre une réiumis- 
cence assez frappaute de l'église inonumenlaie deSu-Restitut, 
dont il sera question pins tard. 

Dans rimérieur, une nef étroite , avec une voûte élevée , 
en forme de berceau , comme celle du Boorg-^t-Andéol , 
avec trois arcs doobleaox reposant sur des piliers carrés. Le 
deraici aicedu picseiUe uu ciatre Jégéreaieiil ai^u. CtUe 
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est séparée de chacune des deai nefs latérales i»r trois arcs 
un peu sorélef és. Elle se termine par un petit dôme octogone 
dont les pendentifii sont taillés en fime de ooqàiUiige. Cette 
forme est aussi cdle du fond do sanctoaîre , précédé d*oi 

arc triomphal à drux l iiUi es superposés, mais barbouillé d'un 
ignoble badigeon moderne. 

Les deux bas-côtés, avec voûtes en quart de cercle, servent 
en même temps de contreforts. Les murs, à droiteetàgaacbe, 
offireni cliacun deox arcades romanes jumelles , séparées par 
nn cul-de-lampe. Au fond de cliacnne des deux nefs latérales 
devait exister une alMidlole. 

Le monument, privé à l'intérieur de loule espèce de mou- 
lures et d'une simplicité en quelque sorte rustiqun, mais 
digne et sévère , a été dégradé par des chapelles et des fenêtres 
irréguliéres qa*on y a jnxta-posées à diverses époques. Son 
docher odogme, surmomé d'une flèche, est remarquable 
por Si forme gradense ec par les ricfaei mouhiKs qui en leat 
l'ornement (i). 

Eglise paroissiale de Jaillans. — Jaillaus , petite com- 
mune ainsi nonunée d'une béte féroce appelée Jailles , qui , 
d'après une tradition constante et une curieuse sculpture, 
aurait ravagé enciennement toute la contrée, possède une 
égliae, aatrefiiis prieuré, qui se recommande à Tatteution 
dee arcfaéolognes. Je me contenterai, pour le moment, 
d'«i indiquer les parties saillantes. Cette église, longue 
de 33 mètres %Z centimètres environ , appartient au st)1e 
roman du XI*. siècle. Son porcbe , eu [>artie d'une date pos- 
térieure , est fort curieux. Sa façade principale, dans un état 
de délabrement fâcheux, présente, à la gauche du spectateur, 

(1) Ce mooamciit vieiit d*élf« rotaiiié es psrtie et avee iiitell%<qee^ 
son» fa direetiOD de M. Queiicl, vdiileoie de gonvcmancuu 
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une niche en arcature qui wrait bien pa éUe la lontaiae où 
se lavaieet les catbécmBèiiee, et dont on voit encore le tiége 
contino en pierre, à It droite du porche en entrant la 
voAie, en plein-peintre, difisée dans sa longueur par trois 

arcs doubleaux qui retombent sur des piliers , offre une 
courhi' gracieuse et d'un bon effet. Celle du chœur, nioins 
hàute t se termine en abside percée de trois fenêtres cintrées. 
A l'extérieur, l'appareil est remarquable; on le dirait romain. 
Le clocher est carré et affecte la forme romane , avec ses 
fenêtres il plein-cintro bien caractérisées. 

Eglise paroissiale de Chantemerle , près de Tain, — Au- 
trefois prieuré, cetle église a le uiCme style et les mêmes 
dimensions que celle de Jaillans , et elle n'offre pas moins 
d'intérêt. Nous nous bornerons à en décrire l'extérieur, pour 
cette fois. Sa façade, triangulaire, flanquée de quatre contre- 
forts, est divisée , de bas en haut , en deux compartiments 
principaui. Au premier compartiment et entre les deux con- 
treforts do milieu , on voit la grande porte romane , oô Ton 
arrive par six marches. Cette |ioi le est inscrite dans une arcade 
en plciu-ciiitie avec archivoltes en boudm . surmontées et 
terminées par une autre grande arcbivoite sculptée en feuilles 
de chêne; le tout reposant sur deux colonnes, avec chapiteaux 
en feuiNes de chêne et rosettes aux quatre angles. La porte 
d'entrée proprement dite , de forme carrée , est surmontée 
d'un liniean droit, avec deux rangs de moutures superposés 
et un tympan demi-circulaire h vide. 

A droite de ladite porte , on voit une grande niche voûtée, 
de la niLiiK é[X)que que l'édifia*, et qui probablement servait 
Jadis de baptistère. 

Le deuxième compartiment de la façade , séparé du pre-* 
mier par une corniche richement sculptée , mais détériorée 
en partie, présente une fenêtre à plein -cintre avec des lobes 
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orieoUlux imités de l'architecture mauresque. Ce cinure repose 
sur deux oolomies dont les chapiteaux très-curieux repré- 
sentent : celui de droite, une tête, au-dessus de riches 
moulnres; celui de la seconde colonne, à gauche, deux têtes 

de grandeur disproportionnée avec le fût de la colonne , dont 
les traits et l'expression , fort accusés , offrent un type d'un 
genre totalement inconnu dans la contrée et se rapprochant 
des masques de théâtre de Tanliquité. 

A.\ClKirNET£ DE LA VILLE DE VALENCE. 

Voici quelques-uns des témoignageshisloriques qui prouvent 
la haute importance de Valence sous la domination romaine : 
i\ Elle est marquée sur Vïtinéraire itÀmonin, de Milan 

à Vioiiiie , par les Alpes cuttienues. 

2'. Ptolornée , dans son ouvrage : De Gallts ^ liv. II , cite 
Valence comme colonie et capitale des Ségalauuiens. 

S". Pline-le-Jeune lui donne le même titre dans le livre 
III de son Histoire naureile, intitulé : De GoUiaf de 
même que Strabon, dans sa Géographie, 

h; Ammien-Marcellin s*exprime en ces termes : « La pro- 
viiice Viennoise hriiie pdi la bcauU' d'un grand Dombre de 
ses villes, parmi lesquelles excellent Vienne elle-m&me , 
Arles et Valence auxquelles il faut joindre Marseille , que 
l'histoire uous apprend avoir plus d'une fois , en des circon- 
stances critiques , aidé Rome de son appui et de ses forces : 
Viennemû (propineia) cmtaum essuSm décore muUanm 
ifuibus potiores sunt Vienna ipta et Ârdatm et VaiemiOf 
quibusMaisilia ju/i jiinr , cajtis socintate et viribiis discri- 
minibus ardais futtam aliquoties iegimus Romam {De 
Oallis, lib. XV , cap. xi). 

^\ E,n m* (l'api-^ ^historie^ Zo^imc {Hist., Yl, 
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cap. Il), CoustaïUin, qui veDsit d'cire proclamé empereur 
daos la Grande-Breugne • se réfugie , après la ^ande ba- 
taUte remportée par Saros sur flee généraux, dans les mars 
de Valence, qui t était à cette époque une ville importante et 
forte », dit U. Fauriel, dans son Histoire de la GmUe nUri* 
dianale sous Us conquérants çermains, t p. 6U. Il y 
soutien i un siège mémorable contre Sarus, général de 
l'Empire. 

6% Dans le Chronicon Prosperi tyronis {sub Arcadio 
et Bonorio), $ i^t il est dit qu'en Tan Valence, 
ville très-noble des Gaules, où s*étaji retiré Temperenr 
Jovinos après sa débite, fut détraite par les Goths : Vatentia 
nobtUssima GalUarËm eivitas à Gathis effringitur, ad quam 
sa fugiens Jovinus cumulerai; et, «nu rappoit du même 
historien, vingt-sept ans plus tard, c'est-à-dire eu 640 (sub 
ValentimanoùnperoKn'e f $ il} 9 après le retour d'Âétius 
des Gaules en Italie , nous voyons les campagnes désertes de 
Valence partagées entre les Mains , par Sambiba , leur 
chef (1). 

Quant aux fragments d'antiquités, il en reste assez pour 
coufirmer les témoignages historiques que nous venons de 
citer en faveur de la haute iin|x>rtance de \alence, comme 
ville gallo-romaine. Ces fragments , provenant en partie de 
la démolition de la tour du clocher de la catbédrale St- 
Apollioaire, en 18S8, et des travaux de fondements dn 
nouveau clocher, exécutés à une grande profondeur, con- 
sistent en fûts de coloanes; en corniches et frises du plus 

(1) f La «impognes avaient été ravagées et dépeupléei dans les 
deux guerres consûcoUves de ConsUml et de Jovious ; niait PévéDeiiient 
prouva qo*elles n*élaiciit poiol désertes connue on pourrait le croire 
d*«prèsunedirQiiii|ue do temps ■ (^tobre âe la GttuU miriéhntUe 
MM Icff eomquénmu germain», par M* Fanriel, 1. 1, p« SOI). 
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beau marbre et d'un ciccUeut style; en quatre cippcs fuué- 
raùnes, doit j'ai publié aîUeors les intéressantes inscriptions, 
et Mirloat en uu chapiteau colossal d'uae beUe eiécotion , 
qui suppose , aiasi qae des restes de corniches de dinensioiis 
analogues, J'existenee d'une cohnoade qu'on ne peut attri- 
buer qu'à quelque gigantesque édifice. 

Les fouilles praticiuées depuis quelques années dans les 
fondations de Tancienne et célèbre basilique de St. -Jean, 
aujourd'hui églifie paroissiale, onl révélé tout un système , 
jusqae-ià ignoré, de mosalkpieB exécutées sur une immense 
échelie et qui paraissent a?oir ezbté sur nue grande partie 
du sol, maintenant exhaussé de plus de i mètre , de ta YMIe 
gallo-romaine. Oii a découvert également, sur d'autres potots 
de la cité, des citcades soulcrraiaes qui ue permeUent aucun 
doute sur i éiubiisseiiiLiU des fontaines auxquelles elles servi- 
rent d'aqueducs, en y amenant une partie des eaux de source 
si limpides, si abondantes, qui cooieot dans les environs. 

Maintenant, si Ton demande pourquoi il reste si peu , è 
Valence, de vestiges, du moins apparents, de son ancienne 
splendeur , je répondrai d*abord que c'est avec beaucoup de 
raison que la question ain^i posée distin^ui^ les vestiges apj^a- 
rents de ceux qui ne le sont pas. Nous veiiuus de voir que 
ceux-ci sont encore assez considérables , et nous aurions même 
pu en grossir la nomenclature. Quant aux vestiges appa- 
rents, s*il en reste moins, on doit en attribuer la cause aux 
deux sièges terribles que cette ville eut à soutenir : Tun contre 
Saros, général romain, envoyé par Stilicon, généralissime 
de l'empereur Honorins, pour combattre le nouvel empereur 
Consiantin, qui s élait réfugié dans ses murs; raiitrc, en Zil3, 
lorsque Jovin , qui venait de se faire proclamer empereur à 
Mayence, s'étant aussi enfermé dans ses remparts, y fut 
aasi^ et pris , avec son frère Sébastien , par les Goibs qui 
saccagèrent la ville de fond en comble. « Elle fut, dit 
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M. Faariel, déjà cité» prise d*a«8aul et ratagée de manière à 
perdre, dè»-lors sans retaor, le rang qu'elle avait jasqne-là 
occupé parmi les villes de la Gaule romaine (1). » 

Saihb (loulc, les monuments grandioses dont les Homniiis 
avaient embelli la cité ne furent pas tuus anéantis, lors de 
celle déplorable catastrophe; mais, quand on considère tout 
ce qu'elle eut à souffrir encore des invasions des barbares , 
ewnile des Lombards, qui la prirent dans le TK siècles 
des Sarrasins « qoi la brûlèrent dans le Vf If*. ; enfin, des 
guerres de religion qui la bouleversèrent , on s'explique aisé- 
ment pourquoi il lui re^le si peu de vestiges, au moins 
apparents , de son ancienne splendeur. 

Plus riche en monuments de la Renaissance qu'en anti- 
quité» romaines , Valence nous offre la porte intérieure de la 
maison Dnpré^Latonr, vrai chef-d'ceuvre de Tépoque, par la 
finesse des détails de scuipture et par le caractère arcbilec- 
tural de l'ensemble, qui rappelle les châteaux de GaiUon et 
d'Anet, et offre, par conséquent, un spécimen des plus 
purs, des mieux accusés de cette brillante é[)0"(ue de l'art. 
Dans son bel ouvrage intitulé Monuments de la France, 
AL Aleiandre de Laborde en a donné une magnifique gra- 
vure et une description que j'ai reproduite ailleurs en grande 
partie (2). 

Vous serez appelés. Messieurs, à visiter ce curieux spé- 
cimen de la Renaissance et h éclsfrdr la question , encore 
incertaine , de son origine et de sa véritable signification. 

Celui que nous offre la « maison des Tètes » est beaucoup 
plus considérable, puisqu'il présente toute une grande fa- 
çade, un vestibule fort remarquable et un cour intérieuro 

(1) Histoire de la Gaule méridionale sous /ci iotufuà unis germains, 
l. I, p. H8, IIU. 

(2) Dans le Guide valcntinois , pages 5 et 6. 
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. aa milieu de qnatre corps^e-logis k trois étages , dont les 
croiiées et les aotres détails rappellent , à ne pas s'y mé- 
prendre , tin véritable bétel du temps de François I*'. En effet, 

a pari certains uKJlifs d'ornemeiiiatioii qui accusent encore le 
style ogival, alors ii la dernière ptriodp de sa décadence» 
UD œii tant soit peu exercé reconoaitra faciiement , dans les 
scnlptores h réminiscences grecques et romaines» dans les 
figures en ronde bosse, dans les statues grotesques et dans 
les auupes particularités du monument , le fmre des archU 
tectes du roi de France, qui, en 1531, élevèrent cet im- 
portant édilice. L'intérieur de l'hôtel répondait à cet admi- 
rable frontispice , cunmie nous le prouvent encore les trois 
façades de croisées à triple rang qui en ornent la cour et le 
vestibule , décoré de belles têtes à médaillons, qui y conduit. 
M. Aleiandre de Laborde lui a consacré une intéressante 
description dans son ouvrage dlé plus haut. 

Un autre monument de la Renaissance, qui jouit d*uoe 
certaine célébrité, sous le nom de Pendentif de Valence , 
c'est ce petit édifice cai lé , aux quatre faces vermiculées et 
historiées, qu'où voit tout près de îa cathédrale de St.- 
Âpolliuaire. Chacun des quatre angles est flanqué d'une co- 
lonne d'ordre corinthien; ki frise qui règne an-dessus est 
d*un goût très-pur. La voûte en pendentif qui couraone 
Tédifice, est hi première de ce genre qui ait été construite 
en France. Sur les parvMs de ses quatre hces , on remarque 
plusieurs salamandres dans les flammes, symbole favori de 
Fran^ uii, P^ , sous le règne de qui ce monument funéraire a 
été érigé, romme il résulte de la date de rinscriplion décou- 
verte en 1839. Cette date, ii est vrai» est de 1568, tandis 
qoe François I*'. est mort en i5ft7 ; mais la différence est si 
peu de chose , que le monument a dû être commencé et 
même bien avancé du vivant de ce prince. C'était un oratoire 
funéraire érigé au centre du cloître canonial , aujourd'hui 
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démoli, dans les souterrains duquel on avait déposé les 
tombes de MM. de Mistral, famille parkuieiuaire fort ancienne 
et mainteuant éteinte. L'inscription, qui constate cette parti- 
cularité en même temps que la date du monument, fut décou- 
f erte, comme je l'ai dit plas haut, en 1839, époque où l'on en 
commeDçalarestanratkNi. Cette iOGcriptîonesten lettres capi- 
tales romaines, avec des abréfiations. J'en ai donné (Guide 
valentinois, p. 31) la tradoctioli eo lettre» cooraotes et 
ordinaires. 

PaiLJii les édîTices religieux, celui qui occupe le premier 
rang« c'est la btiie cathédrale romane à laquelle j'ai con« 
sacré une notice détaillée, publiée, en 1648, dans le tome 
XI? dn BulUUn mmumental de notre Société française 
d'archéologie, page 535 et siûfaotes. 

Il résulte de la légende de saint Apollinaire, évêqoe de 
Valence aux V'. et VF. siècles, insérée dans le Martyrologe 
gallican édité par André de Saussay, en 1637, que l'église 
actuelle fut élevée, durant le XV. siècle, plus grande et 
plus belle qu'une autre qui existait sur le même emplace- 
ment 00 tout prés de Ut« sous le vocable de St.-Étienne, et 
qui est qualifiée, dans le même Mariyraio^^ d*égiise ma- 
jeure, majorù eeeUsûB* On sait que c'est sous ce nom 
qu oi) avait coutume, à l'époque dont il s'agit, de désigner les 
calbécirales. La cause de la reconstruction de la nôtre fut . 
d'après le même Martyrologe, le désir d'érij^er une basi- 
lique digne* par sa grandeur et sa beauté, de recevoir les 
reliques de saint Apollinaire , des saints martyrs Félix, 
Fortunat et AcbiUée. Elles y restèrent déposées sous un 
splendide maitre-aotelt jusqu'à Tinfasion des protestants^ 
qui les dissipèrent et qui endommagèrent gravement le temple 
saint où elles reposiiient. Si j'entre dans quelques détails sur 
cette légende, c'est parce que je l'ignorais quand j'ai rédige 
ma notice sur l'église à laquelle elle rapporte. Mg'. de 
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Cateiai) parait Tavoir également ignorée, lorsqae, dans ses 
Ami(]mus de l'églùe de Valence , il dislingue toutefois, 
sous la forme du doulc, la cailiéàrale de réglisc de St. - 
ÉUenne, dool il Uil une clia pelle; et lorsque, d'après 
Topinlon oommoDe de mm temps, ii affirme sans preoies que 
réglifie paroissiale de SL-Jean était jadis cathédrale. Je crois 
a?mr suffisamment démootré combien cette opinion est erronée, 
au double point de vue de nos traditions ecdésiastiqnes et 
de rarclR'ologic, par une disserlalion insérée dans V Annuaire 
de la Drame, 18'iH, mm ce titre : Aperçu historique et 
archéologique 4ur Les dockers et sur ceitii de ta calhê- 
dralê de Valence en partiadwr. 

Cette ^lise, trop loog«tempe oubliée, occupe, main- 
tenant qu'elle a été explorée et admirée par nos architectes 
et nos écrivains les plos en renom , nn rang distingué parmi 
celles de l'époque romane secondaire que le siècle vit 
couiaiencer cl terminer. Ce rang , elle y a droit autant par 
l'importance de ses dimensions que par la pureté , l'unité 
et le caractère franchement accusé de son style. Entière- 
ment achevée en 1095, elle fnt sofennellement consacrée, 
le 6 aoât de la même année, par Urbain II, assisté de 
Gontard, évéqne diocésain, ei de onze antres prélats. 
C'est ce cjui résulte de rinscrii)[i()ri commémornlive de 
cet événement , gravée sur une inble do. marbre et con- 
servée religieusement dans la basilique jusqu'à la deuxième 
moitié do XVII l^ siècle. On vient de la retrouver. 

Puisque 2a question do programme qui nous occupe main- 
tenant ne comporte pas une description proprement dite de 
notre cathédrale , je me contenterai , Messieurs , d'appeler 
votre attention sur le niaguilKine |>orche du nouveau clocher 
en construction , lout récemment édifié d'après le plan de 
M. Bailly , architecte du Gouverneuiem , ainsi que sons sa 
direction et celle de M. Kpailly , architecte du département. 
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CVsi UDC conceplion des plus grandioses, une cruvrc capi- 
tale en fait de restauration dans le style du roiuan (|)ériode 
tecoadaire) le phis pur, le plas relevé. Par son ordonnance 
générale» comme par le genre de ses colonnes et le caraaère 
de se» moulures , il est, sauf la richesse de sa luxuriante 
omemeiitatton et celle des matériaux , la reproduction exacte 
de l édiiice, y compris Tanciiii clocher. Sur ses qualre faces, 
il est nuveri pai iintaui de grandes arcades, chacune à plu- 
sieurs cintres décroissants, ornés des moulures cardctéris- 
tlqoes de Tépoqoe. Immédiatement au-dessous de l'imposte , 
les cintres ou arcbivolies reposent sur des colonnes corres- 
pondantes aux chapiteaux variés et du plus beau travail. Il y 
en a trente-deux, tant à rexiérienr qo*à Tintérieur. An- 
dessus des arcades , on voit un rang de fenêtres romanes 
géminées. Enfin, une magnifique corniche très-saillante, 
soutenue par des corbeaux ou modillons fornirs de figures 
grimaçantes et d'un haut relief, couronne ce vaste porclie 
qui a 16 mètres 66 centimètres de hauteur , et qui est tout 
de marbre de CrusaoL II en existe peu qui offrent autant de 
richesse quant au choix des matériaux, de fini dans les 
détails de sculpture , d'ampleur dans l'ordonnance générale , 
de vigueur et de fi i mêlé dans l'exécnlion. Les moulures sont 
dues au ciseau de MM. Auhin , clioisis parmi les sculpteurs 
de Notre-Dame de Pari& Indépendamment des plus beaux 
modèles de chapiteaux qu'on a pu trouver sur les lieux , on 
en a lait venir de Bourges, de Chartres , et d'ailleurs. Rien 
D*a été épargné pour ûiire de oe porche m véritable tjrpe du 
genre. Il reste encore à sculpter le fhïnton dpmi'CtrrQlaire 
de la i)orte qui donne entrée dans l iniérieur de l'église. Ce 
n ontou représentera Jésus-Christ au miheu des qualre sym- 
boles évangéliques , et, au-dessous, une frise sur laquelle 
seront figurés les douxe Apdtrcs avec leurs divers attributs. 
Voici les dimensions de notre cathédrale, prises hors 
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(l'œuvre : la longueur totale, y compris celle du nouveau 
porche , est de 75 mètres 20 centimètres, ce qui doone 
plus de 225 pieds; sa largeur, également extérieure, est 
de IS mètres 68 ceoiimètres , soit 57 pieds 6 poDces; celle 
du tramept ou nef traasversale esl de 36 mètres 50 cen- 
timètres , soit 106 pieds 2 pouces. La hauteur de la nef 
dn milieu, soos cicf de voûte, est de 16 mètres 5 cen- 
timètres, soit pieds U pouces; la voûte a Li2 centimètres 
d'épaisseur. Le dôme établi au point de jonction des deux 
croisillons et au-dessous duquel est le maître-autel , surpasse 
en hauteur, seulement de quelques pieds, la voûte du 
milieu. Celles des deux nefe latérales ont , sous la clef de 
TOÛle, 12 mètres 33 centimètres , smt 37 pieds. Je ne dirai 
rien , pour abréger , de la boiserie du double rang de stalles 
qui, au nombre de (HKirante-cinq , contournent Je chœur; 
ni de celle de la belle sncristie dont la voûte, en style ogival, 
mérite l'attention des connaisseurs. 

Église paraisMie de SL-Jean-Baptuie, — £lle existait 
antérieurement au IX*. siècle, et efle avait, dès-lors, rim- 
portance d'une basilique dont elle portait le titre. Tout porte 

à croire qu'elle fui réédifiée, dans de vastes et belles pro- 
poi lions^M?! s le XII*. siècle. Au rapport de Mg"". de Calelan, 
évôque et historien de Valence , elle était aussi remarquable, 
par sa grandeur et sa beauté, que par la vénération parti- 
culière que lui portaient les habitants de la ville, lorsque hi 
fureur calviniste vint la détruire de fond en comble et n'en 
laissa que le clocher. Ce ne fut qu'en 1720 qu'elle fut ré- 
édiûée , à titre de provisoire , par Mg^ de Catelan , déjà cité. 
Grâce au zèle persévérant de M. l'abbé Tabaret, curé de 
celte paroisse, et au concours généreux et empressé des 
autorités supérieures et de la population de la ville, une 
noovelle église vient d'être construite, par M. Tarchitecte 
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Épailly , dm le style roman secondaire qui régna long temps 
dans notre pays. Les motifs principaux , quant l'extérieur, 
ont été empruntés soit à la calhédrale St.-Anollinaire , soit à 
d'autres églises romano i)yzantines en renom. Une maitresse- 
voâte» jetée avec hardiesse sur deux rangs de piliers , est le 
morcean principal de i'œuTre. Mais il est à regretter que sa 
ibrme indécise, qui n*est ni du ?rai gothique ni du vrai 
roman, ne se rapproche pas davantage des conditions de ce 
dernier style, puisque c'est celui (|ue l'architecte avait en vue 
dans ceue iniporlanie construction. Elle laisse donc i>eaucoup à 
désirer sous le rapport de l'homogénéité et de l'harmonie des 
proportions que des circonstances impérieuses n'ont pas 
permis à l'architecte d'observer plus eiactement II avait, 
dans le principe , rédigé un excellent plan et devis , dans le 
style ogival, qui malheureusement fut rejeté, comme tant 
d'autres, en haine du gothique, par le Conseil des bâtiments 
civils. Voici les dimensions ( hors-d'œuvre ) de l'édifice ; 
hauteur, 17 mètres; longueur, eu y comprenant le porche, 
52 mètres; largeur, 23 mètres 80 centimètres. 

Une particularité digne de remarque » c'est que le premier 
des séminaires diocésains qui ait été érigé en Fkvnce, en 
Yertu du décret du Concile de Trente , fut établi près de 
celte église dont il suivit dès- lors le oilices paroissiaux jus- 
qu'au moment de la Hévoluiioa. 

Église paroissiale (autrefois collégiale) de St- Pierre du 
Baurg4ès'VaieHee, — BUe existait dès le VI'. siècle et était 
déjà célèbre. Guy AUard, dans son Mamuerit du Dauphiné, 
dit que cette église fut érigée, par la suite, e» collégiale par 
Charlemagne. C'est, du reste, une iradiiion fort ancienne, 
qui a été consignée dans plusieurs écrits, el confirmée par 
tous les titres conservés à la Mairie, que cette église, dont 
le prieur était prélat , avait été, dès les temps les plus 

21 



322 COiNf'UÈS ARCHtOU>GJQU£ t>Ë i'fiANCE. 

recolés , one collégiale insigne dédiée à nint Pierre et dé- 
corée de noinl>reu8es prérogatives, tant au spirituel qu'au 
tcmp(irel. 

Ce fut à la m^^uie époque, et par les soins du pieux empe- 
reur Gliarlemagne , (luc le Bourg vit s'élever dans ses murs 
une Bouvelle et tsplendidc basilique , toujours sous le vocable 
du prince des Apôtres» C'est ce.qa*atleslent, outre une con- 
stante tradition et des titres positifi qui subsistent encore, les 
niagniâques débris ensevelb sous te sol , liéias î devenu au- 
jourd'hui un cimetière, par le vandalisme de la Réforme, qui, 
eu 1567, rasa celte basilique, « bâtie en marbre, pavée de 
mosaïqueii et soutenue par un nombre considérable de co- 
lonnes de marbre et de porphyre , >> est-il dit dans un litre 
ancien déposé aux Archives de ia Préfecture. 

A côlé de ces ruines amoncelées, qui, de temps en temps, 
révèlent aux yeux étonnés d*énornMs tronçons de colonnes 
en marbre , des chapiteaux, des fragments de mosaïques, des 
débris de voûies et de pilastres, admirables de grandeur, de 
forme et de fmesse dans l'exécution , fut construite la modeste 
église actuelle, qui était encore collégiale en 1727, époque 
à laquelle son chapitre , composé abrs de dix chanoines et 
de vingt-cinq bénéficiers» fut réuni, sur sa demande, à celui 
de la cathédrale. 

L'église de St. -Pierre-du-Bourg, réduite au titre de simple 
paroisse, n'oflie rien de monumental et n est pas même 
l'ombre de celle qu elle a remplacée. Néanmoins, les con- 
naisseurs y remarquent un beau malire-autel en bois , orné 
de figurines d*nn excellent travail , le tout redoré avec soin 
depuis peu ; et au fond du chœur, nouvellement resuuré , 
un ubieau fort estimé, représentent saint Jean dans i*tle de 
Patmoe, attribué au célèbre Lebrun, ce peintre favori de 
Louis XIY. 
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EftÙ9 (mrefinâ abbatiaU ) de SL-Ruf. ^ PamU cdiei 
dm églises « jadis si uombreiises è Valence , qui onl été con« 

servées, mais non rendues au culte catholique, je dois citer 
en 'première ligne l'ancie n ne collégiale de St.-Ruf, parce 
qu'elle se recommande autant par l'importance de ses souveaics 
que par la distinction de son élégcnite architecture. 

Sa 1158, les chanoines deSt-Ruf d' A? ignon, forcés d'aban- 
donner le Cnniat-Venaissin , alors en proie aux ferres san- 
glantes des Albigeois, vinrent s'établir à Valence, oA l'évèque 
Odun leur vendit l'île de TEparvIère ; ils ( levèieiu dans leur 
nonvelie résidence uue maison abbatiale et une église spacieuse. 
Le cloître était la partie la plus remarquable de l'édiûce : il 
était soutenu par des piliers de marbre , surchargés de bas- 
raUefe représentant les principaux épisodes de l'Ancien et do 
Nonrau-Testament et de l'Apocalypse. Ce couvent ayant été 
rainé , comme tant d'autres, pendant les guerres de religion, 
la Qiaison abbatiale de St.-Ruf fut , en 1562, transférée dans 
l'enceiulede Valence. Cet ordre avait déjà fourni à l'Ef^lise un 
grand nombre d'hommes illustres, des cardinaux et plusieurs 
papes, enlr'autres Jules II, qui avait été chanoine de St. - 
Enl 11 était puissamment riche ; l'abbé surtout jouissait de 
revenus considérables ; il était crossé et mitré. 

Quelques années avant la Révoiuttpn , l'ordre et l'abbaye 
de St-Ruf furent supprimés, la mense canoniale unie ik 
celle du chapitre de la caili6(ii ale ; les rhnnoines furent éga- 
lement réunis à ceux du clirj|)iire de la mètne caibédrale, dans 
laquelle ils eurent des stalles particulières , ainsi que ceux de 
St-Herre-da-Bourg. Quant à l'église collégiale , elie fut af- 
fectée' au service paroissial de la cathédrale, oà ce service 
s'était lait jusque-Ui dans une des chapelles de la basilique. 

Après le concordat de 1801 , l'église de St-Ruf devint 
temple protestant , et elle a conservé inscju'h présent cette 
destination bien regrettable , sans doute , au double point de 
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Toe de la religion et de Tart , mais à laquelle noua devons 
probablement ia conservation de cet important édifice* Pour 

être complèteniont passé sonff silence par ki tourbe des gnides 
H des touristes amatenrs, qui <m) igiiuicut même Texislenre, 
il n'eu est pas inoins, après la cailiédrale , le temple le plus 
reniarquable de la cité. L'époque précise de sa constraction 
i>*est pas comiie d*one manière certaine : si elle ne remonte, 
comme qnelquea-uns le penseM » qn'à la première moitié da 
flVin*. siècle , qui fut , on le sait, une époque peu brillante 
pour Tart chrétien, elle en accuse bien moins les défunts 
qu'elle ne révèle la lii iice, l'élégance et l'harmonie de l'architec- 
lure de Louis \I V. En un mot, col édifice ressemble beaucoup 
plus, toutes proportions gardées, à ia chapelle du château de 
Tersailles qu'à telle ou telle église à la « Pompadour « qu'on 
pourrait citer* On y remarque avec plaisir une voûte en ber- 
ceau dont la coarbe rappelle fidèlement celle de St. -Pierre 
de Rome; on y admire la pureté des Kgnes, la richesse, le 
bon goût des moulures et autres ornements , l'élégance du 
double rang d'arcades ouvrant sur les chapelles latérales de 
l'édifice, le contour gracieux du choeur et de l'abside éclairés 
par un dôme transparent £nfin , l'ensemble de cette char- 
mante église est plein de distinction , et Ton devine en y 
entrant qu'elle a dô Are desservie jadis par nn chapitre riche 
et nombreux. 

Eglise des Conlelievs , en face dn nouveau Musée. — 
Celle église, d'ime date assez récente, comme celle de St.- 
Huf, en avait remplacé une beaucoup plus ancienne, dans 
le mèmé couvent des Curdellers, qui existait dès l'année 
4231, aiùsi que semble l'Indiquer une vieille inscription 
trouvée dans leur nouveau doltre. La façade présente te 
caractère de l'architecture dégénérée du dernier siècle; néau- 
muins les diverses moulures en sont traitées avec soin et 
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olfrenl uo ensemble qui n'est pas à dédaigner. L'iniéfieur de 
rédiike , qui cowiste eo une seule nef , couverte par «me 
voûte hvdie» et ornée de chique côté de chapelles régu- 
lières » est d*un style aussi pur que gracieux; il offre, oomme 
celui deSt-Rof, quoique dans de moindres proportions, un 
cdclieL do (iistiiiclioii (^u il est plus facile de saisir que d'ex- 
primer. 11 est regrettable que ie cliœur , trop écourté, n'ait 
pas été traité avec ie même soin que ia nef. Quoi qu'il en 
«Ht, Tégiise des Cordeliers, telle qu*eUe existe, est un 
de ces rares édiBces modernes, qui se distiogueut, par 
ruoité de ressemble la r^laiilé des ligues , la pureté des 
ornements , et Tharmom'e des proportions. 1^ vrais con- 
naisseurs visiteront toujours avec plaisir ces deux cUaruidtUc^ 
églises des Cordeliers et de Sl. -Ruf, et lis ue cesseront de 
foire des vœux pour qu'elles soieut rendues Tune et l'autre 
au culte catholique. 

Mmètm — Il se compose de deux aalles priacipales , celle 
des tableaux et celle d'bisloùx» naturelle. La première est , 
sans contredit, Tune des plus remarquables de ce genre, 
soit par l'importance de ses dimensions, i[m donnent une 
longueur de 2G mètres 06 centimètres et uue largeur de 
7 môtres centimètres, soit par J'iiarmonie et le bon goût 
d^ W oroemefitatioD. £lle est toute parquetée et ne reçoit 
le jour que de deux grands ciels ouveru établis an centre du 
plafond, à chacune de ces deux extrémités sont établies deux 
grandes portes traitées dans le style riche de la Renaissance 
grecque , et en rapport avec rituiioriiUice du nionuineni. On 
y pénètre par un vestibule deslnié aux statues de marbre et 
de plâtre, parmi lesquelles ou remarque \^ Jttuae captive , 
m marbre, sortie du ciseau de Debay, on de dos plus habiles 
sculpteurs. Quant aux tableaux qui , déjà , couvrent presque 
toutes les parois de la vaste salle qui leur est affectée , je me 
contenterai de mentionner un Vgolin , signé^ David ; une 



326 CONGRÈS ARCIltOLOGIQLL DL i-RAiNCE. 

ÉLévaiion de la Croix , altriboée à Rabeus ; un Jeune men^ 
étant, d'après MariNo; dd SÀe romamique, de Hoet; nue 
VuepriMe dam le Rmfans , Ui Mort de Jeanne Seffmaur, de 
Déréria , etc. , etc. 

l a galerie des tableaux cononiuniquc par uu cabinet de 
iiiotièles en plâtre à celle non moins vaste d'histoire naturelle. 
On voit réunis dans celle-ci de nombreux échantillons de 
fimilcs, de coquillages, d'oiseau», d'àuMtef ei ébpapilUms* 
La coUeGtkm minérakigique, rarloat, est remarquable pir 
le nombre des échantilloos : Il y en a près de 8,000. Elle 
contient » en outre , la eoOectîon spéciale des terrains de la 
Drôme , les roches basaltiques de l'Ardèche , les roches mé* 
talliirgiqnes d'Allevard, de Lavoulte et de Sayons. .\ côté du 
cabinet des modèles est celui tle physique , offrant une belle 
collection des principaux instruments nécessaires pour les 
expériences. On trouvera de plus amples détails sur les salies 
do musée de Valence, dans la Notice que j'ai publiée sur cet 
étabUssenent ( Courrier de la Dràme, U avril 1$&9). 

Biblioïkvfjue publique. — Elle est , au rez-de-chaussée , au- 
dessous de la galerie d'histoire naturelle. On y compte plus 
de 25,000 volumes, provenant en. grande partie de Fanden 
chapitre de St.-Ruf et des autres communautés religieuses de 
It ville. Aussi , les éditions de la Bible, des saints Pères, des 
Comâles , des ouvrages de Droit canonique et de Théologie , 
y sont-elles multipliées sons tous les formats. On y distingue, 
en oulf'e, les plus belles publications entieprises aux frais de 
l'Etat, telles que la Statistique monumentale de la Seine, 
les Fresques de l'église abbatiale de Sanenay, Ptramui et 
les Manuacriu de Vabbaye de SL^Martial de lâmoffei, par 
le comte de Bastard. 

Parmi les chàuaiix des environs qui se recomiuandeoi à 
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l'allciUiuii di- l'obseï \ alun , au poiiil df vu« de la ^iciice, 
de i'bidtoire cl de i'arcUéologie , nous remarquerons ea pro- 
niier lieu le Valealio. 

Le Vaientm, — Bâti, vers le milieu du XYII*. iiècle , par 
0aoîel de Cosnac , qui fut d*abord évêque de Valence et d« 
Die, ensuite arclievdque d*Aix, ce château , situé sur le ter- 
ritoire de Bourg*lè9»Valence, passa dans la maison de Veynes, 
Tune des plus considérables du pays , ensnite , par héritage , 
dans celle de Sieyès, qui Ca cbi actuellemeiu propi iéttiiie. 
Son parc, d*une contenance fort considérable, est remar- 
quable par le uombre de ses allées , dont plusieurs out des 
arbres séculaires, par ses belles pièces d*eau et par ses riches 
et vastes prairies. Le terrain en étant accidenté , il offre , sur 
la magnifique vallée du Bhône , des perspectives d*un effet 
inexprimable. 

Sur le tympan de la façade principale du château , on dis- 
tingue eneure , malgré les mutilations qu'il a subies , un bas- 
relief représcnlani le duc de Bourgogne à cheval, en souvenir 
du séjour que fit ce prince au Yalentin et des parties de 
chasse auxquelles il s'y livra, pendant son voyage dans le 
Uidi. 

Château d'Esgmlies, — Au Nord du Yalentin, et au sommet 
d*une petite émmeoce qui domine la grande route et le pont 
de risère , on voit le château d'Esgoilles , dont les terres 

embrassaient jadis une grande partie de la plaine qui s'étend 
au loin. Il appai tenait [\ l'ancienne et puissante famille de 
Gcnas, qui a donné k l'Eglise plusieurs prélats et dignitaires, 
entre antres Hugues, qui fut prévdtde la cathédrale de Yalence 
et viee-gfinDt d'Avignon aoui le pontificat de Martin Y. 
ie cbftlera t été traumif par héritage dam la famillo de 
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M. Alexandre de Bernes de la Haye, qui en est le pioprié- 
taire actuel. Sa position , sur une hauteur d*où l'on découvre 
à la fois les deui riches hassius du RbOae et de l'Isère , est 
des plus belles. 

Dans sa campagne de retraite sur le midi de la France , en 
1815, I\l g', ie duc d'Angoulême choisit pour ligne straté- 
gique (le défense, s'appuyatit au château d Esguilles, le coteau 
sur lequel il esl assis. ï>a canonnade , dirigée de la rive 
droite de l'Isère contre l'armée royale , ût pleuvoir jusque 
sur le vieox manoir des projecUles meurtriers t dont quel- 
ques-uns y sont conservés comme témoignage de ce drame 
historique. 

Château dt La Vache. — (iVsl au XIIT. siècle que Ton 
voit fleurer pour la première 1 is (ians les chartes des sires 
de Poitiers, sous ie ooui de casirum de Vaca, ie village qui 
a donné son nom au château , objet de cette notice. Prot^é 
par sa position topographiqne , ce village était alors entouré 
d'une ceinture de murs épais, flanqués de tours de distance en 
dislance, et allant se relier è on formidable donjon qui 
s'élevait au sounnel du coleau. Telle fut l'origine du château 
de la Vache , alors que les Poitiers, toujoui s en guerre avec 
les évéques de Valence , que les lois de la féodalité avaient 
faits seigneurs temporels, ne pouvaient laisser^ leurs terres 
exposées aux incorsions d*tjn ennemi si rapproché. Tou- 
lefob, cfes deux puissances rivales le possédèrent tour à 
tour , selon que le succès favorisait leurs efforts et leurs 
armes. 

Sur les instances du pape Jean XXII , un traité eut lieu , 
vers l'année 1333, entre les parties belligérantes. Une des 
•clauses portait -que la terre de la Vache passerait sous la 
souveraineté d'Adbémar de l4ivonlte, évéqoe de Valence. 
Quelques années plus tard , la efaUellenie de ia Vache rfutra 
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daos le domaine dc^ Poiiiers , et ionm , avec la belle terre 
d'Étoile , la Yicomté d'ÉtoUe. Au X\l\ siècle , la terre de 
la Vache , distraite de celte Tioomté , fat érigée en baronnie 
en faveur des Poitiers de St. -Tailler. Après (a mort de la 
fameuse Diane de Poitiers « la châtellenie de la Tache passa 
eo diverses mains jusqu'en 165^, époque l\ laquelle elle fut 
infénd<V h la famille de Bressac, en la {personne de ('liarlos- 
Jacques de £rcssac , qui, par acte du 15 mai de la même 
année , en reçut rinvestiture et reconnut , devant le sénéchal 
de Grest, la tenir en fief de Loois XIV. L*acte porte qu'il n'y 
avait alors à la Vache qu'une masure de château. Jacques 
de Bressac , qui voulait une demeure en harmonie avec les 
besoios du jour et à la fois digne de sa fortune et de sa iiaule 
position, fit ctHisUu ire à grands frais un nouveau château, 
dont le plan réalisait tout ce qu'ua grand-seigneur pouvait 
réaliaer au point de vue do beau , de l'utile et du confor- 
table : forme élégante, sii nation admirable, solidité de con- 
stroctioo , avenue plantée de marronniers , tout s*y trouvait 
réuni. bon goût qui a présidé au choix de sa position , 
l'étendue de son parc, l'abondance de ses eaux, k gtaiitliose 
de ses longues ailées d'arbres, ses massifs d'arbres verts, le 
cbarme de ses bosquets coupés par mille sentiers aux 
méandres gracieux , forment un puissant contraste avec ces 
Umàs donjons habités par des gentilshommes en des temps 
d^à bien loip de nous. Le château , tel que l'avaient laissé 
les de Bressac, composait donc une résidence où s'étalent 
donné comme rendez-vous tous les avantages , tous les 
genres de beauté. Cependant il a s«l)i, dans ces ih i iiières 
années, d'importantes modifications soit à Tintérieur , soit à 
Textérieur. Sous M. Justin de Mac-Cartby , dernier proprié- 
taire de ce nom, il a été élevé d'un étage; son toit^ construit 
d'après le système de Mansart, a fait place à une plate- 
forme, et ses murs ont été couronnés de créneaux qui , en 
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loi donnant noe aUare féodale, n'ont cei>eudaut rien d aitr- 
maiit, car vaamix et «eignam ont passé (1). 

Château de M&nteléger, — Non loin de la Vache et sur la 
commune de Monteléger qui, en 1157 , fut donnée à Odon, 
évêque de Valence , el à ses successeurs , ou voit le chàieau 
du môme nom qui existait déjà en 1040, alors que Pierre 
Mayault en était seigneur. Biais il ne devait pas €tre de 
beaucoup antérieur , à en juger par le style de son arefaiiec^ 
ture qui rappelle celle de la première moitié du XYl*. siècle. 
Vu du c5ié de rooest , il s'offre sous un aspect miment 
Grii;ii]jl , avec ^es deux étages de croisées divis*^ horizontale- 
ment par deux cordons en relief, avec ses deux tours cylin- 
driques relevées à leur sommet par la ligne de créneaux ou 
mâchicoulis qui couronnent immédiatement , au-dessous dn 
la toiture 9 toute la ftçade aux deux extrémités de laifuelle 
s'élèvent les nobles tours. Cette belle façade occidentale, 
dont les pierres, habilement apparetltée», ont emprunté aux 
âges écoulés cette teinte dorée qui va si bien aux anciens 
édifices, est rehaussée par un superbe massif de chênes, de 
sapins, de tilleuls et d'autres arbres vigoureux qui , dorant 
la saison d'été, rembellisseni de leur vert feuillage et la pro> 
t^ent de leur ombrage épais. 

Par soite des constructions ou reprises modernes qa'elle a 
subies, la façade méridionale qui ne parait point, du reste, 
avoir jamais été achevée, ne reproduit que bien imparfaite- 
ment le style moyen-àge Henaissatice. qui distingue celle de 
rOoest. Mais , quant à celle du Levant , elle a une immenso 

{i) Tout ce paragraphe est tiré de l'iiilCressanle notice qu'a publiée, 
sur la commune de la Vaclic, M. l'abbé Vincent, curé Je cette 
paroisse, à qui le Congrès nrcliLSilogique et les Assises scieutifiquM 
de Valence font redevable» d'imporlautci commutticatioai. 
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t wfr me qa*oii vieot do raMaarer ou d'éief er à grands Mi. 
Ici la vue s*éteiid daoa tm lointain vaporeux , sur un vaste 
horim qui ambrasse le RbAuc, le parc de la Yacbe avec 

son château , Upie , Montmeyran et plusieurs autres com- 
munes ou sites remarquables qui , eu reniontant le cours de 
la Drôme, aboutissent à rimportauLe montagne de Eodie* 
Courbe, dernier arnère«[ilau de ce magnifique tableau. 

Cluheau de la Bolière. — Au Sud-Ouest de Monlléger et 
sur la commune de Livron , ce château se recommande , au 
point dd vue bistorique, par Tbospitalité qu*y reçut jadis 
un roi de France (on est sûr qu*un de nos rois, de la dy- 
nastie des Yalois, Louis XI, alors Dauphin, 8*est arrêté 
dans ce château ) (1) ; et au point de vue agricole, par 
le vignoble qui y a été planté, eu 1824, par 51. Blanc- 
Montbrun , ancien magistrat , l'un des agronomes les plus 
distingués de la province» décédé» le 25 novembre 18^9» 
en son château de la Rolière. Le sol de ce vignoble admi- 
rablement expoiié, qui prodoit le Xérès français , vin blanc 
sec exquis, médaillé à Paris par le Jury international de 
l'Exposition universelle de 1855 , est graveleux et perméable ; 
il coniient une quantité considérable de cailloux roulés mêlés 
de si)e\ et de détritus de granit. Avant d'avoir été défriclié» 
de 1822 à 1824, par M. Bianc-Montbrun , le terrain ac- 
tuellement occupé par le vignoble était inculte, couvert de 
broussailles et de quelques chênes. Cette création a donc 
enrichi la France d'une précieuse conquête vinioole due à 
M. Blanc-Montbron , et révélée, en 1853» par H. Alfred 
Biauc-iyontbrun » suu iiis. 

Ckâieau dé Mamélier, — Possédé jusqu*) la Révolution 
par l'illustre famille de Sasscnage » et aujourd'hui par M. de 

(I) Voir VÀnnuaire dt la Drôme, 18&6. 
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Mooleyatnl, ce clifticao , sitié iur it connnoe da nêiie 
IMMD, à 12 kiiMiètres de Valenca, est oa de ceux qai 
retracent avec le plat de vérilé rarcbiteetare des Xlfl*.; et 
XIV*. aièeiffl, cette époque si bridante et si poétique de 
l'art. Les iargt's fossés toujours rrinplis d'eau qui Tenvi- 
ronuent, sa lornio ronde so lenuiuaat eu j)yranudc, ainsi 
que les élégaaies ioureika qui lui servent de coatreferts , sa 
position isolée an centre du vaate domaine , tout y rappelle 
le donjon féodal. Il n'est pas jnaqo'anx traditions de la féerie 
qui nV aient laissé leurs poétiques souvenirs. Selon la mer* 
veîtleose légende conservée jusqQ*à ce jour, la fée Mélosine , 
ce geuie do la maison de Sassonage, syrènc moitié femme et 
moitié serpent, serait devenue souvent i lnHc luyslérieuse du 
cbàteau. On y voit encore ie trou où elle avait coutume de se 
caclier , et la fontaine à laquelle elle avait donné son nom. 

On admire, à cause de ses vastes dimensions et de l'habi- 
lelé qui a présidé à son établissement , la charpente du grand 
comble qui surmonte le château et que Ton voit de loin 
poindre au-dessus des grands nrbrcs doDt il est eulouré 
comme d'une gracieuse courouue. 

Chdteau-Double. — Situé sur la commune du même nom, 
à 9 kilomètres de Valence , ce château fut bâti , durant le 
XVII*. siècle» par Pierre de La Beaume, seigneur de h 
cbâiellenîe et doyen des Conseillers do Roi. Aujourd'hui , il 
est la propriété de la famille Du Bourg , qui en a fait sa rési- 
dence habituelle. On y pénètre jwr um grande cour d'hon- 
neur, d'un aspect noble et sévère. Cousiruit en plein XVII*., 
siècle, il en reproduit lidelement Tarchiiecture régulière et 
compassée , imposante et froide , mais après tout bien supé- 
rieore, dans son ensemble, à celle qui devait la renqilacer 
sous le r^c de Louis XV. Il est bâti en pierres de tuf, 
taillées sur moellons , et d*unc solidité â toute épreuve. On 
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compte lin grand nombre de chambres, dont plosieurs sont 
ornées de légères peintures à fresqae , très-bien eiécntées 
par Mandona» artiste italien, et qui ont conservé tonte leur 
fraîcheur. 

Les apparicin lits fl lionneur , au rez-de-chanssée , sont 
remarquables par la richcsi>e de leur décoraiion. Ils offrent, 
dans les larges panneaux de leur boiserie, d'admirables 
toiles dues aux pinceaoi d'Aonibal Garracbe, de Paul Véro- 
nèse et de TEspagnolet L'authenticité de ces originaux est 
constatée par des inventaires notariés qui remontent à deot 
cents ans. De la terrasse do château , on a , sur Timmetise 
vallée du Rhôue et sur le rideau des montagnes du Vivarais, 
qui h 1)0! lient à TOupsi , une tl<' res vues à part , dont on 
ne saurait exprimer , ni de vif e voix ni par écrit , i'inoom' 
paraMe magnificence. 



SUR 

» 

L'ÉGLISE SAINT - RESTITDT , 

Par m. de GAUMONT. 

QmtHqQe» mois après la session du Congrès arebéologiqiie 
tenocli Valenoe, noos nous rendîmes • M* Bonet* M. Yatettin 
et UMM, à St.-Panl<Trois-Chaieauz et à Sl.-Restitut, dont 

les églises a?aient été décrites par M. i*abbé Joofe dans le 
Bulletin monvTnentdt , ei dont ce savant archéologue avait 
entretenu le Congrès archéologique. Ce voyage avait particu- 
lièrement ponr but de dessiner quelques parties de ces deux 
monuments , signalés k juste titre par M. l'abbé Joure comme 
offrant un grand intérêt. 

L'église SL-Restitut se compose de deux parties bien dis- 
tinctes , dont l'une recouvrait le tombeau de saint Reslltut et 
existait long- temps avaiu 1 aatre. 

C'est un édifice carré, romnie une grosse tour, dont la 
partie inférieure, voûtée, renfermait : 1**. le tombeau de saint 
Restitut, monument refait, à ce qu*il paraît, à une époque 
peu ancienne; 2*. une cbapelle au-dessus du rez-de-chaussée 
vottié, laquelle se termine aujourd'hui par une voûte ou 
coupole on peu ovale; A Textérieur , la partie supérieure de 
cet édifice carré ofTre une espèce de frise décrite par M. l'abbé 
Jouve dans le Bulletin monumental et dans laquelle on voit, 
d'un côté, des animaux quadrupèdes, des oiseaux, etc., etc. ; 
le côté Ouest présente des personnages, et, au centre, une 
figure assise qui paratt être le Christ; toutes ces figures 
sont d'une extrême barbarie, et nous n*hésiloDS pas à les 
rapporter à une période qui ne peut remonter au-delà du 
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IX*. tiède» Selon nons, le X*. siècle oa le comioenccment 
dn XI*. pourrait leur conveDîr. L'a ppareil est allongé et moyen. 
Voici, do reste, no spécimen de cet appareil et de la frise des- 




siné, da c6té de l'Ouest, par M. Bouet. 

Du côté op])osc (à r£st) , l'édifice a été en partie masqué 
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par régUse romane, très-élégaiite, qoi a été oonscraite pro- 
bablement aa XII*. siècle : de telle sorte qoe le lombeanlde 
saint Restitot paraîtrait €tre la tour de TéglIse. Noos doooons 

une vue de cette portion do tombeau , telle qu'elle apparaît 
dans l'églisf^ (juand on tourne le dos au sanctuaire (Voir à la 
page suivante). Ou distingue uue partie de la Irise, et ce qui 
est resté visible après l'application de lY'glise sur ce côté de 
l'édilice préexistant L'ouverture ogivale qoi unit le tombeau 
du X*. siècle à la nef do XII*. a été pratiquée récemment , 
lors des dernières restaurations faites ï Téglise. 

Cette église est, comme je le disais, d*un style roman 
très-élégant , dont le Midi de la France nous offre beaucoup 
d'exemplos , et caractérisé par des coluiines à chapiteaux 
corialbieos très-bien sculptés , quelquefois par des pilastres ; 
par des cannelures sur le fût des colonnes et des pilastres ; 
et par des voûtes semi-circulaires. 

Noos avons lu , sons le porche, des inscriptions tomniaires 
anciennes qui mériteraient de figurer dans la coUectioo épi- 
graphique de cette partie de ia France. 

St.'Paui-Troù'Chàteaux. — L'église cathédrale de SL- 
Paui-Trois-Gbâteaox appartient, comme celle de St-Restitut, 
au roman do MidL Les voûtes sont cintrées. Les sculptures 
sont traitées avec 6nesse. Le sommet des mors est orné d'une 
dra|)erîe scolptée formant une belle frise soos la corniche, et 
semblable à celles que nous trouvons plus tard dans quelque 
antres cathédrales, notanimenl à Melz. 

L'église de bt.-Paul, ayant été décrite par M. l'abbé Jouve, 
ne doit pas nous occuper autrement i ellè renferme des pein- 
tures curieuses , et elle a été réparée , il y a peu de temps, 
sous lar direction de RI. Tarcbiteete Questel. 

M. Bouet a pris dans cette église plusieurs esquisses , que 
le temps ne nous a {»as permis de faire graver avant l'im- 
pression de ce compte- rendu. 
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COUP-D'OËIL RÉTROSPECTIF 

LES MOxNUMElNïS HISTOIUQUES 

DU DEPARTEMENT DE L'ARDÈCBE ; 

P«r M. RAYMOmMIN, 

ArcliUccle du déparlemenl de rArdf-clie et membre de la Société 
oenlrale du» architecles de France. 

Le département de l*Ardèch«, si délaissé jusqu'à ce jour , 
mérite cependant, à plus d'un liirc, de fixer enfin rattention 
(les .i rch^ologues. Pen de provinces, en France, renfoi luent 
autant de richesses moiiunieui.iles encore inédites dans tous 
les styles , depuis la période gallo-romaine jasques et y com* 
|Mrb le siècle de la Renaissance. 

Sans parler des dolmens remarquables qui existent encore 
à St-Alban, sons Sampzon; do ceux de la montagne de 
Serres , commune de Gros-Pierre, et de Booms, qui sont en 
carbouaie de chaux compacte; des deux beaux dolmens de 
la counnuue (ie Lorsier, près l'Argentiére, qui sont en grès; 
de divers fragments de fers de lances et de poteries gau- 
loises, trouvés sur le chemin de Joyeuse à Su^Alban, et 
qui caractérisent Tère gauloise ; — sans parler des ruines du 
temple de Diane on d*EIercule , à Désaigne • dont une 
grande partie a servi, en 1822, à bâtir le teuïple pro- 
i*si:iiit (le cette commune; des amas consi(léral)les de dcbris 
romains exLsi.ini encore sur les lieux et qui prouvent la 
haute importance de cette colonie; — sans parler des tombes 
creusées dans le roc, à Veyras, prés Privas, de celles 
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iroiiTées à Soyons; des pierres tumulaircs innombrables dé- 
couvertes sur tout le littoral du Rhône, à Champagne, k 
Cruas, à Soyons, au Bourg-$t.-Àndéol, à Viviers, à Aps, 
etc. ; des bornes milUaires do Cruas et de Privas; des cime- 
tières romains, des urnes funéraires trouvas li Sr.-AndéoI-de^ 
JBerg et sur le chemin de Joyeuse h Sr.-Alban; des restes 
de raagniliques villas romainps , d^'coiiverts au Boiirg-Sl.- 
Andéol ; du dieu Mitra; des restes du temple dédié à la 
ciiienne Mcra, daat» la commune de Meyras; de la voie ro- 
maine de Montpezat; j'appellerai surtout Tatteution du Con- 
grès sur les monoeaux de ruines rencontrés à Aps (à 15 kilo- 
mètres de Viviers) , rancîenne Àiba Atigum des Romains, 
la capitale des Helviens, détruite, pillée et rasée de fond 
en comble, en Ml , par Crochus, roi des Vandales. 

L'emplacement de celle ville , le long de la rivière d'Es- 
cotttuy, au milieu d'une riche vallée entourée de montagnes 
aux contours gradeus, ouverte seulement à i'Ëst et àTOuest» 
est magnifiqpie. Capitale de Tancienne Helvle, Rome, dans 
sa plus grande puissance, n'a jamais exercé sur elle qu*un 
droit de protection. Ses habitants, honorés du privilège du 
Droit romain, conservaient leurs franchises, leurs lois et 
leurs usages; ils étaient respeciés de tout l'Empire. 

Si l'on en juge par Timmense quantité de vieux débris de 
constructions qui bordent les champs » sur une longueur de 
3 kilomètres, et sur les mamekms formés par les ruines 
des grands édifices qu'elle contenait, cette villes dû avoir 
une très-haute importance. Elle possédait des monuments 
remar([uables , des aqueducs, des fontaines , des thermes , 
un temple à .Jupiter , el un collège de Flatiunes augustales 
créé sous l'empereur Tibère , qui lui a iait probablement 
donner le nom ^*Augusta, Il ne se passe pas de jour qiie 
las cultivateurs , en travaillant leurs champs , ne découvrent 
quelque fragment antique, des médailles, des vases, des 
statuettes et des vestiges de mosaïque. 
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Des fouilles pratiquées avec une iniclligenie persévérance , 
ï travers ces mamelons remplis de débris de toute sorte, 
amèneraient tr('s-< ortaincmcut des découvertes du plus haut 
intérêt pour l'histoire de rarttnoaumenut dans m» contrées. 

La période latioe offre aussi, dans TArdèche, des spé- 
cimens intéressants et curieux : i^ dans les éuges du sou- 
bassement du clocher de Viviers où révêque Aaxonne, 
chassé d'Albe par Crochus, avait transporté le siège de 
l'évéché des Hciviens; 2'\ dans la crypte ou primitive église 
de Cruas, sous le chevet de l'église actuelle, bâtie vers la fin 
dfi VIII*. siècle ou au commencement du IX'. 

L*art roman apparaît dans toute sa splendeur, depnis son 
introduction dans le Midi jusqn*à son remplacement par le 
style de transition et le gothique. 

Les églises de Cruas, celle du Bourg-St-Andéol , arron- 
dissement de Privas, celle de Champagne, arrondissemeat 
de ïouruoo» et celle de Thines, arrondissement de l'Ar- 
genlière , sont les trois plus beaux types et les plus complets 
du département. 

Les deux chapelles accouplées des Pénitents, à Ghasaier, 
plusieurs maisons particulières de ce village , la façade de 
l'église de Coucouron , l'ancienne chapelle du château -fort 
depemlant de l'abbaye de Cruas , les églises de Vinezar et de 
Vesseau, agrandies et mutilées par des mains barbares, mé- 
ritent aussi de fixer Tattention. 

Le style de transition se trouve représenté par deux édi- 
fices remarquables, dans le vaste vaisseau de l'église de Tan- 
cienne abbaye de Mazan et dans TégUse paroissiale de 
fAigcnlière, l'un des types les plus gracieux et les plus 
parfaits que nous connaissions de ce genre d'architecture. 

L'art gothique se montre digne aussi de sa splendeur dans 
le clocher monumental de Chassier, dans l'église paroissiale 
de celte commune; dans le clocher de Quintenas, dans 
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FégliM et te docber de Banei» celle de Tonrnon, celle de 
Sté.-€hire,- à Annonay , et enfin dans le choeur de la cathé- 
drale de Viviers. 

L'art féodal et l'art militaire .se inaiiiff^slcMit : 

Dans les majestueux restes de la Chartreuse de Bonnefoy ; 

Dtns les ruines du château de Peyraud, près Serrières; 

Uans celles du château d'Yserand , entre Aridance et 
Tonmon ; 

Dans le château de Qninlenas, près d^Aanonay ; 

Dans les i*esles de celui de Tournon ; 

Dans ceux du châi» au de la Tourelle , près Verooux ; 

Dans le château de Chàteaubourg ; 

Dans les roioes de Crussol ; 

Dans la toor penchée de Soyons ; 

Dans le château de Lavoulte ; 

Dans les majestueuses ruines du château de Tabbaye de 
Cruas; 

Daus celles du château de Boulogne , près l'Escrinet; 

Dans le chàtLau d Uriiano, à Aubenas; 

Dans le château de Ruche-Colombe <;t Vogué; 

Dans les restes du château du Pradel, d'Olivier de Serres, 
près VUlenenfe-de-Berg ; 

Dans l'imposante masse du château d'Aps ; 

Dans la tour du Oel , â l'entrée de la nHée de Val ; dans 
les imiiienscs ruines du château de Veutadour , au pont de 
la Heaume ; 

Dans les ruines de la Croissette de Meyra ; 

Dans celles du château de Pourcheyrolles, près Montpezat, 
si imposantes et si pittoresques ; 

Dans celles de la Bastide , près Burzet ; 

Dans le château de l'Argentière , et , enfin , dans on grand 
nombre de lours isolées sur des rocs escarpes , sentinelles 
perdues de la féodalité daus les vallées de l'Ardèche, de la 
Bosne, etc. 
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La Renausance compte piii» d'un chef-é'ceum , dans le 
déiMirtemem : plusieurs maisoos du Boui^St.*And4ot ; le 
célèbre bôtel d'Albert Noë, seigneur de St.-Albaa, percep- 
teur de taille et commandant de la place de Viviers ; dans le 

monument é!ev(; à la mémoire du duc et de la duche^be d Or- 
nauo, à x\ubeuas. 

Divers fragments ilcuaissance irès-remarquables sur les 
façades de quelques maisons, à Viviers, à Villeneuve-de-Bergt 
1 Gbafrîes, etc., achèvent le tableau incomplet, que nous ve- 
nons de résumer, de Part monumental dans notre dépar- 
tement. 

Nous allons luainiPiianl essayer de donner quelques détails 
plus circonstanriés mu quelques-uns des édifices dont nous 
venons de parlt'.r , notamment sur l'église ei Tabbaye de 
Gruas, sur l'église de Thines, sur l'église et l'abbaye de 
Hazan^ et enQn sur la maison Renaissance du seigneur 
Albert Noê» de Viviers. Heureux, si ces rensdgnements, 
écrits à la hâte, pouvaient appeler l'aitention du Congrès sur 
notre contrée : lious serions arrivé à notre but. 

L'abbaye de Cruas fut fondée, en bOk, par Eribert, père 
d*£lpodorios, comte de Vivarais. Gruas n*étatt alois qu'on 
lieu aride et désert ; il faisait partie du domaine du pritice 

Louis-le- Débonnaire, qfu, devenu empereur, conlinna la 
fondation de ce munasLeie, dont la Vierge et s;iini (,assc- 
rand , confesseur , étaient les principaux patrons. Ce dernier 
était religieux de cette maison ; mais on ignore l'époque oû 
il a vécu. Ses reliques et celles de saint Torquat, évêque de 
St.-Paul-Trois-Châteaux, que Ton conservait dans Tabbaye 
de Gruas, forent brûlées, dans le XVI*. siècle, par les cal- 
viaistes. 
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£ii 817, Elpodorios^ comte de Vtvirai&, profita de sa 
préffence à rasaeinblée d'Aix-la-CbapeUe, poor obteDir de 
TEmperenr mit* charie eu faveur de l'abbaye du Oiias 
fuiiilée par Li ibeil, son nei o. l'ar celle char lo. , Louis 
prenail ce ujunasièâ e sous sa proleclioo, comme s'iieii eût été 
io foudaieur et coniuie s'il eût été doté de ses aumônes ; il 
assoraii en même temps aui moines le droit d'élire lears 
abbés. 

£n 880, Bozon, roi de France, confirma en faveur de 

Rostang , archevêque d'Arles» les cliailes par lesquelles 
l'enipeteur Loiliaire avait soumis à sou égliiie métropoiiiaïue 
i'abbaye de Cruas. 

Ëo 970, dédicace de l'église de Craas par Ycterus, arche- 
Têqott d'Arlesi, qni était venu à Cruas pour vérifier si 
Tobservance était rigoufeusement suivie dans le monastère 
qui dépendait , comme nous l'avons vu , de sa juridiction. 
Une dauie du pays, nouiiiiée Goiolinde, vint prier le saint 
prélat de consacrer , sous i'iavocation de siiint Michel , 
l'église de la paroisse qu'elle avait fait bàlir sur la crypte de 
^OU. L'archevêcpie consentit à la demande de la dame Goto- 
liode, à condition qu'elle doterait l'église suivant les saints 
Ganotis : ce qui fut fait par acte daté de Cruas» du 27 sep- 
tembre , trente-unième année du règne de Conrad* 

l'Ai 99.'), llodolphc-le-Faiuéant , roi de Bourgogne et de 
la partie du Vieuuois située sur la ri\e droite du Rliôue 
appartenant au Vivarais , favorise l'union do iiiouastcte de 
Moirans, sur l'isèni, et de Tabbaye de Cruas , sur le Hhône, 
en faveur de Rostang , qui en éuit alors abbé. 

Avant la révolotion de 89 , cette abbaye , en grande partie 
détrvite par les guerres de religion qui cnsanglanlèrent nos 
contrées dans le XV1«. siècle, était devenue une succursale 
du gratHl-siiiimane de Vi\icrs qui y eulrclcuail des prêtres 
pour la desservir. 
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Ce fut à l'époque de la Terreur seulemeat que le cartu- 
Uûre, tons les painen et toutes les chartes reittili à b 
ibodation et aox agrandissements snccessifs du monastère, 
soigoeosemenl conservés dans les archives de U commu- 
nauté par le seerétaîro administrateur de ses biens, forent 
brûlis sur la plnco do (nias, au milieu des vociférations de 
la populace. Quelque?» j>ers»onnps sr rappellenl encore avoir 
vu la boiie eu plomb qui contenait la charte de fondation du 
monastère. 

Égiùe Cnm, — L^église de Grnaseac, comme tomes 
les basiliques construites aui mêmes époques , tournée vers 

l'Orient avec une inclinaison de 20" seulement vers le 
Sud. Il paraîtrait que cette erreur d'orientation fut commise 
lors de l'exécution de la crypte sous le transept; car, en 
examinant attentivement les plans, on 8*aperçoit que Ton 
s*est efforcé, dans la suite, de ramener la nef de Téglise et 
les collatéraux dans la direction de l'Est 

La forme de l'église est one croix latine, terminée par trois 
absides , dont le transept et le sanctuaire occupent le bras 
transversal; la nef, le bras principal. Nous ne nous rlendrons 
pont ici sur les dimensions de l'église , dont nous nous 
sommes assuré nous-même lors de Texécution des (dans, 
en novembre ièU5, 

Noas ferons seulement remarquer que les maçonneries de 
la façade latérale Nord ont des dimensions beaucoup plus 
fortes que celles de la faç.ade opposée , notammeni à partir du 
transept. Celte dilTérence de dimensions doit être attribuée , 
sans doute, aux irruptious Iréquenles du torrent qui longe 
cette façade , irruptions qui se firent sentir même à l'époque 
de la construction de TégUse , et à celle du cltâtre servant 
d^are-bootant à la façade Sud. 

pierre rm])l a cc à la construction de la crypte soas le 
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cliefet de l'église , du transept, des collatéraux, à l'exiéf ieur, 
jmqo'au clocher actuel, est uo calcaire maroo-alicenx 9i 
caanure eoncbolde, dont les nombreax giaements sont ex- 
ploités avec gnnd succès pour la labricatioii de cbaux 
hydraulique renommée. Gomme celte pierre est très-sen- 
sible à la ^clée , ccuo parlie de l'édifice est bien détériorée. 

Les groupes des colonnes engagées et des j)iiiers anléneurs, 
ie nouveau clocher, le porche des Cathécumèncs , dont on 
rencontre encore les traces, sont en calcaire crayeux, couleur 
jaune de Sienne, dont les nombreuses carrières sont ex- 
ploitées afec un immense succès pour la décoration des 
prîttdpaox édifices actuellement en construction à Lyon et li 
Marseille. Cette pierre , débarrassée de ses eaux de carrière , 
se conserve indéfiniment, ainsi que l'on peut 8*en rendre 
compte p^ les orneincnis et les belles moulures du clocher 
actuel, qui semblent taillés récemment et dont les profils 
sont aussi vils , aussi nets, que si Ton venait de les exécuter ; 
et , sans le nndallsaie des guerres de religion du XVI*. siècle, 
on n'aurait pas à déplorer les mutilations qui eilslent sur 
la façade. 

Quatre époques distinctes, correspondant à quatre exhaus- 
sements successifs du sol par les inondations du torrent 
voisin , semblent se partager entre ettes la construction de 
l'église entière. Mais, cbose remarquable! elles n'ont pas 
influé sur le caractère simple et harmonieux de cet admirable 
édifice. 

i**. époque. — La crypte, sous le chœur, éclairée par trois - 
croisées en forme de meurtrière cintrée, avec ses trois 
absides surbaissées et décorées , h droite et h gauche , de 
l>énitiers creusés dans des troncs de colonnes qui recélaient 
encore, ii n'y a pas long-temps, des vestjga d'anciens 
aatels, avec ses nombreux arcs doubleaux allongés, ses voûtes 
d'arête formant un ensemble de constructioiis solidement et 
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saTamiiienl a)uibiné, ses colonnes sans bases dont !es cha- 
piteaux, sans astragale, ne sont décorés que de quelques 
animaux symboliques grossièrctnenl sculptés et de quelques 
feuilles ou oinemeats k peine découpés, me panic réunir, 
dans son ensemble et dans ses détails ^ tous les caractères du 
style latin; et l'on peut, sans crainte d'erreur, attribuer la 
construction de cette partie de Tédifice au commencement du 
IX'. siècle. 

Cruas étant alors un endroit aride et désert, on a dû 
d'abord construire cette crypte, à cette époque t dans le but 
de la faire servir à Fesercice du culte pendant tont le temps 
que devraient dorer les travaux de construction de l'église ; 
et notre opinion se trouve corroborée par la Vierge que novs 
avons trouvée, le 2h novembre 18Zi5, à quelques mètres 
seulciiRMit de l'église et qui porte, en caractères latins, le mil- 
lésime de DCCVII. Comme le monastère, d'après la 
charte de fondation de 80/i , était dédié à la Vierge, l'opinioo 
que nons venons d'émettre nous parait prouver d'une ma- 
nière catégorique la différence considérable du niveau (3 
mètres 80 centimètres) existant entre le sol actuel du 
transept , qui n'a jamais varié, et l'ancien sol de la nef et des 
collalétaux. 

2*. ('pocfue. — La construction du chevet, du transepi et des 
trois absides supérieures, celle de la cou()ole ou cloclier pri- 
mitif où l'on remarque encore les pmnts d'attache de la 
charpente supportant les anciennes cloches ; celle de la nef et 
des collaiéranz , dont le sol se trouve ï 80 centimètres au- 
dessus de celui de la crypte servant de primitive église , avec 
leurs groupes de colonnes enii;agées dont les chapiteaux 
sont décorés de sphynx , de griiïoiis , de s;ni*;iiet s grossière- 
ment sculptés, jusqu'au.x piliers des deux dernières arcades 
précédant le nonvean clocher , forment la deuxième période 
de Gonsiruciion de l'église et appartiennifnt, suivant nous , ati 
X*. ou au xi\ siècle. 
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La découverte que nous avons faire, le 11 juillet l8/i9 , 
dans rabside principale, d une mosaïque curieuse coulenaai 
les deux grandes figures des prophètes Élie ei Hénoc , divers 
auribats, l'arbre de vie, et poriaot la date de 1013, ne 
laisse aucun doute sur la seconde époque dont nous venons 
de parler. 

S*, ('poqiw. — Les deux dernières arcades de la nef, corres- 
pondanl à des arcs butant le clocher dans les collatéraux; 
les deux grandes arcades supportant le nouveau duchcr 
dont les retombées, s'appuyant sur des colonnes ornées de 
chapiteaux à feuilles d*acanthe finement ciselées, reposent snr 
on soubassement qoi a 60 centhnètres de hauteor de plus 
que ceux des colonnes de la nef, ce qui ferait sopposer un 
nouvel exhaussen)ent do sol extérieur , par suite d'une nou- 
velle inondation ; le clocher lui-même , avec son portail 
élancé , la rose ( ouronnée d'une arcature circulaire el d'une 
archivolte à feuilles d'acanthe finement sculptées , ses belles 
corniches dentelées, et ses croisées géminées; la construction 
enfin du porche , détruit sans doute par une inondalion : 
tout cet ensemble, qui se relie d*ttne manière si ingénieuse 
avec le reste de rédifice , doit être attribué au XI*. siècle. 

^^ époque. ^Va\{ï\\ , lorsque les travaux de l'église furent 
achevés et que le monument eut atteint toute sa pei let iion , 
une inondation terrible, traînant après elle une montagne de 
gravier, passe comme une avalanche sur les maisons de 
Croas, s'attache avec fureur au cloître adossé au c6té Sud de 
l'église et le renverse; l'église seule , avec ses murs inébran- 
lables comme ceux d'une citadelle, loi oppose une vigoureuse 
résistance; mois le porche cède et dihj/,ir;iît ; la porte firinci- 
pale est ciiloacée; la vofiie de la tribiiiK' , sous le ( locher, 
ébranlée |)ar la secousse, s'écroule, et toute la nef cl les 
collatéraux sont à l'instant remplis de gravier jusqu'au niveau 
du sanctuaire. 
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La crypte primitive , dont les portes d'entrée fort étroites 
opposèrent une barrière à ramooceUement des graviers , fat 
teole gannde de cette irroptbo s mais elle ae remplit de 
limoii. La violence du torrent fat teUeqne aes voûtes en forent 
ébranlées et qu*une lézarde assex brge, partant da Sod an 
Nord, se manifesta snr toute la longueur de l'intrados ei 
existe encore aujourd'hui. 

Tremblant pour l'avenir, les religieux abandonnèrent le 
soi inférieur de Tancien cloître» poor en faire cooscroire on 
autre an nivean dn nouveau sol; et, pour se garantir des 
irmplions fréquentes du torrent, Ils rentourèrent de mnn 
d*one épaisseur considérable, dont la plupart existent encore 
aujourd'hui. Ils ne jugèrent pas non plus convenable, crainte 
de nouveaux malheurs, de déblayer tout riniérieur de la nef 
et des collatéraux , ils déblayèreiu seuleuieiil la nef; et, pour 
consolider l'église, dont les voûtes cependant n'avaient subi 
aucun mouvement qui pût donner de Tinquiétude, ils lais- 
sèrent les collatéraux pleins de gravier, relièrent entr*eux 
les groupes de colonnes de la nef par des murs de 80 cen- 
timètres d'épaisseur , qui n'ont qu*un seul parement ( ainsi 
que nous avons pu nous en assurer nous-même par les br^clie<? 
que nous avons fait faire) , et construisirent dans la net celte 
belle crypte , qui appartient évidemment au style du XII*. 
siéde , en plaçant le nouveau sol de l'église à la hauteur dn 
transept , niveau qu'il a conservé depuis lors. 

La masse des graviers lancés dans l'église , dans le cime- 
tière et dans l'enceinte du clottre , lors de cette crue extraor- 
dinaire, avait au moins 3 iiu tres 50 ccniirnèircs de puissance. 
I.e sol , depuis lors , s'est encore exhaussé de 3 mètres autour 
de l'église; mais cet exhaussement n'a eu lieu que progressi- 
vement et à la suite de nombreuses inondations. Le sol du 
clottre I entouré de murs épais, n'aurait pas sensiblement 
varié, à en juger par les ruines provenant des vieilles maçon- 
neries qui l'entourent. 
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A droite, en entrant dans Téglise, on trouve les restes assez 

bien conservés du tombeau renfermant la dépouille mortelle 
du comte Adbémar. La statue couchée du comte devait vire 
d'une tuen belle exécution, si l'on en juge par la pureté des 
draperies et des détails de la cotte de mailles , qui n'ont pas 
été mutilés comitte le reste. D*aprè8 b chronique, ce guerrier 
fut tué dans les premières guerres de religion. Sur le cou- 
vercle du tombeau , formé d'une seule pierre avec la sutue , 
on lit rinscriplion suivante : 

BAC UCBNT IN fOSSA ADHJEMABTIS COMITIS 0S8A 
NOBILIS ET POTENS VIBILITATB SUA. 

L'autel actuel • avec ses emblèmes en bois doré en relief, 
est un don du marquis d'Argens, fière de l'abbé d'Argens , 
dernier abbé de Croas sous Louis XIV ; cet abbé était com- 
munément appelé 1 abbé d'Aiguille. 

Dans l'enceinte de l'ancien cloître, on \oii (hcok; la siatue 
colossale couchée d'un abbé crosse et muré , qui a été trouvée 
parmi les décombres. 

Des louilies pratiquées dans l'enceinte de ce cloître amène- 
raient la découverte d'objets rares et curieux , enfouis par les 
inondations. Nous faisons les vœux les plus sincères pour que 
des fonds spéciaux soient alloués, dans ce but, pour Aps, 
Croas et Hlazan. 

Eglise de Tkiws, — Si vous parcourez le chemin accidenté 
et pittoresque qui conduit des Vans à St.-Laorent-les-Baios , 
lorsque vous aurez atteint le plateau élevé de St.-Jean-de- 
Ponrcharesse , la voie suivra les ondulations d'une côte très^ 

élevée , à laquelle viennent aboatir , comme les épines 

d'une arête de replilc, une série non iiiiei rompue de 
collines rocheuses très-aigues et très-escarpées, entrecoupées 
de vallons resserrés et profonds. Ces collines et ces vallons 
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prennent naissance à la grande côte suivie par la route de 
Sl.-Lanmit, et vont se perrlre, par une pente très-hm^qnr, 
dans la vallée formée pai- la rivière de la Borne , qui sert 
'de limite en cet endroit aux départements de l'Ardèche et 
de la LoKère. 

G*est k rextrémîté d'uae de ces eollinesi pivs élevée et 
pltis escarpée qae les autres , que se troevent sitvées , sons 
forme d'amphithéStre , tes maisons do hameau et Téglise de 
Thines. La distance de Tliines à la route de St. -f anrent- 
les-Bains est d'cmiion h kilomètres; on y arrive par un 
sentier étroit et raboteux , pratiqué sur la crête rocheuse de 
la colline, doat rincliiiaison est d'euviroa 25". 

Ce sentier est coupé , k de trés-cotirtes dislances, par des 
escaliers de 50 è 80 ceniimètres de hauteur , formés par les 
retraites successives des diverses couches de la montagne. 
Rien n'est pittoresque comme la posilion do cette église, vue 
près (le la route de St.-Laurent-les-Bains et de divers points 
du scuiier qui y conduit ; vue du fond de la vallée de la 
Borne , elle produit un effet bien plus impo^nt encore. 

L'église de Thines est un bean typed'arcbitectore roinano*- 
byzantine. Sa forme est celle d'une basilique à une seule nef, 
terminée par une abside des plus gracieuses ; eHe est assez 
bien orientée. 

La porte d'entrée se trouve placée, comtne dans beaucoup 
d'antres églises de la même époque , à Tcxtrémilé du côté 
droit de la nef. Une raison majeure avait do reste motivé 
celte disposition: c'est que, poor réublir du côté de l'Ouest, 
il eût fallu fiiire une terrasse en avant, dont les murs de 
soutènement auraient eti au moins 20 mètres de banteur. 
Les fondations de celte façade sont moins de 10 mètres 
au-dessous du soi de i'église, et le terrain a une inclinaison de 
US" au moins. 

£a avant de la porte, ou plutdt du portail, sur une petite 
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place formée par des murs de .soMlènement très-hauts, s'élève 
une colonne surmontée de la figure de la Vierge icnaai Tliu- 
nmt-Jésus dans ses bras, (iette égiise a été, eo eiïct, suivant 
la tradition, dédiée à la Mère de Uieii. Le pèlerinage à i'égtise 
de Tfaines était très-firéqnenté, romiDe l'on peul s'en anurer 
en ouvrant lea registres de la paroisse , quelques années sen- 
leoaent arant la révoiation de 89 ; die était desservie par le 
curé , un vicaire et tio chapelain commis par le couvent de 
Monestier. 

A 100 mètres environ , côté Sud-Est de 1 église, on re- 
ironvc encore les traces d'un petit château-fort dont la dernière 
Inor a été déiaolie en 1806. 

D'aiirès une tradition asses répandue dans le pays , on at- 
tribue la oonstroctÛNi de Téglise de Tbines au pape Urbain V, 
sorti de la famille de Grimoard, comte do Rourc; il aurait 
été chap( !ain ^1» i|Liel(iue oratoire ou éf^lise existant dans le 
pays. Mais Urbain V n'ayant »Hé élu pape qu'en 13t)2, époque 
oà régnait en souverain le style ogival, une semblable opinion 
ne peut âre soutenue. Toutefois, nous ne serions point surpris 
que les réparations faites au portail et à quelques croisées 
fussent de cette époque. Les deux statues ornées du nimbe 
qui sont dans le tympan de la porte , celle qui est posée dans 
l'un des angles du portail el une quatrième, (jni a sans doute 
été détruite, étaient toutes placées j)récédeinineui sous les 
retombées des arceaux du portail, sous forme de caryatides, 
oà elles avaient remplacé les quatre colonnes romanes primî- 
tives servant de supports à Tiniposte. Cet imposte , décoré 
de rinceaux fouillés à jonr , d*un grès blanc très-fin pareil à 
celtti des statues, a été évidemment aussi changé h la même 
époque , comme l'on peut s'en assurer encore pai- quelques 
fragments de rancieu prolil de rimposte existant encore dans 
les piliers, à riioile et à <2;auctie du portail. 

La colotiue prismatique de marbre gris-cendré, qui sert 
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de meneau , le Itnteao en grès Manc qai se trouve an- 
dessus, représentant ientrée iriompliale de Jésus-Chnst 
à Jérusalem , la Cène et la trabison de Judas, sout évidem* 
ment de la même époque. Ces bas-reliefs, ces aUtaes et 
rimpoBle à rinoeaax de feuilles d'acaothe doot noos Tenoas 
de parler» looiOés profoodémeiit» ne numqueDt pas d'une 
certaine finesse d'exécution , et appartiennent 1 one épocjue 
plus avancée de la Renaissance que le reste de l'édifice. xNous 
eu diruus n niant des petites colonncttes en grès blanc avec 
cbapiteaux liistoriés, recevant la retombée des arceaux des 
croisées, et de deux des grands chapiteaux de la nef, 
dant Tun est décoré des quatre Évangélisies, supportant 
un tailkrir è rinceaux de feuilles d'acanthe , et l'aotre de 
quatre aigles couronnés de la même manière. D*après une 
autre tradition , transmise par feu l'ancien curé , M. Cbapier, 
à son successeur, l'église de Thincs aurait été bâtie par 
une princesse , probablement de la famille des comtes de 
Toulouse, exilée dans le cbâteau de Tbines, à la suite 
d'une intrigue amoureuse; elle aurait fait construire cette 
église , en reconnaissance des bons offices qu'elle avait repus 
des habitants pendant le s^nr temporaire qu'elle fot obligée 
de faire, en expiation de sa faute , dans cette contrée isolée 
et sdliinire. 

Enlin, une troisième opinion et qui nous parait la plus 
vraisemblable, quoiqu'elle ne soit corroborée par aucune 
tradition, c'est que l'église de Tbines aurait été construite 
par les religieux du couvent de Monestier , dont elle était la 
succursale , puisqu'elle a été , pendant fort long-temps , des- 
servie par des prêtres et un chapehiin commis par la com- 
munauté de ce uoiiî. 

L'église de Tbines , classée comme monument historique 
par le Gouvernement provisoire , en 18/i8, sur ma demande, 
est du plus haut intérêt , soit par ses admirables proportions » 
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soi! par 80D ornemenUitMNi des plus gracteoses, soit par le 

choix des matériaux divers qui ont coucoui u a son exéculioD. 
Tout le revêieiiiLiJi extérieur des murs de l'église, ses con- 
treforts, son couronnement, ont été construits eo granité gris 
à gros grains, extrait des carrières d'un village appelé Vame, 
au pied de la coUioe sqf laquelle est bâtie réfsliie , à 2 kilo- 
inètns de distance. Toute cette pierre a été apportée sur les 
lieui à bras d'faomme oa è dos de molet. Le transport de 
celte pierre de taille, doiu l appareil moyen est do 30 centi- 
mètres de hauteur sur 30 do larf^eur, celui surtout des 
niches lormaot l'appareil des arcatures dont les dimensions 
aoQt beancoop plus co&sidérablest cehii des chapiteau des 
grandes colonnes de l'intérieur, ont dû coûter des peines 
infinies et des sommes énormes. 

La table du maître-autel , en grès-fin , qui a 3 mètres de 
longueur, 1 mètre d fi large, 30 centimètres (ré[Kjisseur , et 
pèse environ l.^iOG kilogranmics , esi une preuve des prodiges 
que peut enfanter Tart, stimulé par la foi. 

Les arcatares des croisées, celles de la porte, la voûte 
cylindrique de la nef , la voûte sphériqoe de l'abside^ sont 
eonstroites «i grès blanc d'on grain très-fin , dont les gise- 
ments sont simés au haut du plateau de Ijachamp de Mont- 
selgiies, à 8 kilomètres au Sud-Ouest de l'église. Le grès 
rouge, qui alterne avec le grès blanc dans b composition des 
voussoirs, des archivoltes , des croisées et du portail , et par 
tranches horizontales successives , rouges et blanches , dans 
la construction de la voûte spbériquede l'abside, ne se trouYe 
point dans les environs. Quelques personnes , auprès desquelles 
j'ai pris des renseignements , prétendent en avoir aperçu des 
échantillons sur le |)iaieaa du .Montselgues , dans la commune 
de St.-Pierre-de-Ghausteia; mais on n'a rien pu m'affirmer 
de précis à cet égard. 

L*église est couverte en dalles ardoisées couleur bleu sale, 

23 
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de 5 à 6 centimètres d'épaisseur , posées directement sur les 
reins de la voûte. Le gisement de ces d ilks se trouve sur la 
route de Si.-Laorcnt-des-Bains, entre Feyre et la Croix-de- 
Fer, à 8 kilomètres de Tbines. 

Lft transport de toos ces matériaux k d'aussi grandes dis- 
tances, par des sentiers aussi rampants, aussi raboteux, lient 
du prodige et témoigne hautement de la puissance et de la 
richesse do seigoeor ou du monastère qui a entrepria la con- 
struciioii d un seiiiblal)Ie édifice. 

Toutes les maçonneries de l'édifice , tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur , sont en général en bon état de conservation ; il 
n'y a que la façade , do cùlé du Nord , qui a un peu soo0ert 
de raciion corroiÎTe du temps; mais , sur ma demande, elle 
a été réparée. Les arcalores du couronnement, abritées par 
le toit . sont parfaitement conservées. La façade Snd-Oaest , 
celle de l'JKst (côté de l'abside ) sont dans un état parfait. Les 
arêtes des prolils des ornemeiiis sont aussi nettes que si Ton 
venait de les exécuter. Rien n'est gracieux comme l'orne- 
mentation extérieure de l'abside. Le couronnement circulaire 
est composé : d'abord, d'une doucîne décorée de pelils 
cylindres , >de billettes , de figures fantastiques , d'ovoides 
géminées , de phintes grasses , d'oiseaux ; ensuite , d'un 
cordon de losanges en relief; et enfin, d arcatures supportées 
par des modilions, des têtes de buffle, d'animaux. Ces quatre 
colonnes élancées, avec leurs chapiteaux historiés, ornés 
d'oiseaux et de figures allégoriques, reposant sur quatre 
pilastres déliés et svcites , couverts de losanges et de plantes 
de lierre , produisent un elTet ravissant et méritent de fixer 
l'attention do Congrès. 

Par lin hasard providentiel, l'église n a ùiù badigeonnée ni 
à l'intérieur ni à l'extérieur; elle était , quand nous l'avons 
vue , ce qu'elle avait toujours été : il n'y avait qu'une seule 
chose à regreiter,c'étaii la séparation de l'abside, du reste de 
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i église , par un mm de j mèires de hauteur contre lequel 
était adossé l'autel , afin de réserver une sacristie dans la 
partie basse de Tabside ; mais aujourd'tiui ce ainr doit a?oir 
dbpam. 

Ancienne abbaye et église de Mazan, — L'abbaye de 
Mazan fut fondée, en 1121 , par l'abbé de Bonneveaux en 
Dauphiné, monastère qui devait son origine, eu 1098, à 
l'abbaye de Citeaux. L'abbaye de Mazan est le douzième 
HMiDastère de l'ordre de Ctteaui , et le premier de cet ordre 
dans la pruvioce da Languedoc 11 donna naissance à Tabbaye 
de SaWanes , dans l'Albigeois, en 1136 , et h celle de Se- 
nauque, en H&8; c'est cette dernière qni fonda l'abbaye des 
Chambons ; celle de xMciivire , celle de Hclle-Gouibe , celles 
de Sauve-Bénile et de Clavas furent ausi>i fondées par l'ab- 
baye de Mazan. 

L'abbaye de Mazan devint très-riche et très-considérable , 
en 128& , comme Ton peat s'en assurer par le Gartulaire qoi 
existe dans les archives de la Préfecture, traduit par l'Ecole 
des Chartes. Dom Falioo , abbé de ce monastère, céda ft la 
Couronne loul le territoire sur lequel a été bâtie la ville de 
Viiieiieuve-de-Rei g ; l' s ubhcs entreienaient , de concert avec 
la Couronne , chacun à ses frais , tout le personnel nécessaire 
au tribunal de justice de cette ville. 

L'abbaye de Haian lut détruite une première fois, dans le 
XIV*. siècle, par les Routiers anglais; réédifiée de nouveau, 
elle fut encore mutilée par les guerres de religîoa , dans le 
XVP. siècle, et enfin par les vandales de 1793. 

Eglise de Mazan. — Celle église , dont les proportions 
sont grandioses » puisqu'elle a plus de 52 mètres de longueur 
sor 19 de largeur, est certainement le plus vaste édifice du 
en lté que possède le départemeni de l'Ardèche, et mérite à 
tous égards de fiier l'attention de la GommiasiQn des ménu- 
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méats liisioriques. Sa forme est ceUed'mieaiicieoiie basilique, 
avec collatéraux et transe pt surmonté d'une coupole remar-- 
quaWe. Comme les églises de cette époque, clic est assez bien 
orientée. Le style de l'église est parfaitement en harmonie 
avec les belles dispositions de son plan. Ln trois absides , le 
transept et la coopole qnt le surmonte, se dtstingucnC da 
reste de l'édifice par des arcs donbleanx, des colonnes « des 
pendentifs , des contreforts extérieurs , des croisées et antres 
ornements romans du style le plus pur. Les croisées de la 
nef et des coilaléraux sont aussi romanes. La grande vofite de 
la nef, séparée à cliaque travée par des arcs doubteaux , est 
légjèrement ogivale ; les voûtes et ks arcs doitbteaax des col- 
latéraoK le sont aossi ; mais ce qui est snrtont digne de re- 
marque. c*est que les arcs ogivavz qui composent les collaté- 
raux m sont pas entiers : ceux contre la nef sont coupés aux 
deux tiers, disposition ingénieuse qui donne une solidité si 
grande aux voûtes de 1 eilÉlice que, malgré les injures des 
siècles , malgré le stupide vandalisme et la rapacité des habi- 
tants de la commune, qui ont eu l'impudence de démolir tme 
à une tontes les pierres de taille des parements extérieurs des 
mor»« tontes les corniches; qui ont arraché tontes les ardoises 
qui recouvraient cet édifice, et qui ont poussé le Cfoisme 
juscpià voler, en IS'jâ, la couverture de la coupole, ces 
voûtes de l'église étaient encerre intactes et parfaitement con- 
servées, lors de notre dernière visite sur les lieux; mais, 
si l*on n'y porte un prompt remède , il est certain que d'ici 
3» peu d'années la coupole ei le transept, décooverts depuis 
peu et pins exposés qne le reste de rég)ise, seront bientôt 
avariés. 

Les pierres de laille des parements extérieurs de l'église, 
qui n'ont point encore été enle^/ps , sont e/i granité. Les 
pierres de taille des piliers intérieurs , disposées par assises 
réglées de hO centimètres de haotenr, et les parements 
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iiHérieurs des murs, soni en ia?e volcanique. Tous les cla- 
veaux des voûtes , disposés également par assises réglées de 
petit appareil de 35 à 80 centiiiièires . foot iuasi en lave 
Tdcaoique, d'an gris-rougeAtre, très-légères, frès-poreoses 
et très-propremeot taillées , avec ciselares sur les arêtes et 
pas une trace d'écomure. Il ircxistait , lors de notre dernier 
voyage , aucune lézarde sensible, soit dans les murs, soit dans 
les voùles de JUiU i leur de rédifico. 

L'élise est enterrée , à U mètres , par les débris de l'an- 
cienne abbaye, du côté de sa façade , à l'Oaest, et à 2 mètres 
environ, du o6téde Y Est Un espace de 7 h 8 mètres la sépare, 
,de ce côté, d'an ruisseau dont les eaux avalent été élevées, au 
moyen d'un barrage opéré par les œuvres mômes d'un maire 
de la commune , au-dessus du niveau de l'église : de sorte 
qu'à la muiudre crue le ruisseuu pénétrait dans riiilérieurde 
l'égiise; mais, sur ma plaiule, Tautorité a lait disparaître ce 
barrsge. 

hà commune a lait construire , il y a une douzaine d'an- 
nées, à quelques mètres de Tanciennc église et dans Tancieime 
boulangerie de i'abbaye, avec des matériaux volés aux belles 
ruines du monastère et même au monument « une église 

pitoyable , sans goût, sans i)ioporlions; si l'on eût consacré 
l'ar^^ent qu'on a employé aussi stupidement à faire recouvrir, 
fermer cl daller i'ancieune basilique, on n'aurait pasdépensc 
1 centime de plus, et elle serait aujourd'hui dans un état 
parfait de conservation. 
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SÉANCES GË]\ËRALËS 



TENUES A GRENOBLE, 

Kn septembre 1^7 , 
PENDANT Là SESSION DU C(H«GRëS SG|EHT1FIQU£ DE FRANGE. 



Le s séaDoet générales tenues à Grenoble , pendant la 
XXIV®. seaaion da Congrès scientifique de France « ont en 
lieu dans uns des salles du Palais«de-Justice , dont nous 
donnons une esquisse (Y. la page suivante). Elles se sont 
tenues» le soir, les 3 . 6 et 9 septembre. 



Présidence de M. Albert Du Bois, membre de riusUluL de» pruviitces. 

La séance est ouverte à 7 heures du soir. 

Siègent an bureau : MM. de Caumonr, l'abbé Le Petit, Gau- 
(fom, BomUet^ de Clermont; Ricard, de THérault ; Thibault^ 
du Pay-de-D6me, et Macé , professeur d'histoire. 

M. de Caumont ouvre la séance, et prie M. Albert du 
Bois , raeiTihtr de l'Inslilut des provinces, de la présider. 
M. Pilot remplit les fonctions de secrétaire. 

M. de Caumont formule diverses qoestious relatives à la 
topographie de Grenoble , aux débris antiques et inscriptions 
troiiTés dans celle TiHe et aux environs ; Il demande quels sont 
ces objets et ces inscriptions ; sll existe un musée lapidaire ; 
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OÙ il est, et quel rst .son élal; quels sont, les oljjeia d'auii- 
quilé réunis daus les colleclions publiques ou pri\éos ; quoUes 
mesures ont été prises pour obtenir le déuombi emeniou i'ia- 
Ternaire des objets anciens qai existent dans les églises ur- 
baines OQ rnnies s si la statistiqne monamentale de Tfsdre a 
été commencée ; quel mode d'exécution a été adopté ; si l'on 
prof<»sse l*arcbéologie dans les séminaires ou dans quelques 
autres établissemenis d'instruction publique de l'Isère. 

Il est verbalement répondu à ces questions par plusieurs 
membres et parle seaétaire, Al. Pilou 

* NOTE I>£ M. PI1X>T, 
IR RipORSS AOX QUESTIONS DE M. DE CADMONT. 

Grenoble est une ville ancienne; ses débris ^allo-roinains 
ne consistent plus aujourd'hui qu'en quelques pierres tunui- 
laires, deux autels vulifs <i Mars, un autel votif à Saturne 
et des restes des remparts primitifs, sur lesquels est assise une 
tour du moyen-âge adossée à rHôtel-de-Ville. On a trooTé, 
dans la démolition de la tour de l'Évêché, en 1805, des 
pierres sculptées qui n'existent plus, et un fAt de colonne 
utilisé à l'une des quatre colonnes qui soutiennent un balcon 
au-dessus de la porte principale de la maison, à l'augle de la 
place Notre-Dame et de la rue Chcuoise. 

Grenoble a d'abord porté, comme on le sait, le nom de 
Cularo, qui lui est donné dans une lettre de Plancus ^ 
Gicéroo, dans les itinéraires et sur des marbres: on croit géné- 
ralement que cette ville a reçu ensuite de l'empereur Gratien 
le nom de GratiaDOpolis , d'où s'est formé son nom aciuel. 

Plusieurs auteurs et les principaux bisloriens du pays, tels 
que Chorier et Yalbonnais , ont parié de Grenoble; m<>is il 
n'y a eu Jusqu'en 1829 aucun ouvrage spécial sur celte villa 
En cette année, j'ai publié une ttUteiretU Grenoble, i toI. 
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in-8*. ; plos tard , eo f 6à3 , J'ai pubUé une Bittoire muni' 
cipale de la même vHie. Dans ces deux oovrages, j*ai men- 
ihumé les monaments andens de Grenoble , ses débris an- 
tiques, ses inscriptions, clc , etc. 

l". La topographie de Grenoble, sous la domination ro- 
mamèf est-elle bien déterminée f Avait^elle une enceinte de 
murailles f A quelle époque peut-on rapporter cette enceinte f 

La topographie de Grenoble , sous la domination romaine» 
est parfaitement déterminée. On croit que cette ville fut 
d'abord un poste militaire, situé chez les Ailnbrogcs, sur la 
rive droite de Tlscre , à Tendroit même où est aujourd'hui la 
montée de Ghalemont ; ce poste s'accrut peu à peo. Il se 
bornait encore h la rive droite, l'an ftO avant l'ère chrétienne, 
ainsi qn'il résulte d'une lettre de Plancus à Cicéron, datée 
de ce lieu , du S des ides de jain de celte année ; mais il 
s'étendit bientôt sur la rive gauclie de la rivière, chez 
les Yocoiices; car on sait que Tlsère séparait les deux 
peuples. Grenoble, située ainsi sur les deux rives et connue 
dans l'origine sous le nom de Cularo^ fut fortifiée d'une en- 
ceinte de murailles, percée de deux portes par les empereur* 
Dloclétien et Maximien, vers l'an 288; nue Inscription placée 
au-dessus de chacune des deux portes constatait ce fait, ainsi 
qu'elle rappelait à la fois leur nom et celui de la ville. Les 
deux inscripiiuiib ont existé jusqu'au oiomenl de la démolition 
des portes; d'un autre côté , la circonscription des remparts 
gallo-romains , parfaitement recounaissable avant le dernier 
^randissement de la ville , est suffisamment indiquée dans 
un ancien plan que j'ai publié en 

2". Qu'a-t'On^fm pour conserver les débris amiques 
trouvés à Grenoble f En quoi consistent-ils? Les inscriptions 
musettes été puUiéest 

Les débris antiques de Grenoble ont passé kmg-inmps 
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ioaperçus. L'on ne s'est guère occupé que des iascripiious. 
Cboner, dans, le lome l". de V Histoire du Daupkinà, en a 
poblié trois 00 qoatrc qui étaieot k Greooble oa dans le 
foiflinage ; d*iotres inscriptions forent troo? ées en dans 
cette ville. Cette année, Goy Ailard les fit connaître ; il y 
ajouta celles qui eiistaîeiit déjà ou qui étalent rappelées dans 
le manuscrit d'Etienne Barlet, dont il se scrvii, tt il en forma 
un recueil sous le titre de : Lettre sur lei ann'ennes inscrip- 
tions de Grenoble ( 9 pages in-k^ de l'imprimerie de Jean 
Verdier). Cette pobUcation de Goy AUard est devenue très- 
rare; beaucoup d'inscriptions qui y sont mentionnées pa- 
ratssent liutîves. 

L'abbé Martin , en 1805 , dans les notes qoi sniT<»it son 
Histoire du baron des Adrets , a public iîe nouveau, et 
avec les mêmes erreurs, la plupart des inscriptions de Guy 
Allard. 

La découverte d'autres inscriptions provenant de la démo- 
lition de la porte de rÉvécbét qui était une ancienne porle 
romaine , à Grenoble, a donné lieu à M. Champollion-Figéac 
de publier, deux ans après, ses Antiquités de Grenoble f 

recueil où cet auteur explique les inscriptions qu'il a vues, 
au nombre de trente-trois, en y en comi)renant quatre qui 
appartiennent à la Terrasse , à Écliirolles et à Gières. À la 
suite de son ouvrage , M. ChampoUion ajoute les inscriptions 
données, avant loi , par Chorier , Guy Allard, l'abbé Martin, 
et d'autres éj^graphistes, teb que Barlet , Bimar et CbarboL 
Le nombre total des inscriptions , renfermées dans ce der- 
nier recueil , est de quatre-vingt. 

Depuis lors , plusieurs iuscripiious qui étaient à Grenoble 
n'existent plus; d'autres y ont été trouvée, ei je les ai rap' 
portées dans V Histoire de Grenoble , les Antiquités Dauphi- 
noises , et les Mémoires de la Société de statistique de 
nsère. 
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S*. Exine-t-dl m mutée lapidaire f Ok eH*H f Bn foel Âat 
se trom-t'U aiQ<nir(thm t 
Il existe an roaséé lapidaire, ntaé dans le préau , au- 

(levain de IT^glisede St. Laurent. L'intenliou de TAdministra- 
tion municipâle est de Iranslérer ce musée datisua local plu*» 
coovenable, lorsqu'elle fera construire uu nouveau bâtiment 
pour la bibliothèque publique; mais, en attendant, le» 
pierres qui forment la collection de nos marbres antiques • 
aont trop exposées aux iojares da temps, et l d*aatre» 
dégradations II conviendrait au moins qu'elles fassent coa^ 
yci Lts au moyen d'une loilure jetée contre le aiur. 

U°. Quels sont h/s objets d'anuquùé gui existent dans tes 
eolUctions publiques ou privées ? 

La Tille de Grenoble possède un cabinet d'antiquités com- 
posé de plttsiears bronzes andens et de morceaux égyptiens, 
gaulois, indiens, péroTleos, arabes, chinois et autres , de 
bronze, de pierre, de terre cuite, etc., etc. Les bronzes 
antiques proviennent, en grande partie, ainsi que deox belles 
momies égyptiennes, de l'abbaye de St. -Antoine, en Viennois, 
d'oii ils furent irariSjioriés à Greooble , iors de la suppresMon 
des Antoniens, en 1775. 

Il n'existe pas à Grenoble , chez des particuliers , de col- 
lections d'objets antiques qui méritent d'être mentionnées. 

Quelles mesures a-t-on prises pour obtenir te dénom^ 
brement ou l*\nveutaire des objets anciens (jui existent dans 
les p(/lis"s urbaines ou rurales? 

Aucune mesure n'a été prise , à cet égard, par Tadminis- 
tration diocésaine ; il serait pourtant à désirer que l'autorilé 
supérieure prescrivit à MM. les curés et desservants, ou aux 
fabriques, de ne jamais se défaire de vieux objets mobiliers , 
sans lui en avoir £iit part, afin de connaître quel prix et qud 
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intérêt peuvent être altactiéii k m olijels , w>us ie rappoi i de 
Tart et de la curiosité. 

5*. La statistique monumentale de L Isère a-t-elle été 
commencée f Quel mode d'exéculion a-t-on adopir? 

La statistique moaumentaie de l'Isère n'a été ni com- 
mencée ni exécutée. Dans un opuscule de UH pages, intitulé: 
Précis sur les antiqwtés du département de misère ( 184S), 
j*ai donné l'indication de tous les lieux où ont été trouvés des 
objets antiques, des inscriptions, des médailles, et où existent 
des châteaux , des ruines, d'anciennes lours , etc. Ce petit 
ouvrage est ainsi divisé: antiquités gauloises; autiquitos ro- 
maines ; antiquités du moyen-âge ; on y voit au^i l'indi- 
cation des lieux mentionnés dans les aatebrs, et des mansions 
ou stations romaines des itinéraires. 

^\ Profe8$e^tHm L'arc hcoLogie dons les séminaires ou 
dans quelijues autres étabimemma» d^nistruetw» puUi^ 
de Nsiref 

On professe, depnis une dizaine d'années, un cours 

d'arciiéologie , assez succinci, dans le grand-séminaire de 
Grenoble. 

M. de Cauiuonl prend la parole. D'ajucs ce (jui vieu» 
d élre dit , le musée lapidaire actuel est placé dans la 
cour ou préau de l'église de SL -Laurent; il n'est point 
couvert , de sorte que les pierres y soitt exposées à être plus 
lacUement dégradées par la ploie. M. de Caumont demande 
si la Société française pour la ccmservatîoii des monu- 
ments ne jugerait point à propos de voter une somme 
de 150 fr. , afin que la Ville, en y ajoutant le surplus, 
se décidât à jeter au moins uii toit sur ce Musée, et à 
le placer plus convenablement. Cette proposition sera trans- 
mise à l'Administration. 
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M. Nacé racoDte ooromeiit les iiucriptiont aotiqaes éUieot 
conservées ^ Grenoble* il y a quelques années. 

II est curieux de savoir comment les choses se passaient 
avant que M. de Gournay eût fait transporter ces pierres à 
«St -Laurent. Quelque mal installées qu'elles y soient, au 
moilM aoat-eUes là derrière nue balustrade fermée , et on ne 
peut s'en emparer. 

Auparavant on les avait placées dans la me qui entom^ 
les bâtiments du Lycée , et adossées contre les murs. Elles 
élaieui ainsi exposées à toutes les injures des pas.sants; et, 
comme l'Administration municipale ne songeait même pas à 
faire respecter cette propriété , voici ce qni est arrivé : noe 
maison étant en constrnction dans le voiainage, ke maçons, 
qui avaient besoin de matériaux , trouvèrent tout simple 
d'aller, avec leurs charrettes, chercber quelques-uns des 
monuments épigraphiques de la rue. Tout y aurait passé 
peut-ûlre avant que l'ADiMINISTRATION s'en put apebçde , 
si, par un heureui: hasard , !VI. Macé , professeur d'histoire, 
qui habite le quartier , n'eût mis la tête à la fenêtre : il vit 
ce qui se passait et , dans son indignation de l'étrange li- 
berté des maçons , il se hâta de sonner l'alarme et d'arrêter 
les vandales qui croyaient rendra service à la viUe en dé- 
barrassant ta rue des pierres qui la bordaient d'un côté. 
Ce fut alors que , pour remédier à ua danger imminent, on 
accueillit la propoMiian de les ranger à St. -Laurent. Mais, 
si elles sont mises provisoirement eu sûreté , il faut , pour 
rhonneur de la ville, comme le disait M. de Gaumont» 
qu'on dispose un local tout exprès pour les contenv^ qu'elles 
ne restent pas ezpoe^ à l'humidité et qu'elles puissent enfin 
avoir droit de cité. Les musées devraient tous être peu 
éloignés les uns des autres , dans une ville qui possède des 
Facultés. 

IM. Pichot, curé de Sermerieu, dans le canton de Cré- 
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mien (Isère } , présente k b Société une etatitetie (en bnmie) 
de Nercore , troofée en cremaiit la terre sur le territoire de 

celte commune, h peu de dislance de Téglise, et seulement 
à la profoudeur (le GO centimètres environ ; près du même en- 
droit , à une distance moindre de 1 mètre , a été aussi mis 
i jonr nn espace demi-circolaire» méta d'an béton formé de 
morceaux de toiles concassées et entouré de briques creuses , 
on tuyaux. M. Pîcbot pense que c'était Ifc un fourneau destiné 
à cbanffer des bains. ' 

M. Pilot; à l'occasion de ia trouvaille de h statuette 
de Mercure, fait observer qu'il serait fort possible qu'il 
eOt existé , dans le temps , an oratoire de Mercure à Ser- 
mérien , et que le nom de cette commune , Hermérieut pro^ 
noncé Sermérieu , peut devoir son origine à Hemês, On sait 
que, dans Tarrondissement de la Tonr-do-Pin , et surtout (e 
long do RbOne , beaucoup de noms latins de nos localités , 
terminés auirefois en wn ou us ^ uuL conservé daus le lan- 
gage oï dinaire la terminai«;on ieu. 

M. l'abbé Picliot, au uom de M. Varnet, curé d'Âmbia- 
gnieu , dépose sur ie iuireao un mémoire où ce dernier con- 
state l'existence d'une pierre consacrée li Mercure par Servins 
Martius et Melîus Martioianos. Cette pierre se trouve près 
de l'église de cette paroisse ; elle est enchâssée dans le mur 

d'une maison parliculiùie. 

Dans ce mémoire , AI. Yarnei donne la description d'un 
médaillon placé au-dessus de la porte de la sacristie de l'église 
d'Amblagnieu , sur lequel est la date de 1510 , qu'il croit 
être celle de l'achèvement de la reconstruction ou restauration 
de cette église ancienne. Il dte l'inscription de la cloche de 
la même église , qui est de 4526 ; il rappelle quelques objets 
du moyen-âge trouvés à Vernas , et qu'un fort riche proprié- 
taire de celle commune {M, de Vernas) conserfe chez lui 
dans un cabinet particulier. 
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U pupole est donnée à M* Le Blanc, bibtiotbécaire de la 
ville de Brionde, qai dit quelques mots sar la découverte d'une 
cuisine de Tancien monastère de Lavaudieu ( Hanle-Loire) , 

fondé en 1050. Cette antique cuisine , qu'il a visitée avec soin, 
et dont il fait remonter la desuiiaiiou au siècle même de la 
fondation du monastère , est construite à sa base en appareil 
de petite dUneosion; elle est sans oroeDienU, et n'aurait 
tout au plus» en largeur, que 5 mètres; il y a remarqué 
avec intérêt les traces d'une fresque représentant Notre-Sei* 
gneor avec les douze Apôtres. 

M. de Gournay , invité à donner quelques détails sur la 
restauraiion de la crypte de St. -Laurent , déplore les lenteurs 
qui ont été apportées dans cette urgente restauration qui 
n'est point encore totalement achevée, puisqu'elle a nécessité 
ta reconsiruction d'une partie du cfaeeur de l'église» au- 
dessus de la crypte , et à laquelle on travaille actuellement. 

La séance est levée* 

Le Secrétaire, 
PILOT. 



Pfésideoce de U. le ▼komte n Gnioiiilbac, membre de rioBlilut 

des provinces» à ReDms. 

M. de Canmottt engage M. Je vicomte de Genouilbac » 
membre de l'Institut des provinces, k présider la séance^ 

Siéent au bureau les mêmes membres qu'à la séance pré- 
cédente. IM. Pilot tient également la plume. 

Le procès- verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
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M* Gmttf e VaUtar pitenift aa fauraaa la âmâa d'an itag- 
oeiit de monSgpub^ qa*il a tq aerrant de dalle I la porte 
d*eitrée du presbytère de Yenrey, et le calqae d'an fragment 
d'inscription gothique, irouvé h St. -Ours, commune de 
Noyarey; il fait connaître qu'en ce dernif?r lieu, dans la 
propriété de M. Dupuy de Bordes , ont été aussi trouvés plu- 
sieurs tombeaux et des fondations d'an anciea bAtimeot qu'on 
présume avoir été une chapelle. 



NOTE DE M. GUSTAVE VALUES. 

Il y a euviron deux dim , M. Dupuy de Bordes , ancien 
capitaine d'artjUerle , trouva quelques tombes dans sa pro- 
priété de St*0ar8, prés Yearey. Depuis lors, le «ercle de 
cette cxhamation s'est élargi s et maintenant , ce n'est plus 
seulement de qudqnes tombes isolées que j'ai ft entretenir 
l'Assemblée, mais bien d'un certain nombre, d'un système 
complet de sépuluires, et d'une église ou cbapelie qui les 
abritait en partie. 

Je fis , il y a quelques mois » à la Société de statistique de 
l'Isère une communication h ce sujet ; mais mes Incertitudes 
sur l'époque de ce monument ne pouvaient alors être 
levées. 

Je suis heureux de pouvoir offrir aujourd'hui au Congrès 
des supposilions moins hasardées. 

En i'élatoù se irouvent les chosfs, M. Dupuy de Bordes , 
avec un zèle qu'on ne saurait trop louer, a lait surgir de terre 
les londations à peu près complètes de cette chapelle et a 
mis au jour 32 tombes , parmi lesquelles on en remarque 
k en pierre de l'ichaîllon et d'une seule pièce , et iO 
en tuf, d'une seule pièce ausrî; les antres soni eu tuiles 

2U 
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pbfes el à rebords ; une seule est composée de pierres plates 
pnt» dans la localité , espèce de loze en roc de rÉchaii-* 
Ion. Enfin one Tingiaine de tombes en briques , pareilles 
aux précédentes, ont, en outre, été trouvées dans li 

prairie qui connue à la chapelle ; mais je ne les ai point 
Tues. 




rLAn M L4 GItâPBLLB IT 9tt TOmtt 01 SAlIfTHWis, VbH ORiNOBtl* 

Il m'avait été impossible d'assigner , devant la Société de 
statistique, one époque on un nom à ces vestiges da passé qui 
tiennent sdnsi de ressusciter. Aucun titre n*en parle»— S est 
plus exact de dire que je n'ai pas été assez heureux pour en 
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trouver an Jusqu'à présent Les tombes elles-mêmes sont 
restées muettes. Pas une inscription , pas une médaille , pas 
un seul objet qui puisse mettre sur la voie.... Je me trompe: 
un fragment de niche, portant un fragment d'inscription, 
semblerait faire remonter cet édifice religieux du IX*. 
au X*. siède. 11 existe encore quelques fragments de 
décoration architecturale, dont on pourra aussi faire surgir 
p^t-être. quelques éclaircissements. 

Nous sommes donc certain qu'il a existé à $t.>Ours 
quelque communauté religieuse, quelque mnison de retraite, 
qui a disparu dans nous ne savons quelle révolution : les 
guerres de religion, peut-être, qui ne respectaient rien de ce 
qui;toucbait à la religion. Cette attribution ressortira, pour 
tout le monde, soit du nombre des tombes découvertes 
dans rintérienr des murs de la chapelle , soit des maté- 
riaux dont elles sont faites et qui sembleraient indiquer 
une sorte de hiérarchie dans la mort : les plus hcllcs sont 
les plus rares ; la matière la moins coûteuse n m rvi au 
plus grand noiubie. Quant aux ossements, mes connais- 
sances ne me permeUent point de Juger s*ils appar- 
tiennent à des hommes ou à des femmes; je ferai néan- 
moins remarquer que plusieurs de ces tombes indiquent, 
par leurs dimensions, qu'elles ont reçu des corps d'une 
taille élevée ; d'autres , des corps d'enfants. .l'ajouterai 
enfin que toutes renlermau ni dos nssr nionts , une seule 
exceptée, quoique la terre dont elle était remplie fût en- 
caissée dans une sorte de revêtement de chaux, et que, 
dans la plupart d'entre elles, les ossements ne fussent 
point è leur place respective ; ce qui indiquerait d'une ma- 
nière positive que ces tombes ont déjà été fouillées à une 
époque i)lus ou moins éloignée , et prubabiemcnt lors de la 
déuudiiion de l'édifice qui les recouvrait. 

Depuis iors, la végétation avait recouvert cette ruine , qui 
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aftit mène complètemeot dispani sons les ariires qui 
rtfrieul eniaiiie. 

M. le Président (kinaiide s*il existe dans le cîcpartf m. lU 
de l'Isère des églises incontestablement antérieures au XI'. 
siècle, et quels suml ces édifices rdigiem les plas asciens 
da piys. 

11 est répondu par M. le Secrétaire que si , ) part de 
l'élise de St-Laorent» il De connaît rien d'nne constnic^ ^ 
tion complète antérieore à cette époque , il existe pMeors 

églises qui conservent de nombreux restes de Tarchitec- 
liire romane : telles sont celles de Voreppe , de Moirans, 
de St -Sixte, sur la conumiue de lderlas;de St-Firmin, 
près de ViziUe; d'Arcisse, sur la commune de Su-dief; 
on croit même que cette église d'Ardsae date du YII* 
siède. 

On demande qnel est Tige de Tégliae de St-André de 

Grenoble. 

M. le Secrétaire répond que cet édiûco a été élevé , vers 
l 'an 1 223 , par le dauphin Guigues André pour en Xaire ia 
chapelle de son palais , et que cette église , où ce prince 
établit on transféra on chapitre de chanoines , en 1227, 
n*éûit point encore terminée nenf ans après , en 1336, 
puisqu'on lit dans le testament de ce même prince , daté 
de cette époque , qu'il laissait une somme de 30,000 sols 
viennois par an, et pendant trois années, pour en achever 
la construction. 

Le clocher et sa flèche sont postériears. 

M. de Caomont pose les questions snivantes : 

Y a t-it d'anciennes cloches dans le département? 

Il est rare de trouver des cloches d'une daie antérieiiro au 
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X\i\ fàèck. Les guêtres dereligiûo soot une des causes prin- 
cipales de la destruction de ées cloches» On a cité, dans la 
sëance prècédentOt la cloche d*Aniblagnieu qui porte la date 
de 1526. 

Existe-t'il dans le départiment d'anciens châteaux-farts 

bien conserves ? 

li y avait dans le département de nombreux anciens châ- 
teaux-foris; mais, pour la plupart, ils ont été déuraits ou n'of- 
frent plus que des vestiges; quelques-uns cependant présen- 
tent des ruines remarquables qui méritent d'être visitées : 
telles sont celles de Beauvonr-en-Royans et de Bressieux* où 
i*on voit trois tourelles en briques très-anciennes et encore 
assez bien conservées. 

M. Deleulre soumet au bureau le dessin d'un bel et an- 
cien réuble qui était à Gaine (Taru) , et qu'il a été assez 
heureux de pouvoir soustraire au marteau des maçons ; il 
se rappelle avoir vu un létable du XY*. siècle dans la cba- 
pélle da cbflteau de Bonrepos » k Jarrie ( Isère ). 

On discute ensuite sur les voies romaines do pays. 

M. Ducis présente un plan d'une de ces tiraades enceintes, 
parfaitement reconnaissables , appelées dans le pays camp 
d'Aunibal et situées dans la Tarentaise» 

M. VaUier dit qu'il existe dans une partie de la vallée de 
6rabivaudan,snr la rive droite de Tlsère, une ancienne route 
appelée Cbemhi de l'Empereur. 

M. Pilot confirme ce fait , ajoutant que cette route passait 
au Touvet , à la Terrasse et à Chaparaillau , pour de là se 
joindre à la route de Cliambéry-aux-Échelles ; que c'est la 
route qu'aurait suivie, dit- on, l'empereur Aurélien» lorsqu'il 
vint dans les Gaules, ei qu'à ce sujet les gens du pays racon- 
tent que cet empereur aurait campé è Chaparaillau même , 
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d'où cette localité aurait tiré le nom de Campus AureLioHL 
La aéance est le? ée. 

LeSecràttûre, 

PlIX)T. 



•éasee ûu e MpteiBlirc. 

Prétideiice de M. Rostan , membre de l'Institut des piouuces, 

inspecteur du Var. 

Le bureau est composé oomme à la séance précédente. 
M. te Président fait connaître que, dans le département dit 

Var , à k kiioiiièues de St.-!VIaximm , a été trouvée une co- 
lonne mitliaire , érigée en l'honneur de l'enip' i eur Claude , 
et qui devait être sur la grande voie appelée depuis Aurélienne. 
Cette colonne , d'nn diamètre de 65 centimètres , est de la 
baotenr de 2 mètres 45 centimètres. 

En parcourant le même département , M. Rostan a va 
avec plaisir le retour de l'art ft la belle époque ; Il cite , à ce 
sujii, la construction d'uiiu cha})t'lle élevée, près de Toulon , 
pour servir de tombe de fauulle , et où Ton remarque un 
groupe de Pradier; celte chapelle, qui a coûté 200,000 ir. » 
est un ouvrage de m. Fontaine , de Lyon. 

ftl. Rostan apprend aussi que, dans THdtel-de-Vilie de 
Grasse , a été trouvé un ancien cartulaire fort curieux de 
l'abbaye de Lérins , pour Timprassion duquel le Conseil gé- 
néral a voté des fonds. 

M. Hostan communique le dessin d'un dolmen découvert 
près de Draguigoan. 



Digitizeci by Google 



VH SEPTEMBRE 4857. 375 

M. l'abbé Ducis présente les dessins de quatre tabernacles 
monolithes qui existent dans les églises de Grand-Osor , da 
Bois, de St.-Manin-de*BelleviUe et de St* -Laurent, dans ta 
Tarentaîse. 

M. Le Blanc parle des décorations extérieures des portes de 

diverses églises de la Haute-Loire, principalement de la pori(^ 
de l'église de l'ancien monastère de Pebrac ; de chandeliers 
du Xli*. siècle ; de fragments de tapisserie ; de pieiTes tom- 
baies et d'une chape consenrée dans la même église de 
Pebrac; il expose que le Bosqaet est on lieu où pourraient 
être laites des fouilles fructueuses; il a réalisé, à cet effet, 
une modique somme de 50 fr. ; il demande qu'on Tenille 
bien lui venir en aide dans ce but. Un secours de 50 li. 
est voté. 

M. Bouillet dépose sur le bureau plusieurs deniers d'argent 
de LouiS'ie-Uébonnaire , trouvés près de Valence; il remet 
cinq de ces deniers à RI. Gariel, pour être déposés dans le mé- 
dailiier de la ville de Grenoble à laquelle il en lait don. 

M. l'abbé Trépied donne des détails sur les recherches qu'il 
a faites dans les procès-verbaux de visites épiscopales, déposés 
dans les archives de l'évêché Ci L iiuble. li apprend que gé- 
néralement, au XV. siècle, le Corpus Christi était encore dé- 
posé dans une armoire en bois , derrière raolei ; qu'on pei- 
gnait une croix sur hi porte de ce tabernacle » et qn'il résulte 
des renseignements puisés dans ces archives , qu'il n'y avait 
guère, dans la plupart des ^ises de campagne de cette 
époque , que deux chasubles : l'une en soie pour les diman- 
ches, et l'autre en futainepour les jours ordinaires 

M. Vallier présente un couteau ancien , qu'il croit être 
celtique , trouve sous les voûtes d'un aqueduc dans les 
travaux du chemin de fer de Lyon à Montluel (Ain). Dans 
je même lien ont été trouvés des médailles romaines et un os 
de mastodonie. 
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il préiente aussi des Iragaieiilt d'on pUl eo siègent qui parait 
antiqMb ' 
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M. de Caumont prend la parole pour inviter de nouveau 
les archéologues de Grenoble à veiller à la conservation des 
débris andeosde leur fille. D'aprèsles rechercbes de Bi. Pilot, 
qoatre-fingtsioscriptioiis inliqoes ont été signalées ; combien 
en reste-t-il aujoard'hni? A peine le quart l H est temps qne 
les administrations se préoccupent davantage de ces objets , 
qui ont une plus grande valeur que ne le supposent habituelle- 
ment les administrations municipales. Celle de Grenoble , ville 
possédant des Facultés, chef-lieu académique important, nepeol 
rester plus long-temps dans Tinaction , et doit immédiatement 
s'occuper de créer un local pour le Musée lapidaire. 

M. de Caumont, rappelant l'importance des Mémoires 
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archéologiques publiés par la Société de statistique , émet le 
vœa qu'on attache plus de prix encore à la continoation de 
ces travaux , et que l'on réaniase enfin les documents com* 
plets d'une statistique monumentale de Tlsère. 

Plusieurs membres se font recevoir de ta Société française 
dVcbéologie , et sont proclamés par le bureau. 

La séance est levée. 

Le Secrétaire , 
PiLOT. 



37S 



VISITE DES MOXUMESTS. 

Présideiioe de M. ra CAmoiiT. 



La Société françaiM d*archéotogie a wiàté les monamenls 
de Grenoble, accompagnée d'un grand nombre de membres 
du Congrès scientifique de France. L'église de St. -Laurent a 
d'abord été visitée. 

Cette église est sitoée à reztrémité du faubourg, au|Hed de 
la montagne de la citadeDe ; elle renferme une crypte méro- 
vingienne. On doîl beaucoup à M. Radnlpb de Gourcay ponr 
les démarches et les réclamations qa*il a faites , dans le bnt 
d'obtenir le déblai de celte crypte. Les travaux sont aujour- 
d'hui terminés. 

« Quatre murs , disposés en forme de parallélogramme 
ou dn carré long , dirigés de VEai à TOuest, en constituent le 
corps. A ces deux points opposés , on a pratiqué un enfonce- 
ment circulaire qui est répété aux deux c6tés du Nord et do 
Sud, mais rapproché de la face orientale. A nue égale distance 
de la face occidentale se voient deax ouvertures cintrées , 
ménagées dans les murs de ces mêmes côtés ( Nord et Sud ). 
La première (H) (voir le plan, p. 379) sert à présent d'entrée, 
et Vautre (C) conduit k un escalier qui se prolongeait, à 
rOuest, sous une voûle de près de 40 pieds (A). Dix-buit 
colonnes d*ordre oomthien» à base attîqiie, distribuées à 
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rintérieur sur les quatre faces du uioiiument , en souiien- 
nent la voûte , qui s'élève à 20 pieds. Deux fenêtres, prises 
à ÏMai et aa Nord» donnaient le jour nécessaire : cette dernière 
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n*eûste plos. La longueur de Tédifice est de 25 pieds , la 
laigenr de i5 , et chaque enfoncement ayant 5 pieds de pro- 
fondeur y on a pour la pins grande longnenr 35 pieds , et 25 
ponr la plus grande largeur. » 

M. de Caumont a pris la jiai olc : 

Je crois, a-t-il dit, la crypte de St.-Laurent autérieure 
au VII*. siècle. Je ne parle ici que de la crypte, Tégiisc 
snpériettre étant une addition dn XI*. ou du XII*. siôde. 

La crypte a des transepts arrondis. On en Toit aussi k 
Yé^se de Germiny-les-Prés et à quelques antres; mais ce 
sont les colonnes et les chapiteaux qui donnent à ce petit 
édifice un caractère incontestable d'ancienneté , et ils suffi- 
sent, selon moi, poui faite attribuer à la crypte St.-Laurent 
une date fort reculée : ce sont , en effet , les sujets symbo- 
liques que nous avons toujours rencontrés sor les monuments 
des premiers siècles du christianisme , notamment sur les 
sarcophages chrétiens de marbre , que IWvoit dans diverses 
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égUsps et dans des inusées. Ainsi , parmi ces sujets, on re- 
tuarque deux oiseauK devant la croix , portant au bec une 
guirlande de fleun on oo épi de blé; pli» toio, deox agneaux 
CD regard t aou$ an arbre : sujet qpe nous retroams à Ra- 
venoe, sor des tombeani chrétiens des V*. et VI*. siècles; 
on vase d*oû sortent des pampres ou des guirlandes. Souvent 
les mèiiiis sujCLb suut répétés sur les chapiteaux , en regard 
les uns (les autres, 

L*un des chapiteaux de la crypte de St. -Laurent est en 
style corinthien , avec le vase à pampres sur le tailloir ; 
Tautre offre le sujet dont je viens de parier : deux oiseaax 
portent devant la croix une espèce de palme ou épi de blé. 
Ce sujet est ré|)été ptosienrs fois sur les chapiteaux de St.- 
Laurent. Ces chapiteaux , à l'exception de quelques-uns, qui 
ont été refaits dans la restauiaiian qui vient d'avoir lieu, sont 
en marbre blanc. Les fûts sont en marbre de diverses natures. 

Les resuurations faites à la crypte de St -Laurent laissent 
à désirer : on n'a copié exactement dans les parties qni ont 
été refaites ni les tailloirB anciens, ni les fâts des colonnes s 
ces différences indiqueront , au reste , les parties faites à non- 
veau ; et , en somme , le mal n'est pas aussi grand qu'on 
pourrait le supposer. 

La catbédrale est ou monument dont les murs renferment 
des pierres ronuines, portant des inscriptions, dont plosienrs 
parties remontent à l'époque carlovingîeone : son charmant 
ci6ortififi, dn XV*. siècle, a été décrit dans le M(if m mmnu- 
metUaL 

L'église, siluOe près du Talais-de-Juslice, offre des parties 
du XII l*. siècle et des chapiteaux de Cfi style, très-bien 
sculptés. Ce fut là que le Congrès entendit la messe du Su- 
Esprit qui fot dite ponr lui par l'âvéqae de Grenoble. 
La Préfecture et la mairie touchent li cetle ^ise. On voit. 



Digitized by Google 



VISITE DES MONUMENTS. 



381 




BIETRICM 



VN DRS CBAPITP.ArX mArOVIKGICNS DE SAINT-f. AVRKNT DE r.RF.IVOBI.B. 

t 



Digitized by Google 



382 VISITE DES MONUMENTS. 

k rcxtrémlté et I Tangle de Tédifice qui renferme les àenx 

administrations , une tour cylindrique dont les parties basses 
paraissent tonnées de matériaux âiicieus. 

Plusieurs maisons encore ont été remarquées par le Con- 
grès, qui a visité également la Bibliothèque publique et les 
objets d'antiquité qu'elle renferme* 
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